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Le 22 novembre 1934 s’eleignait a Charleville, dans sa soixante- 
quinzieinc annee, Fun des plus grands bryologues du dernier demi- 
siecle, Jules Cardot. Si les malheureux evenements de 1914 ne 
l’avaient pas brutalement separe de ses collections et contrainl 
d’abandonner ses etudes, il me serait permis aujourd’hui, sans aucun 
doute, de le saluer non coinmc Fun des plus grands, mais comine 
le plus grand bryologue contemporain. Que Fon considere en elTet 
la variete, Fetendue, Fimportance de ses publications, et Fon pourra 
apprecier toutc la valeur des travaux que ce bryologue, riche d’une 
grande experience, en plcine possession de ses moyens, aurait pu 
entreprendre et achevcr. II representait a mes yeux un capital scien- 
tiflque considerable qui ne s’acquiert que par de longues annees 
d’observations et d’etudes; c’est pourquoi il faut deplorer que ce 
capital soil resle improduclif durant tant d’annees. Est-il besoin 
d’ajouter que celte renonciation aux etudes qui le passionnaient, 
auxquellcs il se consacrail depuis trente-cinq a ns, ne s’accomplit pas 
sans un grand dechirement, et qu'elle ne fut peut-etre pas etrangere 
aux progres de la maladie qui Fa alTaibii peu a peu et enleve a 
■’affection des siens et de ses nombreux amis. 


Source: MNHN. Paris 
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J. Cardot est ne a Stenay (Meuse) le 18 aout I860. Ses etudes 
classiques terminees, il s’interesse d’abord a la botani<iue generalc; 
mais les Muscinees ont pour lui un attrait particular, car des 1882, 
il public ses premieres notes bryologiques; clles sont le resultat de 
ses excursions dans la Meuse, dans les Ardennes el aussi en Bel¬ 
gique. Mais c'est la un domaine Irop restreint pour son activite, pour 
son besoin de connailre; il lui laut un champ plus vaste; la bryo- 
logie exotique qui est le non-vu, I'inconnu, l’attire et le seduit. Aussi 
en 1884, se met-il en rapport avec F. Renauld, deja bryologue expe- 
rimente. Entre ces deux esprits scienlifiques, si bien faits pour s’en- 
tendre, commence une collaboration confiante, alTectueuse et 
feconde, qui se poursuivra sans la moindre defaillance, sans le 
moindre froisscment, jusqu'a la mort de Renauld survenue en 1910. 

Avec ses autres confreres les relations de Cardot furent toujours 
excellentes, a part une ou deux exceptions. On dit que les excep¬ 
tions confirinent la regie : c'est vrai ici, car celui auquel je pense 
et qui a reiju, par lettre, quelques « volees de bois vert », les meri- 
lait bien. Mais quand Cardol se trouvait en disaccord avec un bryo¬ 
logue dont les articles etaient corrects et de bonne tenue, il y repon- 
dait sur le meme ton et avec beaucoup de moderation : je relis tou¬ 
jours avec un vif plaisir, avec une curiosite amusee, la discussion 
qui s’est elevee entre Cardot et un autre de mes bons amis, J. Hagen, 
de Drontheim. Ouvrez done la Revue bryologique de 1910, et lisez, 
page 105, un article de Cardot intitule A propos du nom de genre 
Dicranoloma Ren., puis page 132, la reponse maladroite de Hagen, 
et enfin dans la Revue bryologique de 1911, p. 9, la replique de 
Cardot qui vous mettra en douce gaiete et vous fera apprecier 
1’esprit de notre ami, la solidite de son raisonnement et ses qualites 
de polemiste. 

Je connais un fait bien caracteristique, qui est tout un symhole 
et qui demontrerait, s’il en elait besoin, en quelle eslime Cardot etait 
tenu par tous ses confreres. En 1919, ayanl perdu une partie de 
ses biens a la suite de l’occupation allemande, Cardol cherchait a 
vendre son herbier; mais noire Museum national ne disposait pas 
de ressources suffisantes pour l’acquerir. C’est alors que plusieurs 
bryologues anglais et amSricains se sont associes et ont offert au 
Museum une participation financier" iinportante qui lui a permis 
de r6aliser l’achat. Et voila comment l’herbier Cardot si riche en 
echantillons divers, en types d'especes nouvclles, est rcste en France 
et a enrichi les collections do notre Museum national d’Histoirc 
naturelle. Cette manifestation de sympathie et de solidarity scien- 
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tifique vaut bien d'etre rappelee une fois de plus et donnee en 
exemple. 

Si la seconde partie de la vie de Cardot n’a pas ete consacree 
comme la premiere a la science pure et desinteressee, elle n’en a pas 
moins ete utile au pays. De 1915 a 1917, J. Cardot est accueilli au 
Museum national, dans les services de la phanerogamic, oil il tra- 
vaille sous la direction du professeur Lecomte; puis en 1917, il esl 
appcle a l’Agence economique du gouvernement de l’lndo-Chine, el 
il y occupe jusqu’en 1931, avec une haule distinction et une com¬ 
petence remarquable, les fonctions de chef de service. Tous ceux qui 
l’ont approche admiraient l’etendue de ses connaissances generates, 
I'aisancc avec laquellc il s'assimilait toutes les questions se rappor- 
tant ii ses fonctions et auxquelles il etail cepcndant reste etranger 
jusqu'alors: j’en ai eu plusieurs I'ois le temoignage et j'ai entendu 
faire son eloge sans reserves. Durant son sejour a l’Agence, il a 
public de noinbreux travaux sur les produits de l'lndo-Chine, riz, 
caoutchouc, soie, essence et parfums, etc..., travaux precis, docu¬ 
ments, d’une lecture agreable, attachante mime, Mais ceux-ci ne 
sont pas de mon domaine: je reviens done a ceux qui interessent la 
bryologie. 

J’en ai dresse l’inventaire complet; on le trouvera plus loin. Bien 
qu’il ne soit qu’une seche enumeration, il n'en est pas moins impres- 
sionnant par son etendue; il permettra a chacun d'apprecier 1’acti- 
vite de Cardol, la variete des sujets qu’il a trailes el sa large parti¬ 
cipations aux progres de la science bryologique. Il est peu de regions 
du globe dont Cardot n’ail eu 1’occasion dtetudier la flore: parmi 
elles, il en est qui ont et l'objet de travaux personnels tres impor- 
tanls. Je me borne a les citer. En Asie : le Japon el ses depen- 
dances, Formose, Coree, dont plus de 260 especes nouvelles ont ete 
decriles par Cardot. — En Afrique : le Congo. — En Amerique : 
1" le Mexique; les Diagnoses preliminaires comprennent 10 genres, 
170 especes et 30 varietes. 2" L’Antarctide; sa reputation de bryo- 
logue competent el consciencieux vaut ii Cardot d’etre choisi pour 
determiner les recoltes bryologiques de toutes les expeditions au 
pole Sud qui ont ete entreprises au debut de ce sieclc et a la fin 
du XIX', beige, anglaise, ecossaise, Irangaise, suedoise, etc. Son bel 
ouvrage. La flore bryologique des lerres magellaniques, etc., publie 
en 1908, est un tableau complet des connaissances acquises a cette 
date. 

Le nombre des genres crees par Cardot (seul ou en collaboration) 
depasse 40 et celui des especes 1.200. Il a done beaucoup decrit, 
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mais il a surtout bien decrit; ses descriptions claires, precises, sans 
details superflus, sont parmi les meilleures. Elies sont presque tou- 
jours completees par des comparaisons avec les especes afflnes, pra¬ 
tique excellente que Cardot a ete I’un des premiers a generaliser; 
enfin elles sont frequemment illustrees par des figures, d'autanl plus 
precieuses que les dessins de Cardot sont non seuleinent Ires exacts, 
mais encore, ce qui ne gale rien et qui plait a l’oeil, Ires arlistiques. 

Cardot a, dc temps en temps, interrompu ses travaux sur la llorc 
exotique pour se consacrer a des Monographies de groupes, genres 
ou families, ct il y a excelle. N’est-ce pas une merveille que cetle 
nouvelle classification des Leucobryacees qu’il intitule modeslemenl 
Recherches anatomiques sur les Leucobryacees, classification qui a 
ete unanimement adoptee ? La monographic des Fontinalacees qui 
date dc 1892 est aussi un excellent travail. 

Aucun des problemes qui touchent de pres ou de loin a la science 
bryologique n'a laisse Cardot indifferent. Cesl ainsi qu’il s'est occupe 
des Regies de la nomenclature ct de leur application (cl\ Revue bryo- 
logique, annee 1913), el aussi de la distribution geographique des 
mousses (cf. Note sur la flore (le I’Antarctide , et Contribution a 
Vetude du peuplemenl des ties britanniques). 

En m'envoyant cette derni^re note, Cardot y joignait une longue 
leltre (fevrier 1931) dont j’extrais le passage suivant : « Vous savez 
combien les questions concernant la dispersion des especes m’ont 
toujours passionne; je crois etre le premier bryologue systematicien 
qui se soit occupe serieusement de la dispersion des mousses exoti- 
ques. Je ne me consolerai jamais d’avoir du renoncer a publier ce 
travail d’enscmble que j’avais commence et dont les elements ont 
disparu dans la tourmente mondiale. » 

I.’Academie des Sciences a consacre la haute valeur des publica¬ 
tions de J. Cardot en lui accordant en 1900 le prix Montagne pour ses 
Recherches anatomiques sur les Leucobryacees, en 1906 le prix Des- 
mazieres pour la Flore bryologique des terres magellaniques, en 1916 
le meme prix pour les Mousses de Madagascar. Enfin en 1923, le Gou- 
vernement de la Republique I’a nomine chevalier de la Legion d’hon- 
neur, recompense qu’il meritait depuis longtemps pour les services 
rendus a la science et au pays. 
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TRAVAUX BRVOLOGIQUES DE J. CARDOT 


Xole bryologique sur les environs d’Anvers, Rev. bryol., 1. IX (1882), 
pp. 87-90; 1. X (1883), pp. 71-73; t. XI (1884), pp. 24-21). 

Catalogue des mousses et des hepaliques recoltees aux environs de 
Stenay et de Montmedy, Montmedy (1882), in-8", 40 pages. 

Decouverle du Sphagnum Austini Sull. dans le departement des Arden¬ 
nes, Bull, Soc. bat. Bely., t. XXII (1883), 0 pages. 

Notes sur YAndreieu conmmlata Limpr., Bull. Sue. bat. Belq., I XXII 
(1883), 3 pages. 

V Andresea commutata Limpr., Rev. bryol., t. XI (1884), pp. 87-89. 
Notes sphagnologiciues, description de quelques varietes nouvelles, Rev. 
bryol., I. XI (1884), pp. o4-5G. 

Quelques mousses nouvelles pour la (lore beige, Bull. Soc. bol. Bely , 
I. XXIII (1884), 4 i).; I. XI.II (1904) pp. 8-13. 

Note sur YOrlhotrichum Sprucei Mont., espece nouvelle pour la flore 
beige. Bull. Soc. bol. Bely., t. XXIV (1885), 3 pages. 

Notice sur quelques mousses de Belgique, Bull. Soc. bol. Bely., |. XXIV 
(1885), 4 pages. 

Les muscinees des environs de Spa, Bull, Soc. bol. Bely., t. XXIV (1885), 
pp. 5-29. (En collaboration avec Louis Eire). 

Les mousses des Ardennes, Bull. Soc. bol. France (1885), 3 pages. 

Deux mousses nouvelles. Rev. bryol. t. XIII (1880), pp. 27-28. 

Sur le Bryum calenulalum Schp„ Rev. bryol., t. XIII (1880), p. 28. 

Note sur les recoltes bryologiques du frere Gasilien dans le Puy-de- 
Dome el le Cantal, Rev. bryol., t. XIII (1886), p. 37. 

Contribution a la More bryologique de Belgique, Bull. Soc. bol. Bely.. 
I. XXV (1880), 0 pages; I. XXVI (1887), 4 pages. 

Les Sphaignes d'Europe, revision critique des especes, Bull. Soc. bol. 
Bely., t. XXV (1886), pp. 1-120, PI. II-III. 

Mousses recoltees dans les iles de Jersey et de Guernesey, Rev. bryol., 
I. XIV (1887), pp. 1-4. 

Didymodon subulpinus (De Not.), Rev. bryol, I. XIV (1887), p. 21. 
Bryum cymbullforme Card.. Rev. bryol, 1. XIV (1887), p. 22. 

Revision des Sphaignes de 1’Amerique du Nord, Bull. Soc. bol. Bely. 

1. XXVI (1887), pp. 1-23. 

Le Zyyodon du Righi, Rev. bryol. t. XV (1888), p. 12. 

Note sur une Fonlinale du Rhone, Rev. bryol. I. XV (1888), p. 13. 
Hypnum circinale Hook., Rev. bryol., I. XVII (1890), p. 17. 

Un Grimmia hybride, Rev. bryol, t. XVII (1890), p. 18. 

Tableau methodique et clef dichotomique du genre Fonlinalis, Rev. 
bryol., t. XVIII (1891), pp. 81-80. 

Fonlinalis yothica Card et Arn. sp. nov., Rev. bryol. (1891), p. 87. 
Monographic des Fontinalac6es, Mem. Soc. sc. natur. Cherbourg, 

I. XXVIII (1892), pp. 1-152. 

Mousses nouvelles de l’Herbier Boissier, Bull. Herb. Boissier, t. II (1894). 
pp. 32-33; I. Ill (1895), pp. 240-241. 
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Une Fontinale nouvelle, Rev. bryol. (1895), pp. 53-54. 

Fontinales nouvelles, Rev. bryol. (1896), pp. 67-72. 

Museinees recoltees dans la foret d’Elan et aux environs de Gespunsarl, 
Bull. Soc. hist, iiatur. des Ardennes (1896), pp. 95-100. 


Repertoire sphagnologique, catalogue alphabetique de toutes les especes 
et varietes du genre Sphagnum, etc., Bull. Soc. hisl. nal. d'Autun, t. X 
(1897), pp. 1-120. 

Fontinales japonaiscs, Rev. bryol., t. XXIY (1897), pp. 33-36. 

The Mosses of the Azores, in Annual Report of the Missouri Bolun. Gar¬ 
den (1897), pp. 51-75, PI. 1 a XI. 

Contribution a la Ilore bryologique de Java, mousses recoltees par 
M. J. Massart, Ann. Jard. hot. Buitenzorg, 1" suppl. (1897), pp. 1-31, 
PI. I-VII. 

Etudes sur la (lore bryologique de 1’Amerique du Nord. Revision des 
types d’Hedwig et de Sohwaegrichen, Bull. Herb. Boissier, t. YII (1899), 
pp. 300-380, PI. VII-X. 

Nouvelle classification des Leucobryacees, Rev. bryol., t. XXVI (1899), 
pp. 1-8, 1 PI. 

Note sur VEphemeropsis tjibodensis. Rev. bryol., t. XXYI (1899), p. 45. 

Recherches anatomiques sur les Leucobryacees, Mem. sc. natur. Cher¬ 
bourg, I. XXXII (1900), pp. 1-84, PI. I-XIX. 

New or unrecorded Mosses of North America, Botan. Gazette, Partie I, 
t. XXX (1900), pp. 12-24, PI. II-V; Part. II, t. XXXVII (1907), pp. 363-382, 
PI. XVI-XXV. (En collaboration avec I. Theriot.) 

Notes preliminaires sur les mousses recoltees par l’Expedition antarcti- 


que beige, Rev. bryol., t. XXVII (1900), pp. 38-46. 

Note sur deux collections de mousses de I’archipel indien, Rev. bryol.. 
t. XXVIII (1901), pp. 112-118. 

Resullats du voyage du S. Y. Belgica, 1897-1898-1899. Bolanique, Mous¬ 
ses, Anvers (1901). 48 p., PI. I-XIV. 

The Mosses of Alaska, Proceed. Washington Acad. Sc., t. IV (1902). 
pp. 293-372, PI. Xm-XXIII. (En collaboration avec I. Theriot.) 

Two new species of Fontinalis, Minnesota Botan. Studies (1903), pp. 129- 
131, PI. XXI-XXII. , 

Premiere contribution a la (lore bryologique de la CorSe, Bol. Centralbl., 
Bd. XVII (1904), pp. 1-44, 27 fig. 

Le genre Cryphxadelphus, Rev. bryol.. t. XXXI (1904), pp. 6-8. 

Les Leucobryacees de Madagascar et des autres lies austro-africaines de 
l’Ocean indien, Bull. Herb. Roissier. t. IV (1904), ipp. 97-118. 

Deux genres nouveaux de mousses acrocarp.es (Notice preliminaire sur 
les mousses recueillies par 1’Expedition antarctique suedoise), Rev. bryol.. 
t. XXXII (1905), pp. 45-47. 

Notice preliminaire sur les mousse recueillies par l'Expedition antarc¬ 
tique suedoise, Bull. Herb. Boissier, t. V (1905), pp. 997-1011; t. VI (190b), 

1 'Nouvelle contribution a la florc bryologique des lies atlantiques, Bull. 
Herb. Boissier, 2f serie, t. V (1905), pp. 201-215, PI. ML _ 

Mousses de l’ile Formose, Botan. Centralbl., Bd. XIX (1905), pp. 8o-l 8, 
37 fig. 
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Grimmia glauca Card., Rev. bryol., t. XXXII (1905), pp. 17-19. 

Les mousses de l’Expedition Charcot, Rev. bryol., t. XXXIII (1900) 
pp. 33-35. 

Note sur la vegetation bryologique de 1’Antarctide, Complex rendus de 
l'Acad, des Sciences, 1906, 3 p. 

On a small coll, of Mosses from Alaska, Univ. Calif. Publ., vol. II (1906), 
pp. 297-308, PI. 27-28. (En collaboration avec I. Theriot.) 

Mousses nouvelles du Japon et de Coree, Bull. Herb. Boissier, 2' serie, 

I. VII (1907), pp. 709-717; t. VIII (1908), pp. 331-336; Bull. Soc. bol. Ge¬ 
neve. 2° serie, t. I (1909), pp. 120-132; I. Ill (1911), pp. 275-291; I. IV 
(1912), pp. 378-387; I. V (1913), pp. 317-321. 

Expedition anlarctique francaise 1903-1905, commandee par le Doeteur 

J. Charcot, Mousses, Paris (1907), pp. 1-9, avec figures. 

National Antartic Expedition, Natural History, Musci (1907), 6 p„ 
PI. I-II. 

Sur le genre Hymenocleiston Duby, Ann. Cnnserv. el Jtird. bol. Geneve 
(1907-1908), pp. 161-169. 

Une mousse a peristome asymetrique, Bull. Soc. hist. not. Ardennes, 
t. XIV (1907), pp. 27-30. 

Note sur la Ilore de rAnlarclide, Complex rendus Assoc, {rung, pour 
Vnvancemenl des sciences (1907), pp. 452-460. 

Notes bryologiques : I. Compylopodiella, nouveau genre de la famille 
Dicranacees, Bull. Herb. Boissier, I. VIII (1908). pp. 90-92, 1 pi. II. Sill¬ 
ies Leucobryum du Japon, Bull. Herb. Boissier. t. VIII, pp. 163-165. - 

III. Sur une petite collection de mousses de la Nouvelle-Caledonie, Bull. 
Herb. Boissier, t. VIII. pp. 166-172, avec 5 fig. IV. Le Dicranum noviv- 
Hollandiee Hrnsch.. Bull. Herb. Boissier, t. VIII, pp. 173-171, 1 fig. 

Note sur le Lepidopilum fonlnnum Mitt., Rev. bryol. (1908). pp. 6-7. 
Diagnoses preliminaires de mousses du Congo beige et de la Casamance, 
Rev. bryol. (1908). pp. 02-67; (1909). pp. 16-20 et pp. 46-51. 

WissenschaftJiche Ergebenisse der Schwedischen Sudpolar-Expedition 
1901-1903 : La flore bryologique des terres magell aniques, de la Georgie 
du Sud et de 1’Antarctide; Stockholm, 1908, pp. 1-298, 61 fig., 11 pi. 

La sexualite chez les mousses, Rev. bryol. (1908), pp. 8-11; (1910). 
pp. 87-89; (1912), pp. 24-26. 

Diagnoses preliminaires de mousses mexicnines.. Rev. bryol., 1 . XXXV! 
(1909), pp. 67-77. 81-88, 105-115: t. XXXVII (1910), pp. 4-13. 49.59, 65-72 
117-128; t. XXXVIII (1911), pp. 1-9, 33-43; t. XL (1913), pp. 33-40. 
Fontinalis maritime et mollis. Rev. bryol. (1910), pp. 45-46. 

British Antarctic Expedition 1907-1909, vol. I. Biology. P. IV. Musci. 
London (1910), pp. 77-79. 

Deux genres nouveaux de la region magellanique, Rev. bryol.. t. XXXVIII 
(1911), pp. 49-52, avec figures. 

A propos du nom de genre Dicranoloma, Rev. bryol. (1910), p. 105; 
(1911), p. 9. 

Les mousses de l’Expedition antarctique ecossaise, Trans. Roy. Soc. 
Edin., t. XLVTTT (1911), pp. 67-82, PI. I-III. 

Note sur les mousses rapporlees par la scconde Expedition antarctique 
frangaise, Rev. bryol. (1911), pp. 124-127. 
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Coup d’ojil SUT la flore bryologique du Mexique, Rev. bryol. (1911), 
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■*- 

"SSJLSE - >■ m» *"* 
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BP Q„io« observation, sur la nomenclature bryoiogique. Rea. bryol., 
i \I fl913) no 17-22, 40-45. 

U,Ll ExpMitlon antarrlique t,an t ,l f 1908-19.0 eommabdife »»> 
i tv Si-jpnces naturelles. Mousses, 1913, PP- 4-30, PI. I-'- 

e N„“u^ to —Tk.^, BMI. Mu.. MW. n a,. Pari, U010,, 

PP Note"sur one petite collection be Mousses be Madagascar, Ball. Mas. MW. 
nalur. Paris (1916), n* fi, PP- 342-350. .. . • 1 P neuple- 

Conlribulion a I’elude du peuplemenl des lies q ' .1, 

menl brvologique, Societe de biogeographie. Pans (1930), pp. 1..1-161. 


En collaboration avec F. Renauld. 


Notice .or quelqu.s moosses de fAmerique do Nord Ren. Oryol.. XII 
(1885) pp 11-12. 44-47: XV (1888), pp. 69-72; XVI (1889), pp. J®* 11 ' 
Enumeration des Muscinees recodes par le D r Delamare a 1 He Mu.ue- 
Ion, Rev. bryol., XIV (1887), pp. 4-6. mrrri 

La fructification d. PWoio phyllaatha Brid., Ran. bryol., XV (1888), 

’’’we de file Miquelon, in-8-, 79 p. Lyon (1888). (En collaboration 

avec E, Delama^M PBentntW^ ^ ^ ^ ^ pp 1M4Mi 

PI XHEXX; XIV ,1889). pp. 91-100. PI. XII-XIV; XV (1890) pp. »to. 
p, V.VT1 pp 57-E. PI. V1II-1X: XIX (1891). pp. 237-210, PI. XXI-XXII. 

~e do Nord. Ball-Soc. M Bfr XXVH 

M o«o, .... 107.137 PI. 1II-X; XXVIII (1889), pp. 121-134, PI. Ml-lX. AXiA 

(1890)’, pp. 145-160, PI. II-VI; XXXV (1896), pp. 119-125, PI. MI; XXX 

(iso-), pp. iu . Soa . b ,„. bw».. xxix dsso). 

pp. M-m; XXX 11891). pp. 181-207: XXI 118921. PP- 
1K93I pp 8-40. 101-121; XXXIII 11891), pp. 109-137, XXXIV (lMM- 
pp 57-78: XXV (18961. pp. 299-325: XXXVIII (18991, pp. 7-18; XLI (1902- 

T;r;„”fL»se,. Bull. S*. MW. Be,,,. XXXI (.892), pp. 115-173: 


Source: MNHN, Paris 
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Pleurocarp* in Rail, Nordamerikanische Laubmoose, Tnrfmoose und 
Lebermoose, Iledivigia (1893), Hft IV, pp. 241-279 
Musci America; seplentrionalis exsiccali. Observation, et rectiHcation, 
„ " especes distribuees, in-8", 18 p. autogrnphiees, Stenay 1891 

pp SSfm alw, IV'SotZ " '«*«>• 

Diaphanndon Hen, el Card. gen. no,., Bern bryo!., XXII (lg95) . ^ 

Musci America; septentrionalis exsiccati. Notes sur quelrmes especes die. 
*",» «“• colle dli0ni, Hull. Herb. Bohsler. IV (189(11, ,. a 

pp'^97-1*08 reC0UC "‘ * J * Ta mT M ' “•*•**<. *». bryol.. XXIII (1898), 
Ergfiixende Bemerknirg.il liber die von Her™ D- Julius Bail in Noril 
' ,ieuru """“ »»“• ™ 

pom“rde de M xr“-’ in Gr '" d,<li ' r ' His,oire " 

,0 Allas (1898-1905), 163 planches. [Obscrv. — Les 130 premieres plan¬ 
ches on 1 ele dessinees par Renauld; les suivantes son! dues a Cardol.j ' 
f.° lexle ’ lm P«merie Nationale, vol. XXXIX (1915), 560pages. Obser- 
vation. - Ce volume devait etre I’ceuvre commune des deux collabora- 
leurs; inais la mor[ de Renauld survenue en 1910 a laisse a Cardot seul le 
soin de le rediger et de le publier.] 

Materiaux pour la (lore du Congo, Musci. Bull. Soc. bol. Bela., XXXVII1 
(1899), pp. 72-74; XXXIX (1900), pp. 106-112. 

Rhacopilopsis Ren. el Card. nov. gen., Rev. bryol., XXVII (1900), p. 17. 
Note sur le genre Taxilhelium R. Spr., Rev. bryol.. XXVIII (1901) 
pp. 109-112. 

Mousses des Canaries recollee, par M. A. Tullgren el Coup d’ceil sur la 
More bryologique des lies Allantiques, Bull. Herb. Boissier 9* s £ r j e j| 
(1902), pp. 433-453, PI. VI-VII. 


En collaboration avec V.F. Brotherus. 

Botanische Ergebnisse des schwedischen Exped. nach Palagonien und 
dem Feuerlande, 1907-1909, X, Les Mousses, Stockholm, 1923 on 1-79 
PI. I-IV. 


Renauld el Cardot, Musci America; septentrionalis exsiccati, 400 n°\ 
Renauld el Cardot, Musci europan exsiccati, 300 n‘‘. 




Lichens des iles du Cap Vert 
recueillis par le Prof. Aug. Chevalier 

Par le D' M. BOULY DE LESDA1N. 


Revenu d'une exploration de quelques mois dans les iles .du Cap 
v “t M Auguste Chevalier, professcur an Museum d'his.orre na u- 
relle' de Paris, a bien voulu me conlier l'etude des Lichens qu 

la Hore de ces lies est encore Ires pen connue, i’at peuaS 
qu’il serail utile, de donner la liste complete des especes rfcoltee 
jusqu’a ce jour (>). 

Pyrenula nitida Ach. (Card.). .. . , 

Trypethelium eleuteriae Spreng. Syn. T. Sprenge u c .. 

Laurera madreporiformis (Eschw.) Riddle (M. A ). 

Opegrapha ondulata Stirton. Syn. O. dialeuca Cromh.e CC.). 

Opegraplia alboatra Nyl (C.). 

Dirina repanda Fr. var. (C.). 

Roccella fucitormls (L.). D.C. var. ventr.cosa Montague <*•>• 

•Roccella tuc.ides (Neck) Wainio. Syn. fl. phpcopsrs Darhrsh.re 
S. Antao, rochers autour de Cova 1.200-2.000 m. 

■ Roccella Canarlensis Darbishire. Saint-Vincent S. " a ° ° 

a Ribeira Grande, 1.000 m. sur la terre et sur les rochers. 

Var. tuberculata (Wainio) Star. K. tabercuMa Wa.nici(W. 

Var. Vincentina (Wainio) A. Zahlb. Calal. Uch. n 4170 R. 
culata var. Vincentina Wainio (W.). 

• Roccella tinctoria DC. Saint-Vincent, sur les rochers (W_ 

• Diploschistes ocellatus (DC.) Norman. lie Fogo : Corral Chupad , 

blocs de lave dans les ravins, 1.200 m. 

(1) Les lichens recueillis par M. A. Che(ML dans Muller 
n" du Calalogus Lichenum. 
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Bacidia heterobola (Croinb.) A. Zahlb. sanieole. Crombie he. cil , As 
the diagnosis given by Stirton of this species does not agree 
with the piant so named on the fragmentary specimen I have 
named the latter as fellow. » 

A. Zahlbruckner : Catal. Lieh. n* 8269 sous ce mime nom, 
reumt le Lea,leu thyrsodes Stirton (CO, it tort, d'apres la cita- 
tion de Crombie. 

■ Toninia are,nation (Sm.) Mass, lie de Fogo : Caldeira, 1.800 m„ sur 
des blocs de lave. 

• Cladonia rangiformis Ho dm. S. Antao : Covao 800 m. 

' Cladonia alcicornis Fr. S. Antao : Covao 800 m. 

Cladonia pyxidata var. neglecta Mass. S. Antao : Covao 800 m 

' Stereocaulon sp. st. lie Saint-Vincent. 

• Acarospora Massiliensis (Harmand) H. Magnusson (determ. Ma- 

gnusson). lie de Fogo : S. Antao, C. sur les blocs de lave 
dans la Caldeira, 800 m. 

Collemopsis pelia Stirton (C.). 

Psorotichia gorgonina Wainio. He de Saint-Vincent, roches volca- 
niques (W.). 

Scytonema sp. He Bird (C.). 

Gonionema velutinum Nyl. (Card.). 

CoIIema pulposum Ach. (Card.). 

Heppia aterrima (Stirton.) Endocarpiscum aterrimum Stirton Syn. 
Heppia meiolepis Crombie (C.), sur les rochers. 

' Pannario rnbiginosa (Thumb.) Del. lie Saint-Vincent, sur les ar- 
bustes. 

Peltigera canina Ach. S. Antao : Covao 800 m. 

Pertusaria Aleianta Nyl. saxicole (C.). 

Lecanora Vincentina Nyl. He Saint-Vincent, saxicole (C.). 

• Parmelia tinctorum Despr. He Saint-Vincent, saxicole (Card.). 

Parinelia perforata Ach. rochers (C.). 

Parmelia laevigata Ach. (Stirton). 

Parmelia caperata Ach. (Card.). 

Parmelia cetrata Ach. (Card.). 

Parmelia Vincentina Welw. (Card.) nomen nudum. 

Dans Zahlbruckner : Catal. Lich. n“ 11.510, existe un 
P. Vincentina A. Zahlb. P. scabrosa Wainio in Journ. of Bo¬ 
tany vol. XXVIV (1896), p. 33, non Tayl. Insula Antillanae, 
corticola. 

Parmelia conspersa Ach. S. Antao Covao, saxicole. 
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a da Antonia, S. Antao: 


■ Parmelia verrucig.ra Nyl. He de Fogo, common sur la toe dans 

in faldeira. 1.800 m. ... _ , 

■ parmelia reticulata Tayl. S. Antao Covad et S. Antao R.be.ra 

800 m - S “ 'ZlTuey et Flot He Saint-Vincent, saxicolc. 

• Ramalina arabum (Ach.) Mey. et r 101 . 

• Ramalina Bourgeana Nyl. S. Antao Covao. 

Kamalina cuspidata var. crassa Nyl. (C.). 

• Ramalina dendriscoides Nyl. S. Thiago . Siria 

Covao, sur les arbustes. 

Ramalina intermedia Del. sur la terre (C.). 

Ramalina pollinaria Ach. (Card.). 

Ramalina pusilla Lc Prev. (Card.). 

Ramalina rigida (Pers) Ach. (C.). 

Ramalina scopulorum (Retz) Nyl. (Card.). 

• Ramalina subgenicu.ata Nyl. He de 
Ramalina Tayloriana A. Zahlb. Catal. Ltch. n 

ciilata Tayl. non Dielrisch. 

Ramalina Tingitana Salzm. (Card.). 

Kamalina H.nea (L.) Howe. Syn. R. mneo.de, (Aeh.) Mont. (Lard.) 
Caloplaca pyracea (Ach.) Th. Fr. (C.). 

Placodium lepidoplacum Nyl. (C.). m i es 

■ Placodium flavorubens Nyl. He dc Fogo : Monsteras , commun sur 
coulees de lave au bord de la mer (C. el N.). 

Placodium carphineum Poetsch (Card.). . t 

• Teloschistes flavicans (Svv.) Mull. Arg. Commun sur les arbres 

sur les pierres, rarement fertile. 

Buellia myriocarpa (D.C.) De Not. (Card.). 

• Usnea subscabrosa Nyl. (Motyka det.). 

• Usnea (Eumitria) implicita Stirton (Motyka determ. . 

• Usnea subcorauta Stirton (Motyka determ.). ,,. fida 

' Anaptychia leneometena (L.) WainiO. Commun St. Var. multif.da 
(Mev. et Flot) Wainio, st. 

* Anaptychia int.icata nov. vnr.denudata B. do I-esd. a 

denudato solum dilTert. S. I.ago : Ponta da Cruz 700-800 m„ 
ahords du pie de S. Antonio, snr les arbustes 

• Anaptychia isidiophor. (Nyl.) Wainio. He de Fogo : Matmho 1.000 n, 

pres Monteros, sur la terre. . , * . . . 

•Physeia crispa (Pers., Nyl. Syn. P. Oom.npuens.a (Ant) Ny 
S. Lago : Ponta da Cruz, aux abords du pic de S. Antonio. He 


Source: MNHN, Paris 
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cie Fogo : Matinho pres Monsteras, 1.000 m., sur les arbustes, 
plus rarement saxicole. 

Lecidea epipasta Stirton. Syn. L. epiplacodm Crombie parasite sur 
le thalle de Placodium flavorubens. 
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(2) Nom vulgaire du Roccella linctoria . 
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Remarques critiques 
sur quelques Cephaloziellacees 

Par Ch. DOUIN. 


(Suite (>) et fin.) 


VIII. CEPHALOZIELLA EXIL1 FLORA Tayl. 


Le C. exiliflora est unc plante tres largement repandue dans les 
regions temperees de l’hemisphere austral; il presente de tres nom- 
breuses variations, dont plusieurs ont ele decrites par Stephani (-) 
coniine especes distinctes. C’est ce qu'indique la synonymie suivante 
basee sur I’etude des echantillons des herbiers Stephani el Paris : 
Cephaloziella exiliflora Tayl. = Cephalozia Dusenii Si. = Alobiella 
Dusenii St. = C. heterophylla St. (in herb. Paris) = C. caledonica 
St. (in herb. Paris) = C. verrucosa St. = C. Preissiana St. = C. Bas- 
lowii St. 

La description succincte que donnent les clefs de mon travail ( 1 2 3 ) 
resulte des echantillons des deux herbiers ci-dessus et plus speciale- 
ment de Nchantillon archetype de Weymouth (n° 987 de l’herbiei 
Stephani). 

Les differences indiquees par Stephani pour separer le C. exili¬ 
flora de son C. Dusenii se reduisent a des caracteres tres secondaires 
qui ne se realisent meme pas sur les echantillons de son herbier. Je 
me suis toujours demande pourquoi Stephani, apres avoir d6crit sa 
plante comme Cephalozia (Subg. Cephaloziella), l'a decrite ensuite 
comme Alobiella (loc. cit., p. 355). Les deux caracteres invoques 
(section elliptique de la tige et insertion des fcuilles entierement late- 
rale) n’ont rien de constant et sont tout a fait accidentels sur le 


(1) Voyez le Bulletin de In Soe. bol. de France (1927, p. 712, et 1930, p. 

(2) Stephani (F.). Synopsis hepaticarum. vol. Ill, p. 487 et suivantes. 

(3) Douin (Ch.). I.a famille des Cephaloziellacees, Bull. Soc. Bol. hr., mem 


Source: MNHN, Paris 
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C. Dusenii. Ces deux caracteres se montrent quand la tige se trouve 
appliquee sur le sol au lieu d'etre plus ou moins dressee, comme 
c’est Ie cas d'autres genres ou especes. Sur le C. Dusenii, c’est tout a 
lait accidentellenient que Ton voit ces caracteres. 

Les plantes designees sous le nom de C. Dusenii par Stephani pre¬ 
sented une extreme variation : dans les localites seches, les lobes 
n’ont guere que 3 a 5 cellules de large; ailleurs, celles-ci peuvent 
etre beaucoup plus nombreuses (jusqu’a 8 - 12 ); c’est d’ailleurs ce qui 
se voit dans la plupart des especes communes, comme chez les 
C. Starkii el Hampeana. C’est aussi le cas du C. alpina de (’hemi¬ 
sphere nord dont le C. exilifloru est le representant austral si toute- 
lois ce n'est pas la ineme espece, d’autant plus que sur le C. alpina 
de 1’lle d Yeu (France, leg. F. Camus), certaines feuilles ont des cel¬ 
lules papilleuses avec des sorles de dents saillantes sur le dos, comme 
sur les plantes australes. En resume, entre les C. alpina et exiliflora, 
je ne vois que les differences separant les C. Slarkii et papillosa 
comme on peut le voir par l’examen des echantillons du C. Dusenii : 

On y trouve : 1" des formes vertes (n° 4 du docteur Hahn) iden- 
tiques au C. heterophylla de la Nouvelle-Caledonie (leg. Le Rat); 
2" des plantes rouges et greles (n° 6 du docteur Hahn) identiques au 
C. caledonica (leg. Le Rat); 3" A part la couleur rarement rouge, 
la planle ty.pique (leg. Dusen), dans ses tiges robustes, ne differe pas 
flu C. heterophyllu; 4° le n" 7, que j’ai designe sous le nom de 
uar. paludosa, est assez distinct des autres numeros par ses amphi- 
gastres tres reduits, les cellules allongees dans les lobes qui sont 
etroits, caracteres dus a la station ties humide, comme dans les 
C. striatula et elachista; les formes rouges et greles ne sont pas dis- 
linctes du C. exiliflora (Tayl.) vivant en Australie sur les places & 
charbon, et il est impossible de les en sdparer specifiquement. Les 
differences donnees par Stephani n’ont aucune Constance; par suite, 
le C. Dusenii doit etre considere comme un simple synonyme du 
C. exiliflora. Si j’ajoute que la determination des C. caledonica et 
exiliflora a ete demandee a Stephani par le general Paris qui a paye 
ce travail, tout le monde conviendra que Paris n’en a pas eu pour son 
argent. Heureusement que celui-ci n’en a rien su..., car il n’etait pas 
commode dans ses relations le brave general, j’en sais quelque 
chose. 

5° Le C. verrucosa St. n’est aussi que le C. Dusenii avec certains 
caracteres exageres : feuilles plus souvent papilleuses et spinuleuses 
sur le dos, les tiges plus longues (jusqu’a 15 mm.) par suite de sa 
station au milieu d’une touffe de Dicranum. Le n” 2 de cette espece 
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creee par Stephani ne se distingue en rien du C. heterophylla et du 

C. Dusenii typique. 

6° Le C. Bastowii St. avail d'abord ete determine C. verrucosa par 
Stephani lui-meme; c'est une preuve non discutable que cette der- 
niere espece se relie intimemenl a la precedente. Le C. Bastowii est 
une forma umbrosa et luxurious a grands amphigastres solidaires 
des propagules ( 4 ), a cellules a parois minces en raison de la station 
ombragee et a leuilles tantot lisses et tantot spinulcuses sur le dos, 
comme sur le C. Preissiana ci-dessous; c’est une forme extreme et 
accidentelle. 

7" Les C. Preissiana et Bastowii torment une seule et merne 
espece; recoltees jadis une seule fois, elles ne se rencontrent plus au- 
jourd’hui. C’est bien la preuve que ce ne sont que des formes acci- 
dentelles du C. exiliflora, car « une bona species se retrouve tou- 
jours ». 

8“ Le C. vaginans lui-meme est fort voisin des formes subxero- 
philes du C. exiliflora; ses amphigastres sont rudimentaires et ses 
feuilles non spinuleuses sur le dos. Influence par la localite (Afrique 
orientale allemande olim ) el le support (troncs pourris), je l’ai lais- 
see comme espece distincte. Quant aux caracteres de l’involucrum 
et du subinvolucrum decrits par Stephani, je n’ai pu les constater, 
ce qui prouve leur manque de Constance. 

9° Le C. hebridensis St. laisse aussi comme espece distincte est 
egalement tres voisin du C. exiliflora. 

L’inflorescence du C. exiliflora est autoi'que et probablement aussi 
$a et la paroi'que, comme je l'ai constate sur le C. heterophylla de la 
Nouvelle Caledonic. 

IX. CEPHALOZ1EUA STELLUIJFERA (Tayl.) SchitTner. 

Lc Jg. stellulifera Tayl. typique n’est pas la forme normale el com¬ 
mune de l'espece : c’est une planle des Iieux tourbeux et humides a 
cellules un peu au-dessus de la moyenne (11-14 ^), a amphigastres 
souvent Ires grands et a lobes assez larges (6-8 cellules de large) 
d'apres I’echanlillon princcps (comm. Macvicar). La forme normale 
de l’espece habile les lieux plus ou moins secs : c’est le C. gracillima 

D. dont j’ai fait une petite espece. 

Comme toutes les especes communes non distinguees par les an- 


(4) Douin (Ch.). Les propagules des Cephaloziellaeees, Bull, de la Soe. Bol. de 
France, 1913, p. 488, fig. 60. 
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ciens hepaticologues, cctte plante a ete decrite sous differents noms 
que je vais passer en revue. 

Syn. Cephaloziella stellulifera (Tayl.) Schiffner = Jg. slellulifera 
Tayl. = a. Limprichtii Warnstorf, p p. = C. Limprichtii Muller = 
C. gracillima D. = C. patula St. = C. hypogyna St. = Jg. Starkii var. 
procerior, f. gracillima Gottsche (Exs. Gottsche et Rabenhorsl 
n" 625) = C. heleroica Cooke. 

Le C. Limprichtii Warnst. (exemplaire type de Warnstorf) con- 
tient deux especes bien differcntes quc Warnstorf a confondues 
comme en temoigne son envoi a Massalongo : le C. gracillima 1). 
paroique avec amphigastres et grandes cellules, mais en mauvais 
etat pour l'etude: el le C. rubella (Nees) D. dans sa forme C. bifida 
S. O. Lindb. autoi'que, sans amphigastres, a cellules moyennes et en 
tres bon 6tat. 

Dans la description de sa plante, Warnstorf ne parle pas des am¬ 
phigastres, caractere essentiel, surement parce que le C. bifida n’en 
a pas et que ceux du C. gracillima sonl en grande partie diHruits, 
mais presents cependanl. L’echantillon du C. Limprichtii de 1’her- 
bier Massalongo, envoye a ce dernier comme « Cephalozia nova sp. 
nach Limprichl, Brandeburg, Neuruppin, Grabenwander der Mesche. 
27.9.1884, Leg. et scripsit Warnstorf », est forme exclusivement pa¬ 
le C. bifida. L’echantillon de Warnstorf, dont j'ai eu la communica¬ 
tion grace a l’aimable entremise de L. Loeske, le distingue bryologue 
bcrlinois, est la preuve formelle que Warnstorf a conl'ondu les deux 
plantes de sa recolte. 

J ai vu, en outre, deux plantes determinees C. Limprichtii, par 
Warnstorf : la premiere qui est une plante d’Ecosse (leg. Macvicar) 
appartient au C. Hampeana var. elongata Brylin, plus ou moins 
f. grandireti.s: 1 autre, qui a ete recoltee par Nicholson dans le Sus¬ 
sex, est une forme quelque peu luxuriante (cellules plus grandes que 
la norm ale) du C. gracillima. 

J’avais envoye a Warnstorf quatre plantes d’Eurc-et-Loir apparte- 
nant au C. gracillima, esperant que Warnstorf y reconnaitrait son 
(.. Limprichtii. Warnstorf m’a rcpondu qu'aucune ne s’accordail avec 
ce dernier qui elail une plante beaucoup plus robuste. 

Entin, je dois noter la presence du C. gracillima dans un lot de 
Cephaloziella que Warnstorf m’avait envoye pour la determination. 

Par tout ce qui precede, on voil que Warnstorf, influence par les 
deux especes de sa recolte primitive, n’etait pas arrive a se faire une 
idee precise de 1’espece qu’il avait creee; telles sont les raisons qui 
ne m’ont pas permis de conserver le nom de C. Limprichtii. 
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Le C. patula St. aurait, d’apres Stephani, comme caracteres dis- 
tinctifs des feuilles etalees, presque squarreuses et divisees jusqu’aux 
deux tiers, trois quarts. Ces deux caracteres sont loin d’etre constants 
dans l’echantillon de Stephani et n’ont rien de specifiquc, puisqu’ils 
resultent tous deux des conditions exterieures. Quand je lui eus com¬ 
munique mon C. stellulifera ( 5 ) du bois de Dangeau (E.-et-L.), Ste¬ 
phani me repondit (25.7.1905) : « Votre C. stellulifera est identique 
a une plante que j’ai re$ue d'ltalie et que j’ai nominee C. patula St. 
nov. sp. ». Et plus loin, a propos de la meme plante : « La plante 
est, sans aucun doute, monoique; en coupant la base de l’involucre, 
les anlheridies hypogynes se trouvaient nageant dans la goulle 
d’eau ». 

Ceci resout definitivement la question, car j’ai vu aussi que le 
C. patula (echantillon princeps de 1’herbier Levier) etait bien paroi- 
que, quoique les antheridies fussenl assez rares. La rarete des anlhe¬ 
ridies, les feuilles squarreuses et la reduction des amphigastres dans 
cette plante sont dues a la station humide et ombragee. Le C. stel¬ 
lulifera D., du bois de Dangeau ( loc. oil.) est le C. gracillima 
possedant a la base des tiges quelques rares feuilles squar¬ 
reuses, mais ayant parfois des amphigastres presque identiques aux 
feuilles voisines (/. luxurious). 

Le C. hypogyna St., dj'AlgSrie, est encore le C. gracillima; je ne vois 
dans les echantillons du docteur Trabut aucun caracterc permettant 
de Ten distinguer. 

Tous les auteurs — et je me demande pourquoi — attribuent au 
C. stellulifera-gracillima des feuilles squarreuses. Evidemmcnt, dans 
les endroits frais el ombrages, la plante peut avoir, surtout a la base, 
des feuilles plus ou moins squarreuses; mais ce caract^re du aux 
conditions externes est toujours exceptionnel el n'a aucune valeur 
specifique puisqu'il peut se rencontrer ehez d’autres especes. 

Le n° 625 des Hep. eur. exs. de Gottsche et Rabenhorst est gene 
ralement tout a fait sterile; mais Gottsche (etiquette du n” 625) de¬ 
clare avoir vu quelques tiges paroiques. II en fait une f. stellulifera 
subordonnee a la var. procerior Nees du C. Starldi; ses feuilles ne 
sont nullement squarreuses. Le n" 356 du meme exsiccatum designe 
egalement comme var. procerior Nees est une forme tres robuste du 
C. Starkii avec les feuilles involucrales et suivantes plus ou moins 
squarreuses. C’est sans doute le rapprochement de ces deux numeros 

(5) Douin (Ch.). Les Ccphalozia clu bois de Dangeau, Bull. Soc. Bat. I'r.. 1905, 
p. 244. 
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625 et 356 qui a fait attribuer au Jg. stellulifera Tayl. des feuilles 
squarreuses, feuilles qu’il ne possede que rarement, ne l’ayant cons¬ 
tate que deux fois. 

II existe encore une plante sur laquelle je suis oblige de dire un 
mot : c’est le C. Limprichtii fo gracillima K. Muller ( 6 ) et non Douin 
au sujet de laquelle je me suis deja explique plusieurs fois ( 7 ). Elle 
comprend une f. robusla du C. Starkii et des tiges steriles du C. gra¬ 
cillima a cellules beaucoup plus grandes. 

La description de Muller s’accorde presque completement avec le 
C. Starkii qui n’a rien a voir ici. 

Le C. stellulifera Pears ( 8 ) est le C. Curnowii Macv. 

Enfin, j’ai rattache au C. stellulifera, coniine petite espece, une 
plante d'Hawai', le C. heteroica Cooke qui n’en differe que par des 
caract^res peu importants. 

Le C. gracillima-stellulifera est une plante commune, mais a dis¬ 
persion beaucoup moindre que les C. Starkii et alpina; il habite sur- 
tout la region des plaines et des basses montagnes et est inconnu 
dans la region arctique. II monte en Auvergne a 1.100 m., ce qui, a 
ma connaissance, est son maximum d’altitude. C’est une plante de 
la zone temp£ree de I’hemisphere nord : contour de la Mediterranee, 
Europe, Amerique seplentrionale, Californie, Hawai', Japon. 

X. CEPHALOZIELLA RUBELLA (Nees) Douin emend. 

Void la synonymic de cctte espece : Jg. rubella Nees = Cepbalozia 
ou Cephaloziella myriantha S. O. Lindb. p. p. — C. Jackii Limpr. = 
C. bifida Aucl. = C. Bryhnii Kaal. = C. rubrifloru C. Jens. p. p. 

Qu'est-ce que Jg. bifida Sclireb, ? Personne n'en a jamais rien su 
comme je vais le demontrer. 

Le Jg. bifida est d6crit et figure dans l’ouvrage de D. Casimirus 
Chrislophus Schmidel intitule leones plantarum et analyses partium 
aeri incisa atquc niois coloribns insignitu• curante et edente, etc., 
Tab. LXII, fig. II, 19 et 20 et Tab. LXIV, fig. II, 3 et 4 et p. 250 du 
texte (Manipulus III), 1797. 

Les fig. 3 et 4 representent trois tiges c. per. et caps. exs. et non 
exs., avec deux pousses steriles naissant de la base du perianthe, le 


(<>) Muller (K.). Die Lebermoose, II, p. 141. 

(7) Douin (Ch.). Les melanges tl’especcs chez les Cephaloziellacces, Ren. bryol., 
1914. p. 5. 

(8) Pearson (W. II.). The Ilepalicae of the British Isles, p. 179 et pi. LXV1II. 
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lout en grandeur naturelle et grossie. Ces figures, des plus rudimen- 
taires, ne permettent pas d’y reconnaitre surcment une espece du 
g. Cephaloziella; elles peuvent convenir a presque toulcs les especes 
de ce dernier genre et meme au g. Cephalozia. 

Ce n’est qu'en renvoi dans I’ouvrage de Schmidel qu'une note dc 
Schreber dil que la plante signalee pourrait etre appelee Jungerman- 
nia bifida : de la la signature de Schreber accolee au nom specifique 
bifida. 

Les fig. 19 (en grandeur naturelle) et 20 (grossie) ressemblenl as¬ 
sess a un Cephalozia, au C. bicuspidata par exemple; raais le texte 
latin de la description dit que de nombreuses liges se lerminenl par 
un paquet de petite poudre verte : « Inter haec exemplaria (tiges 
c. per.) ramuli etiam pullulant quorum folia in dentibus globulos 
pulveris viridis ferre solent. » 

Plus loin, Schmidel fait la remarque suivante : « Mense Junio 
exeunte, tempore pluviosa, mihi occurrerunt inter plantulas mascu- 
las et feminas tlorentes hujus Jungerinanniae, minutissimae plan- 
lulae globuliferae alius Jungerinanniae, cujus folia brevia, et obtu- 
sius bis secta fuerunt, adjeci ijitur ea huic Tabula (LX1I) sed viden- 
tur pertinere ad Jungermanniam minima, quam Tab LXIV, fig. II. 
pictam exibeo. » 

Les textes ci-dessus de Schmidel montrent bien que, ]>our les an 
ciens hepaticologues, les propagules formaient 1’element 6 et fecon- 
dant de ces petites plantes. 

Cette petite poudre verte — les propagules indiscutablement — 
font que la plante appartieut Ires probablement a une espece du 
g. Cephaloziella; les deux pousses sterilcs de la base du perianthe 
confirment encore cetle interpretation; mais quelle est I’espece de 
Cephaloziella II est impossible de repondre a celte question avec les 
dessins et le texte de Schmidel. D'apres Eckart (Syn. hep., p. 46) ce 
serait le Cephalozia Francisci Dum. On ne peut pas rejetcr suremenl 
cetle opinion puisque beaucoup dc tiges du C. Francisci se terminent 
par un paquet de propagules. 

En outre, rien ne prouve que la plante des fig. 19 et 20 appartienne 
a la meme espece que celle des fig. 3 et 4. Dc tonte fagon, on ne peul 
affirmer que la plante de Schmidel soit le C. bifida S. O. Lindberg. 

Reste a savoir si Nees ab Esenbeck et Lindberg qui ont cite ou con- 
sacre ce nom de bifida out bien vu la plante archetype de Schmidel. 
Nees a bien vu I’ouvrage de Schmidel, attendu que ses citations sonl 
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cxactes ( 9 ). II range la plante en question (fig. II ci-dessus) avec le 
./(/. Slarkii, herb. Fuhek /? procerior, plante « amphigastriis latiori- 
bus plerisque bifidis », tandis que S. (). Lindberg en fait une espece 
sans amphigastres. Lequcl est dans le vrai ? — Pour le savoir, j’ai 
recherche ce que ces deux auteurs disent du Jungermannia ( l0 ) qui 
accompagne notre plante et qui est dessine dans l’ouvrage de Schmi- 
del (Tab. LXIV, fig. l). Dans ses Lebermoose, loc. cit., II, p. 120, 
Nces dit que ce pourrait ctre le Jg. bicrenala y gracilescens ; mais il 
n’en est pas sur, puisqu'il met un point de doute avec cette observa¬ 
tion : « Nisi haec potias ad Jg. byssaceam referi debei. » Dans la re- 
marque I, p. 124, il dit que Schmidel a Ires probablemcnt confondu 
les Jg. bicrenala et Jg. intermedia, attendu que ces deux plantes 
croissent souvent ensemble. Enfin, p. 125, il 1’indique commc se rap- 
portant au Jg. intermedia Lindenb., toujours avec un point de doute. 
Ccci prouve surabondammcnt que Nees n’a pas mi la plante de 
Schmidel ; et son adaptation ne presente aucune certilude. 

Lindberg n’a pas meme vu I’ouvrage de Schmidel comme le prou- 
vent ses citations inexacles. II s'est contents de copier les renscigne- 
ments bibliograiihiques demandes a Bescherelle qui, pour abreger sa 
corvee, les lui avait transmis incorrectement (fide Docteur F. Ca¬ 
mus). En outre, pour ne pas se tromper, Lindberg a copie Nees en 
identifiant le Jg. bicrenala de Schmidel a la fois avec le Jg. bicrenala 
Nees, le Jg. excisu Nces et le Jg. intermedia oar. major Nees. Tout 
cela me semble fort risque, attendu qu la plante de Schmidel ne sau- 
rail convenir a trois formes differentes. En resume, Lindberg aussi 
n a pas vu la plante de Schmidel. Une nouvelle preuve basee sur des 
lails precis montre bien que cette conclusion est exacte, c’est que 
Lindberg, donl j’ai vu nombre d’echantillons de ses recoltes, a donne 
le nom de C. bipda ii quatre especes differentes : au C. alpina var. 
fallax D., au C. rubella Nees, au C. Hampeana Nees et au C. elegans 
Heeg. Il resulte de cette longue discussion que, si 1’on veut conserver 
le nom specifique dc bipda. la signature de Schreber qui l’accompa- 
gne doit disparattre. Seulc cclle de S. O. Lindberg doit etre mainte- 
nuc, puisque le premier il a bien caraclerise (voy. ci-dessous) le 
C. bifida. 

Voici les idees de Lindberg au sujet de ce dernier el des especes 


(9) Nebs ab Esbnbeck. Nalurfieschichle <ier linropaischen I-ebermoosc. II. 
p. 224. 

(10) II me semble qu’en France on a pris l’habitudc de mettre tous les genres 
au masculin quel que soit le genre latin; c’est ainsi qu’on dit : Ic Marchantia. 
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voisines; dies resultent a la fois de ses determinations, de ses des¬ 
criptions et des notes qu’il a ecrites sur ses echantillons. 

Le C. bifida, d’apres Lindberg, est une plante non paroique dont les 
feuilles ont des lobes de quatre cellules de large d la base, g6nerale- 
ment avec des cellules de grandeur moyenne (11-13 et depourvue 
d'amphigastres. Si la plante n’etant pas paroique a des lobes plus lar¬ 
ges avec des cellules moyennes, c’est le C. divaricala (Franc.): mais, 
si la plante est paroique, quels que soient ses lobes et ses cellules, 
c’est le C. my riant ha; et mime les tiges purement <? et purement 9 
qui se rencontrent dans les echantillons de cette derniere plante sont 
aussi appelees par lui C. dioaricata. En effet, plusieurs exemplaires 
archetypes du C. myriantha S. O. Lindb. (leg. Lindbergh possedant 
des cellules moyennes et appartenant indiscutablement au C. Jackii 
Limpr., montrent de nombreux rameaux <? ( j'en ai vu de subfloraux) 
que Lindberg, dans une note ecrite de sa main sur I’un d’eux, dit 
appartenir au C. dioaricata (Franc.). Or, jc le repetc, il n’est pas 
douteux que ces rameaux d et les tiges paroiques qui les accompa- 
gnent appartiennent au C. Jackii. Ainsi, d’apres Lindberg, la seule 
difference entre les C. bifida et C. Jackii serait l’inflorescence autoi- 
que dans la premiere espece, paroique dans la seconde. 

Pour Lindberg — et c’est aussi l’avis de tons les hepaticologues 
qui l’ont suivi — Vinflorescence est un caractere absolument fixe 
pour chaque espece; e'est pourquoi, dans les (lores, les cspeccs de la 
plupart des genres Torment trois groupes, selon que l’inflorescence 
est paroique, autoique ou dioique. 

De l’examen que j'ai fait de nombreux echantillons du C. bifida 
S. O. L., il n’est pas douteux que la plupart des plantes ainsi nom¬ 
inees sont des formes autoiques du C. Jackii ordinairement paroi¬ 
ques. 

Lindberg a confondu ('>), sous le nom de C. myriantha les elc- 
gans et Jackii que separent pourtant trois caracteres importants: les 
amphigastres, la grandeur des cellules et la largeur des lobes. 

I.es exemplaires archetypes du C. myriantha S.O.L. se rencontrent 
dans presque tous les herbiers imi>orlants; ils contiennent presque 
toujours en melange variable, comme je 1’ai indique dans la Rev. 
bryol. ( I2 ), le C. Jackii Limpr. et le C. elegans Heeg. 

La description princeps de Lindberg ne pennet pas de distinguer 

(11) Douin (Ch.). Les melanges d’espeees chcz les Cephaloziellncdes. Rev. Bryol., 

' (L2')* Douin (Ch.). Les melanges d’especes chez les Cephalozicllacdes, Rev. Bryol., 
1914, p. 4. 
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celle qu’il a voulu dtcrire, puisqu’elle n’indique ni la grandeur des 
cellules des feuilles ordinaires et involucrales, ni la presence ou Pab- 
sence des amphigaslres, ni la largeur des lobes. II est bien certain 
q u ’il le s a confondues, comme le prouvent deux echantillons de Si- 
berie (leg. Arnell) determines C. myriantha par I.indberg et qui ap- 
partiennent tous deux au C. eleyans Heeg. Le nom de myriantha doit 
done disparaitre ou servir a designer le C. eleyans, ce qui n’aurait pas 
d’autre resultat que d’enibrouiller davantage le fouillis de la nomen¬ 
clature chez les Cephaloziella. 

Le Jy. rubella Nees est une plante bien connue par les petits cxem- 
plaires archetypes des grands herbiers (Herb. Jack, du Museum 
(Paris), Schiffner, Stephani, etc.). Cette plante est a la fois auloique 
et paro'ique, comme je 1 ai constate dans les exemplaires des herbiers 
cites ci-dessus. Elle n'est done pas distincte du C. Jackii dont elle 
possede les cellules moyennes (11-13 ,*) et les lobes etroits (4 cell, 
de large en moyenne). Le Jy. rubella Nees est de 1876, le C. Jackii 
Limpr. date de 1882: par suite, en vertu du droit de priorite, ce der¬ 
nier doit etre relegue a I’etat de synonyme et la plante devra s’ap- 
peler Cephaloziella rubella (Nees ab Esenbeck) Douin emend. Le 
C. bipda Auct., de Schiffner par exemple, ne dilTere du C. rubella 
que par son inilorescence auloique, non paroique. J'ai examine un 
Ires grand nombre d’exemplaires du C. bipda, de loules provenances; 
et, dans presque tous, j’y ai trouve des tiges paroiques. Je dois pour- 
tanl reconnaitre quo dans la plupart des exemplaires de France 
(Jura excepte), les tiges paroiques me semblent excessivement rares 
et je n’en.puis donner aucunc cause convenable. Malgre les tres nom- 
breuses tiges examinees, je n’en ai vu que deux qui fussent paroi- 
ques : Pune venait de la foret de Fontainebleau (leg. Bescherelle) el 
I’autre des environs de Chartres. Et encore, cette inflorescence etail 
fort imparfaite (panreia imperfecta), atlendu que les feuilles peri- 
goniales non renPees a la base ne se distinguaient pas ou a peine des 
feuilles steriles. Ainsi le C. bipda devra etre reuni aussi au C. rubella: 
je ne Pai conserve, comme uar. bipda que pour les exemplaires a in¬ 
florescence paroique nulle ou ties rare, sans lui accorder d'autre 
valeur qu’une importance historique. 

En Amerique septentrional^, les plantes des troncs pourris ont etc 
souvent distributes comme C. Sullivanlii; dies appartiennent, p. 
magn. p., au C. rubella: le vrai C. Sullivantii est rare. En Europe, 
les memes plantes des troncs pourris sont souvent designees comme 
C. myriantha uar. Jaapiana Schiffn. II y a dans les echantillons sou- 
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vent deux et jusqu'a trois especes . le C. rubella tel qu’il est compris 
ei-dessus, le C. elegans et beaucoup plus raremcnt le Sullivantii. 

Je noterai ici pour memoire le (l. Tackii Yung dans Muller t 13 ); 
c’est ties probablement le C. Jackii que Muller a voulu ecrire, bien 
que la meme faute d'impression soit repetee dans la table finale. J’ai 
vu quelques liges (com. Macvicar) de la plante type de Yung: elles 
me paraissent plutot se rapporter, si la plante est paroique, au 
C. elegans par la pelitesse des cellules et les lobes plus larges (plus 
de 4 cellules de largeur). 

Kaalaas a donne le nom de Cephaloziella Bryhnii a deux plantes 
bien difierentes : le C. Bryhnii n" 1 est une plante de Norvege (exem- 
plaire archetype du docteur Bryhn recolte en aout 1890 pres la ville 
d'Honefos); elle ne diflere du C. bifida {Auct. que par les lobes des 
tiges steriles peu aigus, les lobes involucraux courts, finement dentes 
et plus ou moins arrondis; le C. Bryhnii n" 2 recolte par Kaalaas le 
20.9.1895 a Smeslard pres d'Oslo ne diflere pas de la plante que 
j’avais appelee C. piriflora et, par suite, est a reunir au Lophoziella 
integerrima. Dans sa Ilore, Muller a donne ce nom de C. Bryhnii, 
autant du moins que j'en puis jugcr par sa fig. e (11, p. 151), a une 
troisieme plante qui, par ses lobes larges a cellules moyennes ne peu! 
apparlenir qu’au C. Hampeana. Parmi les localiles citees, il en indi- 
que une d'Eure-el-Loir, oil j’ai recolte non pas le Bryhnii n“ 1. 
mais bien le n° 2. Dans le supplement a la fin de sa Ilore, Muller a 
cru corriger son erreur en disant que la fig. e appartient a 1 involu¬ 
cre, bien que (’explication des figures de la page 151 laissc croire le 
contraire. 

Heeg (H) donne a son C. Jackii des amphigasires generalement 
dislincts : cc ne peut done etre le C. Jackii qui n'en a pas. D’apres 
le meine auteur les cellules auraient de 12 a 15 /j. de large : ce ne 
peut etre le C. elegans dont les cellules sont beaucoup plus petites. 
Enfin, il dit sa plante paroique avec des perianthes a 4-6 plis pro- 
I'onds. Il n’y a que le C. gracillinia qui reponde a peu pres a ces ca- 
racteres. 

Pour terminer;, voici les caraclercs essenliels du C. rubella (Nees, 
Douin emendavit . « Planta monoica (paroica et autoica): folia lobis 
integris, angustis (3-5 vulgo 4 cell, in latitudinem), cellulis mcdiocri- 
bus (10-14 vulgo 11-13 n), amphigastria nulla; folia involucralia 
lobis dentatissimis. 


(13) Mi'Ll. 

(14) Heeg 
p. 96. 


(Kj. Die Leben 
I.). Die I.elicnn 


. B., XUI1 Abh.. 
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XI. CEPHALOZIEVLA PULCHEL1.A C. Jens. 

Le C.pulchella est une Plante meconnue qui se rencontrera 5 a el 
la clans toute I Europe. Les hepaticologues actuels, Muller el Schiif- 
nei par exemple, la rattaehent au C. Hampeana typique. Ce n’est pas 
aUmissrlile, attendu que le C. Hampeana a des lobes plus larges des 
cellules plus pelites el surtout parce qu'il n’est jamais paro'ique. All 
contraire elle Pourrait etre considers comme une l onne luxuriante 
du L. rubella qui comme elle pent etre autolque et parorque. J'ai 
donne dans un travail anterieur <>») les raisons qui mom decide a 
cn laire Line espece dislincte. Quo! qu’il en soil, elle est fort peu eloi¬ 
gner du rubella et a comme ce dernier des Tonnes autoiqucs. On 
pourrait reumr ces deux Plantes en faisanl du c. pulchella une petite 
espece subordonnee au C. rubella dont elle serait une forma luru 
rians. 

La plan,e archetype de C. Jensen esl a la fois autolque el parol- 
quo: mais il estate des formes qui ne sont que tris rarement paroi- 
ques : telle est la plant* vivanl sue les talus des patties mares des 
bins de Dangeau oil j’ai constate plusieurs fois la parmeia impe- 
dita. Quant aux pinnies de Bretagne et de Velenoxvsk.v, je n'ai vu 
chez el les que des tiges autoi'ques. 


XII. CEPIIALOZIELLA HAMPEANA (Nees) Schiflner. 

Le C. Hampeana est une des plantes les plus communes des 
regions temperees de I’hemisphere nord; il me parait absent des 
regions arctiques et alpines. C’est une plante de la plaine et des bas¬ 
ses montagnes. 

A propos du C. Slarkei (C. Starkii de Nees), j’ai montre que l’es- 
pece designee ici sous le nom de C. Hampeana avait ete nommee tour 
a tour C. byssacea et C. divaricata. Les hepaticologues de la Scan- 
dinavie onl souvent reuni sous ce nom de C. divaricata le Jg Ham¬ 
peana et le C. bifida S. O. Lindb. La plupart des hepaticologues 
regardent leur C. divaricata comme dioique. Schiffner lc premier, en 
examinant le n’ 598 des Hep. eur. exs. de Gottsche et Rabenhorsl 
reconnut que la plante etait autoique et la nomma Cephalozia tri- 
viahs. Trompe par la description de Nees qui altribuait a son 
Jg. Hampeana des feuilles involucrales a lobes entiers, il ne reconnut 

(15) Douin (Ch.). La fam. des Cephaloziellacees, loc. cil., p. 84. 
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pas de suite l'identite de sou C. triviatis avec le Jg. Hampeana. 
L'examen de l'exemplaire archetype de ce dernier (Blackenburg, leg 
Hampe) lui ayant monlre ,«c les lobes involueraux, a rts. Poura.ent 
ctre entiers, etaient plus generalement denies, il abandon,™ le non 
de tnvlalis et appela 1'espece Cephalo-Jella Hampeana INees ab hsen- 
beck) Schiffner, noin sous lequel elle doit elre designee. 

La plante est sans amphigastres: mais, lorsqu’e.le est propagvn 
lifere ceux-ci se montrcnt tres distinets, com,nr c est la regie en 
pareil car dans les Hepaliques sans amphigastres. Malheureusement, 
faute de eonnaitre Cette propriete aussi curieuse que singul.ere, plu- 
sieurs auteurs ont crec avec cettr ,'orrne speeiale des non. sp. qur n 
sont que des synonvmes sans importance; tels son! le Hageni 
Bryhn le dentala Limpr. et le C. erasa Limpr. La presence de 
ces amphigastres aceidentels a souvent fait rapporter Cette espice 
an C. sLL. Un echantillon type de Hampe In" 3468 de herb. L - 
deuberg) est lort interessanl el justitie plcinement ce qur Vienl 

a, Rcmgi au soleil, il presenle avec des tigcs normales les tiges i 
amphigastres et S lobes grossieremenl dentes par la chute des pro- 
P rgules earacteris.nt le C. eroso Limpr. Bien mieux, sur certa.nes 
tiges stCriles et asses longues on voit des parties sans amphigas¬ 
tres avec des lobes entiers et a cote, sur la meme l.ge des feu. les 
propagulil'eres accompagnecs d’amphigastres egalemenl propagnli- 
feres. J'ignore complement la cause de celte smgulante. 

Reste a indiquer ce que sont le C. HtoboS. B U C Cur 

nomii Macv. la par. elongata de Bryhn, lc C. s. Milts \ elen la our. 
Camusii D el le C. gall lea D. qui sont aussi depourvus d ampht- 
astres Pour pouvoir determiner surement la place de ce derate-, 
ft imports de eonnaitre sa fructification el son ; 

B. Spruce (On Cephalozia p. . W mb i s u,, ramis 
« Bracteae tres, umjugae. » Il ajoute . 1 , h c 

posticis inter Cephaloria prope C. divaricatam certe CO ocanda, b rac- 
teis autem solum unijugis, inter congeneres singulanv . C.^car 
tpro sur leciuel Spruce insiste ainsi a deux reprises, 
cial’ il peut se reconnaitre dans toutes les especes plus on mom. 

ai vu qudques echantillons determines C. hi lota par Kaalaas .1 
appartiennent aussi au Jg. Hampeana non plus lyp.que, nra.s a la 
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var. elongate Bryhn. Quant a cette variete elle-meme, e’est une 
forme plus robustc, a tiges plus allongees, ayant des rameaux ven- 
traux, des lobes foliaires plus larges (6-12 cellules en travers) • e’est 
surtoul une forme plus dgee qui a continue a se developper grace 
a des conditions favorables qui lui out permis de roister a la seche- 
resse : de la ses caracteres. Je l’ai rencoutree souvent sur les talus 
ombrages des routes dans, les bois, parrni les graminees. 

Le C. Curnowii Macv. est | e C. Hampeana adapte aux lieux tour- 
beux, humides el ensoleilles, comme je l’ai montre avec details ail- 
leurs ('6). Muller a rattache le C. Curnowii au C. rubella; mais ce 
n’est pas admissible, attendu que le C. Curnowii n’est jamais paroi- 
q ue , comme pent letre le C. rubella. D’un autre cote, j’avais deter- 
mine C. Hampeana var. Camusii D. une plante de I’herb. Arnell 
(Scandinavie) identique a celle que j’avais re ? ue du docteur 
b. Camus. Cette plante publiee par jArnell n’esl autre que le C. Cur¬ 
nowii de moi alors inconnu. 

Let:, subtilis Velen. est une forme grele du C. Curnowii qui n’etanl 
jamais paroique ne peut etre place a c6te du C. rubella, comme le 
fait Muller dans sa ilore (II, p. 789). Cette longue discussion montre 
que, dans les formes greles el steriles, it n’est pas toujours facile de 
se purer le C. Hampeana du C. rubella. 

J'm vu d’abondants echantillons du C. erosa Warnst. provenant 
de la localite princeps (am Teufelsee im Grunenwald, leg. Coeske): 
e est bien la memo plante que le C. Curnowi avec toutes ses variations 
comme a Guipereux (La fam. des Ceph. loc. cit., p. 40) et comme 
dans la plante archetype. 

J ai reyu de C. Jensen, sous le nom de var. paludosa C. Jens., 
une plante qui est encore le C. Curnowii. Le C. slellulifera 
W - H - Pcar son (>7) est egalement le C. Curnowii. De ce qui precede 
resulte la synonymie ci-dessous : 

Syn. Cepbaloziella Hampeana (Nees) Schiffner = Cephalozia tri- 
vialis Schiffn. = C. erosa Limpr. = C. Hageni Bryhn = C. divaricata 
Auct. p. p. = C. Brghnii var. elongata Bryhn = C. Hampeana var. 
pseudo-grimsulana D. (in herb). 

L’espece secondaire C. Curnowii a pour synonymes : C. erosa 
Warnst. = C. divaricata var. paludosa C. Jens. = C. subtilis Velen. 

= C. slellulifera W. H. Pearson. 


(lb) Douin (Cb.). I.a fam. des Ceph., lor. cit., p. 40. 

(17) Pearson (W. H.). The Hepaticae of the British Isles, p. 179 et pi. LXVIII. 


Source: MNHN. Paris 


Ueber eine neue Gattung der Pyrenidiaceen 

Von D" Karl KEISSLER (Wien). 


Aniasslich der Bearbeitung der Gattung Arthopyrenia fur den 
Flechtenband von Rabenhorst, Kryptoganwnflora kam ,cl. such auf 
.m i , a 7ahlbr von welcher Art sich ergab, 
Arthopyrenia caesia (Nyl.) A. /.anmr., \on r , 

class sie nicht bei dicser Gattung bleibcn kann, somlern als neue Gat- 
tang beschrieben werden muss, we.che ihre Stellung be. den Pyre- 
nidiaceen hat. 

PSEUDARTHOPYREN1A Keissl. Bov. gen. 

Thallus leprosur, homoeomericns. Gonidia nnmerosa, aeyualite, 
in thallo partita ad. Schizophyceae pertinently, celluhs einyulis ylo- 
bosie, brunneo-viridibus. Apathecia pyrenoearpm, '‘eta, 

Ihallo pro parte immersa, ylobosa usyue ad pyriform , 
praeditis Perithecium abzcamm, Mum. Arc, cylindnci, S-eptm (I >. 
Paraphysez tenerae, rumosae. Sporae oblongae 

layer lepros, homoomerisch. Gonidien re.ehlich, das Lager gleich 
durchsetzend, von, Schirophpceen-Typus, Bus e.nzelnen ru- 
den braungrnnen Zellcn bestehend. Apothecien kernfruchtig, ein 
Mi gcr.de z.um Teile in das Lager versenkt, kugelig bis b.rntor.n.g 
mil kleiner Miindnng. Gehiinse dunkel, ganz. Schlanche eybndnsch, 
8-sporiy (?). Paraph, pen diinn, astig. Sporen langl.ch, 1-sept.ert, 

“°Diese neue Gattung erinner, mil ibren 2-zelligen Sporen an die 
allerdings l.ochst fragliche Flechtengattung EohchenZukal nelche 
aber nach Angabe des Autors andere Gonidien und braunrote Apo¬ 
thecien besitzt. Ich glaube dieselbe ubrigens als vermuthche Pdzga- 
tun. identisch mil Neetria. ansprcchen zu mussen, so dass s.e 
dicser Auffassung als Flechtengenus gar nicht 

Mil den iibrigen Gattungen der Pyren.d.aeeen nach del Beschaffen 
belt der Sporen und der Art der Gonidien nicht zu verwechseln. 

Bis jetzt einzige Art : 
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Pseudarthopyrenia caesia Keissl. nov. comb. 

Verrucario caesia Nyl., Botan. Noliser : 162 (1853). 

Leiophloea caesia Trevis., Conspect. Verruc. : 10 (1860). 

Arlhopyrenia caesia A. Zahlbr., Catal. lich. univers., 1: 320 (1921). 

Lager lepros, blaugrau, homoomeriseh gebaut, diinn, ca. 200- 
230 ^ stark. Gonidien vom Schizophyceen-Typus, rcichlich, das ganze 
Lager gleichniassig durchsetzend, aus einzelnen Zellen von braun- 
griiner Farbe von ungefahr rundlicher Gestalt mil diinner Membran 
und ca. 12 Durchmesser bestehend (1 ). Hyphen hyalin, glatt, wenig 
septiert, schwach verzweigt, ca. 4 ^ breil. Apothecien kernfriichtig, 
zerstreut, ziemlich oberllachlich, dem Thallus aufsitzcnd, ganz, 
schvvarz, matt, rundlich-birnformig, ca. 0.2-0.5 mm., mit kleiner 
Miindung. Gehiiuse dunkclbraun, ganz, im Langsschnitt birnfdrmig, 
ca. 200-250 n breit, ca. 300-350 n hocli und ca. 30-45 ^ dick, innen 
mit schwachem, klein-paraplectenchymatischem Auskleidungsge- 
vvebe von violett-brauner Farbe. Schlauche cylindrisch, jung mit dik 
ker Membran (ca. '.) „), 8-sporig (?). Paraphysen diinn, kurz, astig. 
Sporen langlich-eiformig, 1-septiert, hyalin (hin und wieder das Sep¬ 
tum fehlend, aber wol nur junge Sporen), ca. 25-30 X 9 

Jod ruft keine Fiirbung hervor. 

Frankreich . Auf Kalkstein, Mirval bei Montpellier (Nylander). 

Diese seit Nylander nicht wieder gefundene, von ibm als Verruca- 
ria bezeichnete, von Zahlbruckner spiiter als Arlhopyrenia angese- 
hene Flechte, liegt nur in einem winzigen Originalexemplar von Ny¬ 
lander vor, welches ich aus Helsingfors durch die Freundlichkeit des 
Herrn Kustos Lindberg erhielt. Die Ueberpriifung ergab den oben an- 
gegebenen Gonidien-Befund, dass nicht Trentepohlia-lauch nicht 
Pleurococcus-) , sondern Schizophyceen-Gonidien vorliegen, woraus 
hervorgeht, dass dieselbe nicht bei Arlhopyrenia bieiben kann, son¬ 
dern den Vertretcr eines neuen Gattungs-Typus der bisher noch we¬ 
nig geklarten Familic der Pyrenidiaceen darstellt. Bei der Diirflig- 
keit des Materials konnte die Diagnose derselben nicht ausfiihrlicher 
gehalten werden, da man sonst noch das eine Oder andere Gchause 
hatte untersuchen miissen, was bei der dringend gebotenen Scho- 
nung des Exemplares nicht zulassig war. Sehr auffallend ist die blau- 
graue Farbung des Thallus. Bei Herslellung der Mikrotom-Schnitte 


(1) Sie erinner etwas an Nosloc, bestehen aber immer aus einzelnen, isolicr- 
ten Zellen. 
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welche Herr G. Fischer in Wien, der sich mir haufig bei meinen 
lichenologischen Arbeiten in dieser Richtung in dankenswerler 
Weise zur Verfugung stellt, ausfiihrte, sah man deutlich birnformige 
Gehause, -welche infolge der Behandlung der Schnitte mit Salzsaure 
zur Auilosnng des Kalkes ungemein zart waren und schon durch den 
Druck des nachtraglich daraufgegebenen Deckglases eine Deforma- 
lion ihrer Gestalt ins kugelige erfuhren. 


Source: MNHN, Paris 


Revision de quelques Muscinees du Valois. IV 


Par P. JOVET. 


Ces listes et remarques concernent des plantes recolt^es de 1924 
a 1930. Les limites du territoire etudie ont ete fixees anterieure- 
nrent : in Peuplement bryologique des blocs siliceux des rus inter- 
mittenls (1931) auquel il y aura lieu de se reporter a differentes 
reprises. Les indications de F. Camus proviennent de son herbier 
et de son fichier conserves au Laboratoire de Cryptogamie du 
Museum et que M. le Professeur Allorge a bien voulu me laisser con- 
suiter. Toutes les localites sont du departement de 1'Oise, sauf celles 
marquees (A.) = Aisne ('). 

Gyroweisia tenuis (Schrad.) Schimp. — F. Camus : Sur les gres de 
Vaumoise (st.) : Bescherelle, 1863. 

Je l’ai toujours trouve sur le calcaire ombrage. Rarement sur le 
calcaire tendre ou sableux : Saint-Vaast-de-Longmont (au-dessus de 
Verberie) et rochers ombrages par la Hetraie de pente au-dessus de 
Pontpoint (I'oret d'Halatte) (V. Seligeria pusilla). Sur pierres cal- 
caires s’effritant facilement avec Tortula marginata, Fissidens minu- 
tulus, Campylium hispidulum v. Sommerfeltii a Longpont (A.). 
Parois des entrees de carrieres souterraines du calcaire grossier en 
dessous de la ferine de Noue, pres de Villers-Cotterets (A.) avec Tor- 
lulu marginata, Cephaloziella Baumgartneri, etc. Anfractuosites des 
murailles de soutien de la piste des Arenes, ces anfractuosites sont 
fraiches et ombragees quoique les parois soient exposecs au maxi¬ 
mum, il y a un melange d’especes de stations trfes differentes : Rhyn- 
chostegiella algiriana, Campylium protensum, Gymnostomum calca- 
reum, etc. Rochers calcaires ombrages mais anciennement eclaires, 
sur la pente du vallon de Russy exposee au N., entre Vaumoise et 


(1) I.’asterisque indique les esp^ces qui ont deja fait l’objet do remarqucs 
dans la Revue Bryologique. 1929. p. 101; 1930, p. 65; 1931, p. 78; voir aussi : 
memo Revue, 1932. p. 80; Recueil de Trao. cryplog. dedies a L. Mangin, 1931, 
p. 405; Bull. Soc. bot. Fr„ p. 442, 1934. 


Source: MNHN, Paris 
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Pont-l’Abbe avec Eucladium verticillatum, Didymodon rubellus et 
luridus, Brachythecium glareosum, Barbula Hornschuchiana, etc. Le 
plus souvent se trouve sur rocher ct blocs de calcaire compact om- 
brages : Montlaville (Verneuil-sur-Oisc); pente gauche du vallon de 
Coyolles exposee au N. avec de Ires nombreuses especes; paroi verti- 
cale d'un gros rocher expose au S. mais tres ombrage par les arbres 
du Parc de Valgeneeuse a Senlis et tres pres de la Nonette. 

Les especes compagnes qui ne manquent presque jamais sont : 
Torlulu marginata, Fissidens minutulus, Bhynchostegiella algiriana, 
Campylium hispidulum v. Sommerfeltii, el de nombreuses autres 
especes parmi lesquelles : Trichostomum crispulum, Barbula rigi- 
dula, B. gracilis, Torlula inermis (rr), Neckera complanata, Mado- 
Iheca platyphylla, Mnium cuspidaltim, M. rostratum, Eurhynchium 
atrovirens, IE. murale, E. pumilum, etc. 

Dans cet ensemble, on distingue facilement plusieurs groupes sui- 
vanl la taille et le type des especes, ces groupes coincident avec les 
phases de 1’evolution du peuplement : 

1. especes de petite laille : Torlula marginalu, Fissidens minulu- 
lus, auxquelles se joignent dcs Hypnacees de petite taille : Rhynchos- 
legiella algiriana, et formant transition Campylium hispidulum v. 
Sommerfeltii. 

2. Hypnacees de petite laille avec Mnium, et des formes d'Hypna- 
cees de grande taille. 

3. HypnacOes de grande taille et d’ombre de la Hetraie ou du Bois 
mele de Chene-Frene. 

4. Stades de « senescence » : installation de plantes Plianerogames 
des associations silvatiques ou, peu souvent, mais nettement en rela¬ 
tion avec la decalcification, un stade ii Isolhecium myurum et silici- 
coles. 

Le stade d'installation sur rocher nu esl constitue par les memes 
espOces que celles qui peuplent les entrees ds carrieres soulerraines 
oil 1’evolution ne saurait alter plus loin. 

Dans le stade 3 s’inslallent des especes autres que les Hypnacees 
a la faveur des particules humiques ct terreuses accumulees : Enca- 
lypla contorta, Trichoslomum, etc. 

Le Gyroweisia tenuis a Ote note aussi sur les pierres calcaires d'un 
talus suintant avec Acrocladium cuspidatum, Pellia Fabroniana, Lo 
phozia badensis, etc. 

Gymnostomum caleareum N. el H. — Vaumoise : Beseherelle, in 

Husnot Muscol. gall.), in Boulay, 1863. Russy, Jeanpert, Rev. 


Source: MNHN. Paris 
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bryol. 1894. Entre La Ferte-Milon (|A.) et Silly-la-Poterie (A.), Dis- 
mier, Bull. Soc. Bot. Fr., 1895. Russy Pont-PAbbe): Arenes de 
Scnlis : v. Gyroweisia tenuis. Vaumoise, gres faisanl effervescence 
a 1 entree de la Cave du Diable II. de Retz). Entree de carriere sou- 
lerraine de calcaire grossier (maintenant muree) : Fulaines, en 
amont de Mareuil-sur-Ourcq. Base de rochers verticaux, La Ferte- 
Milon, angle d'un chemin parallele a la voie ferree et d’un chemin 
allant a Preciamont avec Eucladium verticillatum, Rhynchostegiella 
algiriuna, Dicranetlg. vctria, etc. Silly-la-Poterie (A.), rocher calcaire 
ombrage avec Fissidens minutulus, Campylium hispidulum v. Som¬ 
mer f el tii, Brachythecium populeum, etc. Pierrailles calcaires du mur 
du deversoir de l’Etang de Bourcq, pres de Silly-la-Poterie (A.). Talus 
calcaire pierreux avec de nombreuses especes sous la Helraie, vallon 
tres ombrage et humide, etang d’Oigny (A.) (v. Seligeria pusilla ). 
Pente plus seche exposee au S. W. du vallon de Saint-Antoine (env. 
Silly-la-Poterie) (A.) avec dcs compagnes un peu differentes : Ano- 
modon viticulosuS, Neckera crispa, N. complanata, Fissidens crista- 
tus, Eurhynchium crassinervium, etc. Anfractuosites de rochers 
eclaires, route des Suisses, entree de la foret d'Halatte, au-dessus de 
Ponl-Sainle-Maxence. 

Eucladium verticillatum Br. eur. — Fontaine des Hureaux, pres 
de Silly-la-Poterie (A.), F. Camus, 1904. Russy, Jeanpert, Rev. bryol., 
1904. Vaumoise, Bcschercllc, 1863 (in F. Camus). Crouy-sur-Ourcq, 
anfractuosites des roches calcaires humides, Dismier, Bull. Soc. Bot. 
Fr., 1894. 

Rochers calcaires ombrages : vallons de Russy, de Coyolles (v. Gy¬ 
roweisia tenuis). Entrees de carrieres soulerraines de calcaire gros¬ 
sier : fralches, Fulaines; suintantes, Antilly. Blocs calcaires peu im- 
portanls prescjuc au ras du sol de la Cavee Noire (f. d'Halatte). Ro- 
chcr ombrage par la Hctraie de pente calcaire.au-dessus de Pontpoint 
If. d’Halatte), V. Seligeria pusilla. Base des troncs de Salix alba, Po- 
pulus alba, Alnus gtutinosa, rive gauche de l'Oise, en aval de Moru 
avec Fissidens crassipes. Petite grotte a •< levres » a peine ouverles, 
suintement tres incrustant avec ( Barbula spadicea) (pa), quelques fi¬ 
laments d'Hypnacees, en deux endroits de la pente droite du vallon 
de Longpre (env. d’Haramont, (A.), sur la pente gauche du meme val¬ 
lon fail partie, a l’air libre, du peuplcmenl etendu Ires tuffeux qui 
horde un ruisselet rapide avec Craloneuron commutatum, Amblyste- 
gium filicinum, Bryum pseudotriquetrum, Campylium stellatum, 
Pellia Fabroniana, etc. 


Source: MNHN. Paris 
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L’Eucladium forme des couches, des coussinets d’epaisseur tr£s 
variable, d'autant plus epais que le milieu est plus humide et plus 
tuifeux. Dans les fontaines ou sources recouvertes d’une petite cons¬ 
truction (fontaine Saint-Martin, pres de Fleury, f. de Retz; lavoir de 
Pontpoint); a la voute sous la route de Crepy, au deversoir de l’an- 
cien etang de Pontdron; en melange avec des Rhynchostegiella, des 
Trichostomum sur les grandes dalles formant marches d’un escalier 
tres ombrage (pare de Valgenceuse), il constitue de minces tapis ou 
plaquettes de quelques millimetres d’epaisseur seulement. 

' Fissidens crassipes Wils. — Toujours dans les eaux riches en 
matieres organiques et sur les pierres calcaires (V. indications ante- 
rieures sur Per et ecorce). Canal de 1’Ourcq, ecluse de Queue-d’Ham, 
entre Marolles et Mareuil-sur-Ourcq avec Cinclidotus riparius, Oxy- 
rhynchium rusciforme, Brachythecium riuulare , Hygrohypnum pa- 
lustre, etc. 

Ruisseau lateral a l’Ourcq, pres du pont de Mareuil-sur-Ourcq, 
avec Marchantia polymorpha, Amblystegium fallax, Pellia Fabro- 
niana, Bryum erythrocarpum (r), etc. 

Un peu en dehors des limites de la dition : Etang de Commclle, 
(f. de Chantilly) avec les espdees de la forme rheophile de l’associa- 
tion. 

Fissidens minutulus Sull. — F. Camus : Foret de Retz, ponceau 
sous la route de Taillefontaine, 1904; abundant dans la partie voisinc 
de Longponl (A.), 1913. Passage de l’Aunetle, sous la route de Flan- 
dre, Senlis, 1912. 

Vit sur le calcaire grossier ombrage, depuis les plus pelites pier- 
railles jusqu'aux gros rochers. Fond, penles, parois murees des fos¬ 
ses du chateau de Vez. En contre-bas de la digue de retenue de 
l'Etang de Bourq; rocher calcaire a Silly-la-Poteric (A.) avec Gym- 
nostomum calcareum. Parc de Valgenceuse (Senlis): I'. d’Halatte, au- 
dcssus de Pontpoint; Longpont (A.), Coyollcs (A.), (v. Gyroweisia 
lenuis). Entree de carriere soulerraine a Antilly avec Eucladium 
verticillatum. Blocs calcaires epars sous la Helraie-Chenaie a domi¬ 
nance siliceuse, f. d'Halatle, entre les poteaux du Grand-Mailrc el 
de la Croix du Grand-Maitre, avec Isopterygium depressum, Torluta 
marginala, Barbula sinuosa, etc. Rochers des penles boisees de 
Chene-Frene descendant a Verneuil-sur-Oise (f. d'Halatle). Pente 
gauche du vallon d’Authonne, Orrouy, enlre Emeville et Bonneuil-en- 
Valois, blocs sous la Hetraie (f. de Retz). Gros blocs devant les tres 


Source: MNHN. Paris 
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anciennes carrieres souterraines de Saint-Antoine (|A.) env. de Silly- 
la-Poterie (A.). Dalle calcaire peu elevee au-dessus du sol; regard 
du deversoir de l'Etang de Malvat, pres de Villers-Cotterets (A.) (V. 
Torlula marginata). Paroi aval d’une pierre calcaire dans le ruis- 
seau incrustant de Malfontaine (f. de Retz). 

Les echantillons suivants ont ete revus ou determines par M. Po- 
tier de la Varde (lettre du 21.VI.31). Sur calcaire : ravine de la Ga- 
renne Carriere, env. de Thury-en-Valois (dominance siliceuse); ra¬ 
vine bordanl la route d'Emeville a Bonneuil-en-V. (contact du cal¬ 
caire grossier et des sables auversiens); sur gres soumis a une 
inlluence calcaire : rubeille du Bois Pierrot (ou de Fontaine), env. 
de Thury-en-Valois : ces localites concernent des rus intermittents. 
Gres en milieu calcaire : laie de Silly Of. de Retz); hetraie de pente 
du Savart Doyen, dans le Buisson de Walligny (f. de Retz). Pierres 
calcaires presque au ras de l’eau, dans le ru de Bonneuil, en amont 
du village, « forme luxuriante passant a F. pusillus » (P. de la V.) 
sous le ponceau de la route ( 2 ). 

Fissidens impar Mitt. fo. pseudo-inconstans. — (Det. par M. Potier 
de la Varde). Sables siliceux. Coupe d’une Chenaie, pente du vallon 
de la Grivette, entre Thury-en-Valois et Antilly. Compagnes : Atri- 
chum angustatum, Leptotrichum pallidum, et de nombreuses autres 
especes plus ou moins constantcs de la Chenaie silicicole a Teucrium 
Scorodonia (22.IV.30). 

Fissidens inconstans Schp. — (Det. par M. Potier de la Varde). Sur 
gr£s dans la ravine bordanl la route entre Emeville et Bonneuil-en- 
Valois (4.IV.31) (V. rus intermittents). 

Fissidens pusillus Wils. — (Det. par M. Potier de la Varde). Les 
exigences de ces Fissidens sont insuffisamment connues. 1° meuliere 
et gres dans un ravinement torrentiel & droite el parallelement a la 
laie du Mur du Parc, au-dessus d’Haramont (f. de Retz). 2° blocs de 
meuliere dans le ravinement a Senecio Fuchsii sur la pente N. de la 
meme foret de Retz. 

Seligeria acutifolia. — Grande entree des carrieres souterraines du 
calcaire grossier au-dessus du passage a niveau sur la voie ferree et 
de la passerelle de Mosloy sur l’Ourcq, en amont de La Ferte-Milon 
(A.), pente gauche de la vallee de l'Ourcq. 


(2) Avec un aulre Fissidens critique : F. impar ou F. Bambergeri (P. de la V.). 
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Seligeria pusilla Br. cur. — Talus presque entierement pierreux, 
ombrage par la Hetraie de pente, base du coteau, dans Ic vallon tr6s 
humide de Saint-Antoine pres de la propriety de 1’Etang d’Oigny (f. 
dc Retz) avec Gymnostomum calcareum, Fissidens cristatus, Barbula 
spadicea, Mnium stellatum, M. rostralum, Eurhynchium Schleicheri, 
Campylium protensum, Chiloscyphus polyanthus, etc. 

Rocher en fore! d’Halalle, au-dessus de Pontpoint, sous la Hetraie, 
avec Gyroweisia tenuis, Fissidens minutulus, Barbula rigidula, Rhyn- 
chostegiella algiriana, Mesophytla nigrella, etc., especes du premier 
stade evolutif avec de grandes Hypnacees, mais aussi Isothecium 
myurum, Diplophyllum albicans, Barbula subulata, divers Lophoco- 
lea, Calypogeia trichomanis, etc., vivant sur les particules terreuses 
ou humiques ou parmi les aulres Muscinees, en meme temps que 
Didymodon rubellus, Encalypta contorla, Eurhynchium pumilum, 
Fissidens cristatus, qui profitent des vidcs du tapis d’Hypnac6es. 

Entree de carriere abandonnec, sur calcaire suinlant avec Eucla- 
dium verticillatum, Pellia Fabroniana, rive droite du vallon dc Gri- 
vette, entre les stations d'Antilly el Thury-Boullarrc. Entree de car¬ 
riere souterraine ombragee, rive gauche, en aval du Moulin d'Antilly 
avec Tortella tortuosa, Barbula ambigua, B. fallax, Trichoslomum 
crispulum, etc. 

Seligeria Doniana C. Mull. — Dismier l’a indique Ires pres des 
limites etudiees sur les rochers calcaires pres des Etangs de Com- 
melle, en f. de Chantilly avec Tortula marginata {Bull. Soc. Bot. Fr . 
1910, p. 539). 

Pres de Verneuil-sur-Oise, sur les gros blocs du chateau deman- 
tele de Montlaville, sous de gros Hetres dans un laillis au stade per- 
chis avec les especes du stade pionnier : Fissidens minutulus, Tor¬ 
tula marginata, Rhynchoslegiella algiriana, Campylium hispidulum 
v. Sommerfeltii, Mnium cuspidatum, etc. 

Pottia cavifolia Ehr. — F. Camus : Commun sur les talus Saint- 
Maximin, 1902. Questier, in herb. Meral : Thury-en-Valois. 

Comme la plupart des Pottia, cetle espece doit passer inapergue 
Je l’ai revue a Saint-Maximin sur le sommet terreux des murs sepa- 
rant les diflerentes carrieres el encadrant les chemins. Avec Pollia 
intermedia et lanceolala a Pont-Sainte-Maxence. 

Pottia intermedia Fuern. — Questier, in herb. Merat, Crepy-en- 
Valois. 

Pont-Sainte-Maxence, sommet de mur calcaire (V. ci-dessus). 


Source: MNHN, Paris 
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Champs siliceux, terres emblavees, eteules du plateau de culture : 
Terres de Morienval, en lisiere de la f. de Retz; chemin de Rouville 
sur les terres de Crepy-en-V.: lisiere du Petit Bois d’Haramont, pres 
de Villers-Cotterets (A.) ; lisiere du Bois de Tillet (f. de Retz) dans 
les champs de Crepy-en-V.; avec les muscinees messieoles habituel- 
les : jAnlhoceros punctatus , Sphccrocarpus californicus, Riccia soro- 
carpa, R. glauca, etc. 

Didymodon luridus Hornsch. — F. Camus : Sans precision de loca¬ 
lities ni de stations : f'orels de Retz et d’Halalte; route de Vaumoise a 
Chavres; Longpont (A.); Villers-Cotterets (A.); gres bordure de trot- 
toir de la route de Soissons et mur a I’entree de la route de Taille- 
fontaine : parement de trottoir (rempart N.) a Senlis. 

Questier, in herb. Cosson et in Catalog. Le Dien : Montigny- 
I’Allier. 

Toujours sur substratum calcairc. Murs de soutien : de la berge 
de l'Oise a Verberie; d'un jardin dans une venelle de Pont-Sainte- 
Maxence; Ormoy-Villers. Mur de pierre seche a Saint-Maximin. 
Chaperon terreux, mur de I'hopital de Senlis. Anfractuosites des pa- 
rois verticales eclairees de soutien de la piste des Arenes de Senlis 
(V. Gyroweisia tenuis). Talus mure en briques : soutien de la voie 
ferree de Mareuil-sur-Ourcq a Ormoy-Villers au pont de Sainte-Fon- 
taine, milieu siliceux, mais couronne de calcaire dc Sainl-Ouen. 
Sorte de bone lufTeuse avec Dicranella Daria a Saint-Maximin. Blocs 
calcaires ombrages : vers Pont-FAbbe (V. Gyroweisia tenuis)-, le 
Tremblay, env. de Creil; Etang de Bourcq (A.) (V. Gymnostomum 
calcareum) . Bloc eclaire en bordure de la route d'Emeville a Bon- 
neuil-en-V.; gres recouvert de lerre calcaire a Monlepilloy. Sur la 
lerre eclairec, haltc de Saint-Nicolas-Aumont. Talus calcaire, route 
de Longpont (A.). Participe au tapis veloule vert, localement ferru- 
gineux de la laie de Mosloy, dans le Buisson de Borny (A.) avec Bar- 
bula Hornschuchiana, B. conuoluta, etc. 

Didymodon tophaceus (Brid.) Jur. Me semble pouvoir servir a 
caracteriser un groupement complexe forme d’especes appartenant a 
l’association ripariale a Fissidens crassipes et Cinclidotus et a 1’as¬ 
sociation corticole a Tortula latifolia. Ce groupement esl mouille seu- 
lement aux Ires hautes eaux et peut atteindre 1 m. 50 au-dessus de 
l'etiage. Le I), tophaceus forme de tres gros coussinets garnis de Ires 
nombreuses particules sableuses siliceuses sur les pilots de la rive 
gauche de l’Oise a Sarron. II peut descendre au niveau de l’eau : 
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perre a Verberie avec Grimmia apocarpa fo. verg. ad rivularis; Sar- 
ron; Creil (bras de la Faiencerie); mais il cst rare sur Ies troncs d’ar- 
bres en aval de Verberie. Pierres dis join-tea couvertes de Fissidens 
crassipes : pont de Gouvieux sur la Nonette (oil ont etc recoltes quel- 
ques brins d 'Haplozia riparia). Gres dans la Malca, ru torrentiel tres 
intermittent a lAcy-en-Multien. Calcaires ombrages : foret de Retz; 
etang de Bourcq (v. Gymnostomum culcareum) ; paroi muree incli- 
nee: Creil, route de Vaux. Sommets et ressauts terreux des murs : 
Pont-Sainte-Maxence; Saint-Maximim (avec Potlia cavifolia, P. lan- 
ceolata, Encalypta vulgaris, Aloina ambigua (r), Brachgthecium albi¬ 
cans, etc. 

II faudrait etudier cette espece relativement a ses feuilles de taille 
el de forme diverses. 

Barbula rigidula (Hedio.) Mitt. — F. Camus : Pierre caleaire om- 
bragee a Longpont (A.); muretle d’un regard d’eau, en haul de la 
laie de Taillefontaine (f. de Retz). 

Pointe amont de File du Barrage de Saint-Leu d'Esserent, en aval 
de Creil, un peu au-dessus de l'etiage. 

Gres dans la ravine du Bois Vallot (La Villeneuvc-s-Thury). Dalles 
de gres maintenues humides par le ruissellemenl : laie du Mur du 
Parc, au-dessus d'Haramont (f. de Retzi. Gres en milieu caleaire : 
laie de Silly (f. de Retz). Rochers calcaires ombrages : f. d’Halatlc, 
au-dessus de Pontpoint (v. Seligeria pusillu) ; env. de Pont-l’Abbe 
(v. Eucladium) ; vallon de Coyolles. Paroi verticale fraiche de carrierc 
souterraine a Saint-Maximin. 

Barbula spadicea Mitt. — Tapis incruste d ’Eucladium verticillatum, 
env. de Longpre (A.). Talus suintanl a Lophozia badensis, en aval 
des Ecavelles, env. de Collinances ilicv. bryol., 1930). Entree de car- 
riere souterraine a Fulaines, en amont de Mareuil-sur-Ourcq. Bloc 
caleaire ombrage du Chemin de Sainl-Christophe, pres de la Cavee 
Noire, f. d’Halatte. Fructilie abondamment sur le talus pierreux cal- 
caire pres de l'Etang d'Oignv (A.) (v. Seligeria pusilla ), avec de nom- 
breuscs especes presque toutes fructifiees. 

Trichostomum crispulum Brid. — Caleaire sableux ou terreux : Or- 
rouy; Bonneuil-en-V.; Pont-Sainte-Maxence (avec Tortilla inclinata). 
Anfractuosites de rochers (route des Suisses, entree de la f. d'Ha- 
latlc, Pont-Sainte-Maxence); de murs (Arenes de Senlis). Entree de 
carriere souterraine de caleaire grossier, en-dessous de la ferme de 
Noue, pres de Villers-Cotterets (A.) (v. Gyroweisia tenuis). Calcaires 
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ombrages : Senlis, Fontaine aux Malades (v. Tortuta marginata ); 
env. du Poteau Heteroclite (f. d’Halatte); au-dessus du Carrefour des 
Gres (f. de Retz). Gres dans un ru intermittent : la Malca, Acy-en- 
Multien. Calcaire decouvert pres du moulin de Villers-Helon (A.). 
Mur de la Sucrerie de Barbery. 

Crossidium squamigeruni < Viv.) Jur. — Calcaire grossier sableux : 
les Carrieres (de Chaumont), pres de Gouvieux (3.IV.24). 

Tortula marginata Br. eur. — Espece tres repandue sur le cal¬ 
caire grossier ombrage. Murs inferieurs et fosses du Chateau de Vez. 
Chapel le ruinee de Montigny pres de Crepy-en-V. Partic ecroulee de 
la Digue de relenue de l'Etang de Bourq (A.). Grandes parois murees 
ou calcaire en place (dalles) : tranchee de la voie ferrde pres de la 
station de Senlis. Entrees de carrieres soulerraines : ferine de None 
((A.) (v. Ggroweisia tenuis); Montlaville; Senlis (La Fontaine aux 
Malades) avec Didymocloti rnbellus, Trichostomum crispulum, Rhyn- 
chostegiella algiriana, Pellia Fabroniana). Blocs ombrages : Long- 
pont (A.); Coyolles (v. Gyroweisia tenuis); Halatte (entre les poteaux 
du Grand-Maitre el de la Cr. du G. maitre, v. Fissidens minutulus); 
regard du trop-plein de l’etang de Malvat (f. de Retz, A.). Rus intcr- 
mittents entre Bonneuil-er.-V. ct Emeville. 

Barbula sinuosa (Wils.) Braithw. - Calcaircs ombrages : Parc de 
Valgcnceuse (v. Rbgncbostegiella cur vis eta); dalles du regard de 
l'Etang de Malvat (v. Tortula marginalu); entre les poteaux du 
Grand-Maitre el de la Cr. du Grand-Maitre (f. d’Halalte) (v. Fissidens 
minutulus); Coyolles (v Ggroweisia tenuis). Sur gres et calcaires 
dans les rus intermittents entre Emeville el Bonneuil-en-V.; plusieurs 
ravines du Buisson de Borny (A.); ravin parallele a la laie du Mur 
du Parc, au-dessus d’Haramont (A.) (f. de Relz). Parois verticales de 
I’eglise de Rozoy-en-Mullien (calcaire). Mur de gres avec terre cal¬ 
caire, soutien d’un champ : Silly-la-Poteric (A.). Participe a l’asso- 
ciation a Tortula latifoliu : arbres de la rive gauche de l’Oisc, Ver- 
berie. 

Barbula Hornschuchiana Schultz. — F. Camus : Saint-Maximin, 
Senlis, route de Vaumoise a Chavres. 

Acy-en-Multien : talus calcaire avec Barbula gracilis, Campglium 
chrgsophyllum. Terre marneuse tulfeuse : carr. de Saint-Maximim. 
Sables calcaires : le Tremblay, pres de Creil. Blocs calcaires ombra¬ 
ges : vallon de Pont-l’Abbe (v. Ggroweisia tenuis); blocs en plein 
chamj) : Chamant; carriere a ciel ouvert : Montlaville. Association a 
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Tortilla latifolia : estacade de Morn dans l'Oisc. Tapis veloute de la 
laic de Mosloy, buisson de Borny (A.). 

Tortula latifolia. —Caracterise l’association corticole de la base des 
trones des rives de I'Oise, de Verberie a Moru avec Leskea polycarpa, 
Fissidens crassipes, Fontinalis antipyretica, Dialylrichia mucronata 
Amblystegium varium, etc. 

Sc trouve aussi sur les vieux pilots avec quelques-unes de ces es- 
peces et Archidium pbascoides (r), Grimmia apocarpa fo.. Barbula 
gracilis, B. Hornschuchianu, etc. 

Parois verticales submergees ou recevant la poussiere d'eau • 
ecluse de Verberie. 

Tortula inermis Bruch. — Jeanpert : Vaumoise, entre les pierres 
des murs au-dessous de l’eglise, route des Moulins (14.VII.02). 

Rochers calcaires ombrages de Coyolles (v. Gyroweisia tenuis ). 

Dialytrichia mucronata (Brid.) Limpr. — Fait parlie de 1’associa- 
lion a Tortula latifolia, Verberie. Gres de la ravine bordant la route 
d’Emeville a Bonncuil-en-Valois au contact du calcaire glossier et de 
l’auversien avec Fissidens minutulus, Tortula marginata, Isoptery¬ 
gium depressum, Homalia trichomanoides, Campylium hispidulum 
v. Sommerfeltii, etc. 

Cinclidotus riparius Br. eur. — Marcilly : ecluse de Venette, dans 
I’Oise, 1860. F. Camus : dans I’Oise, Compiegne, 1892. 

Fait partie de I’association a Fissidens crassipes : parois calcaires, 
verticales ou inclinees, submergees ou relevant la poussiere d’eau, 
blocs submerges, rarement grille de fer (Creil) : ecluse et pont de 
Verberie, Sarron, Pont-Sainte-Maxence, Creil (bras de la Faiencerie), 
barrage de Saint-Leu d’Esserent. 

Fait egalement parlie de l’association a Tortula latifolia et du com- 
plexe a Didymodon tophaceus ; base des arbres de la rive gauche en 
aval de Verberie, pilots ayant conserve leur ecorcc (estacade de Moru, 
barrage de Sarron : jusqu’a 1 m. 50 au-dessus de l’etiage). 

Existe dans l’Ourcq canalise : ecluse de Queuc-d’Ham, en amonl 
de Mareuil-sur-Ourcq. Semble inexistant ou tres rare dans les rivie- 
rettes secondaires : lavoir du vallon d’jAutheuil-en-V. 

Cinclidotus fontinaloides P. Beauv. — Est moins frequent que le 
precedent. 

Graves, Catalogue : dans I’Oise a Venette, Pont-Sainte-Maxence, 
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Saint-Leu d’Esserent, mais I'espece precedcnte n’etant pas mention- 
nee il y a lieu de se demander s’il ny a pas confusion. 

Parois verticales jointoyees, pointe aval de la vieille ecluse de 
Creil. Ecluse de Verberie. Egalement corticole, mais rare : base sub- 
mergee ou exondee des Aulnes, Saules, Peupliers avec l.eskea poly- 
carpa, Drepanocladus aduncus v. Kneffii, rive gauche de l’Oisc, en- 
Ire Verberie et Moru (ass. a Tortula latifolia ). 

Grinimia apocarpa (L.) Hedw. — Tres repandu. Se rencontre sous 
differentes formes: ravin de Collinances (Thury-en-V.) : mur de 
soutenement de la berge de I'Oise au confluent de I’Autonne; dalles 
de gres ct de calcaire du deversoir lateral de 1’etang de Wallu (A.) : 
fo. absolument sans poil hyalin tendant au gr. rivularis; sur les pi¬ 
lots emerges de 1 estacade de Moru, les feui I les superieures seules 
onl une tr£s courte pointe hyaline, ad fo. irrigata. 

Void qulques noms proposes par M. Loeske (in litt, 17.VI.31) : 
subsp. gracilis (Sclil.) : Buisson de Borny; fo. veryens ad subsp. gra- 
cile : ravine entre Emeville el Bonneuil-en-V.; fo. entre subsp. vulga¬ 
ris (Chal.) et subsp. gracilis : la Malca, Acy-en-Multien; fo. subep- 
ilosa : bois \ allot (La Villeneuve-s-Thury), entre Emeville et Bon- 
neuil-en-V. Les echantillons revus par M. Loeske proviennent des 
gres et calcaires des rus inlermittents. 

Rhacomitrium heterostichum Brid. Graves : sur les gres inoyens 
de I’arrondissemenl de Senlis. F. Camus : (rr) Cave du Diable: gres 
au S. de Vaumoise. 

Questier, in herb. Merat : rochers de gres oil 1’eau sejourne (fo 
presque sans poil, fr.), f. de Relz. 

Sur les gres auversiens, bois de I’Ermilage, pres d’Ormoy-Villers 
Ru intermittent, bois Vallol (La Villeneuve-ss-Thury). 

Physcomitrella patens Sell. — Dismier, abondant, env. de la Ferle- 
Milon (A.) ( Bull. Soc. Bot. Fr., 1898). 

Abondait en 1930 sur les grands annis de vases melees de glaise 
retirees de I’Ourcq canalise avec Physcomilrium pyriforme, Polti 
Iruncata (la, fr.), P. lanceolata, Weisia viridula, Funaria hygrome- 
Irica, Dicranella varia, Bryiim argenteum, B. erythrocarpum, Am- 
blyslegium fdicinum fo. (a tres petites feuilles), etc., en amont de 
La Ferte-Milon. 

Leptobryum piriforme (L.) Wils. — Dismier. Creil, mur ombrage 
(28.VI.14). 

Anfractuosite fraiche du talus : tranchee de la voie ferree de Ma- 
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reuil-sur-Ourcq a Montigny-FAllier. Rocher calcaire ombrage, paroi 
verticale et partie inferieure ombragee par de grandes herbes, coteau 
de Moslay avec Mesophylla niyrella, cnv. de La Ferte-Milon (A.). 
Borne calcaire fraiche dans le village de Puiseux (A.). 

’ Webera annotina (Hedw.) Lindb. — Eteule d’avoine sur le pla¬ 
teau de culture contigu a l’exploitation de sable a mouler de Silly- 
la-Poterie ((A.) avec Blasia pusilla, Pottia minutula, Pleuridium niti- 
dum, Riccia glauca, Bryum erythrocarpum, B. argenteum, etc. 

■ Mnium cuspidatum Hedw. — Graves 1’indique cominun dans les 
bois des vallees. 

Malgr6 cette indication, ses localites sont tres peu nombreuses. Sur 
calcaire grossier ombrage : Coyolles (V. Gyroweisia tenuis); chemin 
de Saint-Christophe (f. d’Halatte), intersection de la Cavee Noire. 

Mnium rostratum Schwgr. — Calcaire ombragG : La Cavee Noire 
(f. d’Halatte), avec le precedent. Etang d’Oigny (A.) (v. Seligeria pu¬ 
silla). Coyolles (v. Gyroweisia tenuis). Parois verticales des gros 
blocs des carrieres du vallon de Saint-Antoine (env. de Silly, A.) 
avec Tortula tortuosa, Fissidens minutulus, Lophocolea cuspidata, 
Eurhynchium confertum. Rhynchostegiella algiriana, e'.c. Gres om¬ 
brage avec Barbula cylindrica, ru intermittent de la Malca, Acy-en- 
Multien. 

Mnium stellare Hedw. — Calcaires ombrages : La Cavee Noire 
(f. d’Halatte) (v. Mnium cuspidatum) ; Etang d’Oigny (f. de Betz, A.). 
Talus vertical, frais, ombrage par un bois mele de Chene-Frene, eri 
amont de Bonneuil-en-Valois. 

Atrichum angustatum Br. eur. — F. Camus : Villers-Cottcrets (A.), 
vers le haut de I’allee du Chateau; laie voisine de celle de Taille- 
fontaine. 

Jeanpert, allees de la foret sur le plateau a Aumont (echant. du 
(V. 95). 

Sables siliceux frais : chemin dans le Bois de Bourneville; coupe 
de la Chenaie siliceuse; entre Anlilly et Thury-en-V. (v. Fissidens 
impar) ; chemin du Bois de Tillet, sur le plateau. Paroi verticale d'un 
fosse taille dans la tourbe : Russy-Bemont. 

Neckera crispa Hedw. — Questier recoltait cette espece qui n’est 
pas rare dans la dition des 1847. D’autres indications sont dues 5 
Graves, Bescherelle, F. Camus, Jeanpert. Elle esl plus rare dans l’W. 
que dans l’E. de la region etudiee. Terricole a la base des arbres, des 
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rochers. Corticole asscz frequente, Saxicole frequente sur les calcaires 
ombrages, sur les talus pierreux; rare sur gres (au ras du sol avec 
Heterocladium heteroptemm, Buisson de Cresnes, A.). Est aussi sur 
la pclouse calcairc pierreuse eclairee du Camp de Cesar, en face de 
Saint-Leu d'Esserent. 

P.vlaisia polyantha Hedw. — Pen frequent. Fait partie de l'associa- 
tion it Barbula latifolia. Verberie. Bras de la Faiencerie it Creil. 

Entodon orthocarpus tPyl.) Lindb. Cylindrothecium concinnum Br. 
eur. Herb. F. Camus : t‘o. dressee des lieux herbeux : Faubourg 
Villevert, Senlis (10.III.12). 

Pelouse a Brachypodium pinnatum ou Festuca duriuscula : 
rhury-en-Y.; la Clergie (Antilly); La Grange-au-Mont (Lieu-Res- 
taure); Acy-en-Multien : au-dessus de la sortie de la Malca sur les 
champs. 

Brachythecium rivulare Br. eur. — Fait partie de 1’association a 
Fissidens crassipes sur parois el pierres calcaires submergees ou a 
peine thnergees au-dessus de I’etiage : dans 1’Oise (Verberie, Sarron, 
Creil), 1’Ourcq (ecluse de Queue-d’Ham), la Nonette (pont de Chau- 
mont a Gouvieux, avec Haplozia riparia rr). 

Vit souvent dans la poussiere d’eau dans I'association rheophile 
a Oxyrhynchium rusciforme avec Amblystegium fallax et)A. fallax : 
deversoirs de l’Autonne ’ Pontdron, de l’etang de Wallu (A.). 

Corticole de I’association a Torlula latifolia : Verberie; du com- 
plexc a Didymodon iophacens : pilots a Sarron, a 1 m. 50 au-dessus 
de I’etiage. 

Barrage de la Grivette, avec Cratoneuron commutatum, Moulin 
d'Antilly. Source calcaire, pierres laterales un peu incruslees avec 
Pellia Fabroniana, Amblystegium fallax: vallon de LongprS (A.). 
Tuf suintant du vallon de Saint-Antoine (A.) env. de Silly-la-Poterie, 
avec Bryum pseudotriquetrum... 

Sur gres dans les rus intermittents, avec Brachythecium populeum, 
Eurhynchium crassinervium, Isothecium myurum, Brachythecium 
plumosum, Fissidens minutulus, Barbula sinuosa, Hygrohypnum pa- 
lustre, etc.; f. de Retz, ravine parallele 5 la laie du Mur du Parc 
au-dessus d’Haramont (A.); env. du Carrefour de Girval; env. de 
Collinances, rubeille du Bois Pierrot. 

Plasteurhyncliium striatulum Sch. — Sur calcaire ombrage : an- 
cienne exploitation a 1 air libre : Montlaville. Rare sur gres ombrage 
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sounds a Influence du calcaire de Saint-Ouen susjacent, avec Fissi- 
dens cristalm, Barbula cgllndnca, etc., dans le Boss des Closeaux, 

env. de Thury-en-V. , , 

Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. - Calcaire ombrage . 
Eland d’Oigny I A. I avec Seligetia puallla (v.l. Ecorcc da arbres ages 
pres de l'eau et grandes dalles formant marches d'nn escal.erjr4s 
de la Nonetle : avec Rhynchostegiella algirwna (r), Barbu a fallal 
B. sinuosa, Eurhynchium crassineroium, etc. : pare de Valgenceus. 

Bloc’calcaire dans le rnisseau inernstant de Malfontaine (f. de 

R Gr’es et calcaires des rns intermitlents : ravin de la Garenn,= Car- 
riere (Thury-en-V.), de „ Males ,Acy-en-Mnlt,e„). 

neville el Saint-Quenlin-Louvry (Buisson dc Borny) avec Fmidene 
minutuhis, Mniam rostratum, Barbula cylindr.ca, B. swuosa, Tn- 
chostomum crispulum, etc. 

■ Sematophyllun, demissum (Wils.) Mitt. - Recolte en Halalte en 

■ ■ vivi \Horjje et Gaume, ce dernier 1’ayant reconnu et 

compagme de MM. Aiiorge ci wuh 

recolte le premier : rochers de gres siliceux auversiens epars a 1 
base de „ pente, an-dessns dn Polean de la Croix du Grand-Maitre 
(10.X.33). 

Isoptervgium depressum (Bruch) Mitt. - F. Camus : f. de Retz 
,A r^efde Longpont, le long d'nn vienx mur de calca.re gross,e. 

(9.III.13). , , ,- OQ \ 

leannert : Longpont, bois de la Cendree (7.V.99). 

Bloc calcaire umbrage entre les poleaux du Gr “ d -“‘^ C ^ . 
rr du Gr Maitre (f. d’Halalte). Gres siliceux en milieu calcaire . 
Le de Silly (f. de Retz). Rus intermitten s : sur gres Buisson de 
Bornv (A.) en deux localites; roule d’Emeville a Bonneuil-en- .. 
vin de Collinances (Thury-en-V.): en f. de Beta, au-dessus d Hara- 
mont et au-dessus d’Emeville. 

Amblystegtum v.rium (Hedvv.) Lindb. - Parols et blocs calcaires 
submerges on mouilles par I'Oise : eclusc de Verbene, Sarron, a - 
cierrne dclusc de Creil. Corticole (avec Turin* la f 
Verberie et en aval de Moru; sur de v|eux c ^ lal - ra , 

et Saule), en plusieurs endroits dans Oise x 
de l’etang de WaUu avec Grimmia apocarpa fo. 

- • iwrue \ — Semhle tres rare dans la 

Hygroamblystegium lrngum (V\ ils,) 
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dition. Ravinement a l’W. de la laie du Fond Boulant (lisiere N. de 
ia f. de Retz) sur gres et meuliere avec Brachythecium populeum et 
Eurhynchium rusciforme. 

Cratoneuron fallax (Brid.) Moenkem. — Association a Fissidens 
crassipes : dans l'Oise, barrage de Saint-Leu d’Esserent, corticote a 
Moru. Dans la Nonette : pont d’un ruisselet vers Saint-Firmin; bras 
detourne a Chantilly en aval du Parc; pont de Cliaumont a Gouvieux. 
Dans I’Ourcq : ecluse de Queue-d’Ham. Deversoirs de l’Autonne a 
Pontdron, de l’etang de Wallu. 

I'ontaine Saint-Vaast, vallon de Grivette, Thury-en-Valois avec des 
Bnlrachospermum, Oscillaria, Oxyrrhynchium rusciforme, des for¬ 
mes molles et enerves de Pellia Fabroniana. Source calcaire a Long- 
pr6 (A.). 

Campylium protensum (Brid.) Broth. — Calcaires ombrages: Etang 
d’Oigny (v. Seligeria pusilla) (A.); en contre-bas de la route du Haut- 
Oisel, pres de Silly-la-Polcrie (A.). Blocs emergeant a peine des feuil- 
les mortes Cavee Noire (f. d’Halatte). Anfractuosites des pierres des 
Arenes de Senlis (v. Gyroweisia tenuis). Taillis tourbeux, brindilles 
sur le sol ; les Hureaux (env. de Silly-la-Poterie (A.). 

Drepanocladus aduncus (Hedw.) Moenkem. — F. Camus : Senlis, 
route de Flandre, trottoirs, fo.; f. de Retz (|A.) ± typicum. « II est a 
peu pres impossible de tenir compte des indications des anciens au¬ 
teurs, la synonymie est difficile a debrouiller. » 

Graves, Catalogue, etc., l’indique a Queue-d'Ham et a Thury-en-Va- 
lois, d’ap. Questier. Dans ses notes manuscrites de 1851 a 1858, 
Questier le inentionne dans les marais de Russy, Varinfroy, La Ville- 
neuve-ss-Thury. 

Bord d’une mare sur la glaise : les Fouilleux (f. d’Halatte) pres de 
Fleurines. 

La subsp. Kneiffii avec Tortula latifolia a la base des arbres de la 
rive gauche de l’Oise, env. de Verberie, et sous sa forme attenuatum 
Boulay (simulant Amblysteyium serpens) sur les bois pourrissants 
de la ripisilve ou formant une couche continue au-dessus de l’etiage 
sur les radicelles enchevetrees formant une sorte de piste-corniche 
etroite, meme localite. 

Hygrohypnuin palustre (Huds.) Loeske. — F. Camus : en haut de 
la route de Taillefontaine (1.II.14). 

Rus intermittents : grandes dalles un peu fraiches du ravin du 
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Bois Vallot (La Villeneuve-ss-Thury); Parc de Villers-Cottcrets (A.): 
extremite pavee de gres de la Route Royale. Au-dessus d’Haramont 
(f. de Retz). 

Dans [’association a Fissidens crassipes. Dans l'Oise : ecluse de 
Verberie, ancienne ecluse de Creil, barrage de Saint-Leu d Esserent. 
Dans l'Ourcq : Scluse de Queue-d’Hain. 

Dans le complexe a Didymodon tophaceus sur support mineral 
Creil, bras de la Fai'encerie. 


Cephaloziella Baumgartneri SchifTn. Entree des carrieres Sou- 
terraines du calcaire grossier : ferine de Noue, pres de Villers-Cotte- 
rets (A ) Silly-la-Poterie (A.). Calcaire ombrage dans d’ancienncs 
exploitations a ciel ouvert : Montlaville, Saint-Maximin. Tranchee du 
chemin de fer de Mareuil-sur-Ourcq a Montigny-l’AUier. Rocher om¬ 
brage de calcaire grossier coteau de Mosloy, pres de La Ferte- 
Milon (A.). 

Mesophylla nigrella - Southbya nigrella (D. N.) Spr. — Husnot, 
Hcpat. gall. : Vaumoise (Bescherelle). 

Dismier, rochers calcaires a La Ferte-Milon et Crony (Bull. Soc. 
Bot. Fr., 14.1.98). , 

F. Camus, entree des caves de calcaire grossier ombrage, Orrouy. 

Memes localites que la precedente espece. Ajouter : Ties anciennes 
« Carrieres de Pont » (f. d’Halalte), pres de la Cavee Noire. Rocher 
calcaire tendre avec Gyroweisia tenuis et Seligeria pusilla ombragec 
par la Hetraie au-dessus de Pontpoint (f. d’Halatte). Calcaire sa- 
bleux; Saint-Vaast-de-Longmont (env. Verberie). Tranchee de la voie 
ferree de Villers-Cotterets a Soissons a l’extr6mite dc la laie de Be - 
levue. 


Blasia pusilla L. — Roze et Bescherelle, exsicc. n" 101 : f. de Retz. 
Echantillon de Bescherelle : f. de Retz, 1.X.62. - In Husnot, Hepatic, 
gall. id. — Graves : champs argileux du Champ Familier (canton e 
Crepy) et Bois du Montrolle (d’ap. Questier). 

Voici quelquies indications manuscrites de Questier (1849-1858) 
laie de Faverolles (pr. de Bourgfontaine); mare aux Fougeres; pr. de 
Billemonl; sur la route de Queue-d’Ham (toutes ces localites en foret 


de Retz (A.). . 

Est points sur une carte de Jeanpert aujourd’hui egaree (.) sur 
une route aux environs du Carrcfour des Tetes Salmon, en f. de Retz 
Je l’ai relrouve mais sur une laie voisine au milieu d’un peuplement 
lache de Carex strigosa. 


Source: MNHN, Paris 
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Lisiere de la f. de Retz (A.) : en vue de la Fontaine aux Clercs 
(env. de Vaumoise); en vue de Russy (avec ^inthoceros punctatus), 
Pleuridium nitidum, Riccia sorocarpa); eteule contigue au bois de 
Buchet (f. de Retz, A.), avec Webera annotina. 

Sphaerocarpus terrestris (Mich.) Sm. — Champs sablonneux en 
lisiere des forels : f. d’Halatte (terres de Villers-Saint-Frambourg), 
1'. de Retz (A.) (Petit bois d’Haramont) Bois de Tillet (terres de 
Crepy) avec Riccia sorocarpa, Potlia sp. pi., Bryum erythrocar- 
pum , etc. 

Sphaerocarpus californicus Aust. Moissons siliceuses : Ivors; 
terres de Morienval (en lisiere de la f. de Retz, A.). 


Mousses nouvelles de I’Afrique tropicale fran^aise 

Diagnoses preliminaires - Neuvieme note 

Par R. POTIER DE LA VARDE. 


Fissidens rufolimbatus Card. var. latifolius P. de la V. var. now 

Foliis latioribus, lamina apicali magis contracta, limbidiis uiridi- 
bus, caulibus haud arcuatis distinguitur. 

Hab. Mont Loumanzoc. (Leg. Le Testu). 

Fissidens rufolimbatus Card. var. l-amosus P. de la V. var. now 

Ramis axillaribus numerosis, foliis minutis praeditis quae limbi¬ 
diis fere . deslituta sunt alque foliis normalibus latioribus minus 
acutis, nervo minus excedenle, a forma typica recedit. 

Hab. Rocher de Nzang, Nzoumou. (Leg. Lc Testu.) 

Leucophanes scabridens P. de la V. spec. non. (lig. 1) 

Dioicum ? Robustum. Caespites infcrne candidi, superne uirescen- 
les. Caulis mollis 15-20 mm. alius. Folia e basi obovala sensim lan- 
ceolala-acuminata, canaliculata, fragilia el facile caduca, 6-7 mm. 
longa, 0,50-0,60 mm. lata. Centrule slereomum (uel pseudocosta) 
tenue, inferne et in majore longitudine laeve, ad summum dorso as- 
pero; inferne non textum leucocyslibus; laleralia stereoma (vel 
pseudolimbidiu) inferne minute denticulata superne magis ac magis 
validis et acutis, distantibus dentibus praedita quae centralis ste u 
reomi illis juxtapositae, horridum el scabrum adspectum apicis pro- 
ferunl. Leucocystes reclangulae parietibus flexuosis, inferne 
45 X 15 ft., bislratosae. Chlorocystes in seclione Iransversali hyper- 
centricae. 

Hab. Foret de Mayumbe, 150 km. N.E. Mayumba (Leg. Dubois, 
comm. Hemery) Ghenyounga — Piti Masango — Sacamicandra — 
Mzocou — Nzoumou (Leg. Le Testu). 

Espece tres remarquable, bien distincte de toutes les formes de- 
crites jusqu’a ce jour pour l’Afrique tropicale. Le L. denlicuspis C.M. 
a les feuilles (ou plus exactement les pseudolames) deux fois plus 
etroites. A ce point de vue notre mousse se rapproche de L. Molleri 
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C M' et cle L Lecomtei Besch. Le premier a des feuilles a extremite 
arrondie ondulees ou mollement dentees. Le second possede des feuil¬ 
les plus etroites (0,40 mm.) avec sommet arrondi, insensiblement 
linguiformes. II s’en distingue encore par la structure de la gaine : 
les cellules internes hyalines sont plus laches presque carrees, les 
stereomes lateraux sont scarifies a la base tandis que dans notre 
espece la scarification n’est apparente qu’au-dessus de la partie en- 
gainante. 



Fig. 1. — Leucophiines scabriclens P. de la V. — 1, feuille, X 30; 
2, pointe, X 200; 3, coupe, X 200. 


Calymperopsis Le Testui P. de la V. spec. nov. (fig. 2). 
liobuslus. Caespites laxi, Iriste virides. Caulis ruber, 0,15 mm. 
alt us. Folia sicca erecto-adpressa, arcuala, madida patentia el etiam 
paulum squarrosa, e basi obovata late lanceolato-acuminala, 2 mm. 5 
circa longa et 0,50 mm. lata, inf erne plana, superne marginibus saepe 
convolutis integerrimis, comalia rosulata propagulifera, laiiora, in¬ 
fer ne cordata, cancellinis 15-serialis. Costa crassa, infer ne 90 p lata 
ad summum sensim decrescens, percurrens, in sectione transuersali 
6 duces offerens. Cellulae tarn ventrales quam dorsales e stereideis 
parum dislinctae. Cancellinae basilares late scalariformes, 8-10 seria- 
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tae f breviter reclangulae (45 X 30) sensim ad cellulas laminae tran- 
seuntes et ad summum decrescentes; marginales in vagina 6-7 seria- 
tae, elongatae, limbidium non formantes. Cellulae laminae chloro- 
phyllosae rectangalae (9 X 6 p.) angulis incrassatis, vel subquadratae 
(6 fi). Limbidium tarn inf erne quam superne omnino nullum. Propa- 



Fig. 2. — Calymperopsis Le Testui P. cle la V. -— /, 2, feuilles, X 30; 
3, tissu basilaire, X 200; 4, coupe <ie la nervure, X 200; 5, capsule 
pedicellec avec coiffe, X 7; 6, capsule operculee, X 7; 7, coiffe, X 7. 


gula rosulae copiosa, primum viridia deinde aurata, pluriarticulata. 
Sporogonia frequenter aggregata. Capsula anguste ovoidea, cum su- 
bulato operculo 3 mm. longa in pedicello 3 mm. alto, vix folia peri- 
chaetialia superans. Peristomii dentes late deltoidei , ad summum ob- 
tusi, intus recurvali, demum fusci, marginati. Calyptra straminea, 


Source: MNHN, Paris 
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cucullata, ad summum badia, scabra, plicala. Spori inaequales, viride 
hitei, verrucosi, 20-25 ^ crassi. 

Hab. Lande a Fougeres, sur arbuste, Mbigou. (Leg. Le Testu). 

Cette mousse est bien distincte des esp6ces alricaines : C. disci- 
formis (Dus.) Fleisch. C. spuriodisciformis (Dus.) Fleisch. C. subdis- 
ciformis (Dus.) Fleisch. qui, toutes, possedenl un limbidium hyalin 
plus ou moins allonge. L’absence totale de ce dernier chez C. Le Tes- 
tui rapproche notre plante de certains Calymperopsis de l’Ameriquc 
du Sud. 

Syrrhopodon microblepharis P. de la V. spec. nov. 

(sect Orlbolheca (fig. 3) 

liobustiis, atro-viridis, lave caespitosus. Caulis 20 mrn. altus, parce 
divisns. Folia sicca crispala, madida palentia, e basi obovata angus- 
latu atque sertsim el longe acuminata, 6-7 mm. longa, 0,50 mm. lata; 
cosla inf erne 75 ^ lata, infra summum evanida, dorso minute scabro, 
superne dentalo; marginibus planis, inf erne (in vagina) minute el 
oblique ciliatis, in lamina limbidio obscuro incrassatis el bidentatis. 
Cancellinae 21-15 seriatae, aureo-virescentes, subquadratae, vel bre- 
viler rectangulae ( 30 X 18 p) hie illic longioribus mixtae (50 X 18 /*), 
superiores breviores sed sine transitu ad chlorophyllosas cellulas la¬ 
minae. Marginales in vaginae 5-6 seriatae, intense coloralae (aura- 
lae), exlernae breve dentiformes, ad apicem valde inclinatae. Cellu- 
lae chlorophyllosae laminae papillatae, obscurae, irregulariter rec¬ 
tangulae (9-10 X 6-7 ^). 

Ilab. Nzoumou., sur terre. (Leg. Le Testu.) 

Semble voisin de S. Quintasii Broth, de San Thome, dont il diflere 
(e descriptione) ; par lo limbidium colore a la base ainsi quo les 
cancellines qui ne sont pas hyalines mais d’un vert dore, par la ner- 
vure plus mince (75 ^ an lieu de 100) non pas grossierement papil- 
leusc dans sa partie moyenne c-t dont les dents au sommet ne sont 
pas assez importantes pour meriler 1’epithete de « scaberrima », par 
les cellules de la lame qui ne sont pas carrees mais nettement du type 
rectangulaire, enfin [jar l’habilat non corticole mais humicole. 


Source: MNHN. Paris 
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Fig. 3. — Syrrhopodon microblepharis P. de la V. — I. Feuille. X 30; 2, cellules 
marginales du haul de la gaine, X 200; 3, cellules marginales de la lame 
en dessus de la gaine, X 200; t, lamelle marginale bidentee, X 200; 5, cellules 
papilleuses vues de profil, X 200; 6, pointe, x 200. 


Source: MNHN, Paris 
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Haplodontium nitidum P. de V. spec. nov. (fig. 4 ). 

Dense gregarium, viride nitidum. Caules paralleli, julacei, superne 
penicillati, rhizoidei, 5 mm. alti. Folia erecto-adpressa, late ovato-lan- 
ceolata, breviter acuminata, 0,65 mm. circa tonga et 0,25 mm. lata. 
Costa viridis, inf erne crassa ad basin circa 55 M lata, sensim superne 
decrescens, percurrens. Cellulae basilares rectangulae vel irregula- 
riter hexagonalae (30-35 X JO-12 ^), marginales inferiores per 3 se¬ 
ries subquadratae (el m circa latae); mediae et superiors irregulari- 
ter hexagonae (30 X 9-10 p) apicales paulum breviores, marginales 



ad apicem rectangulae 25 X 6 ,i; omnes parietibus tenuibus in angulis 
crassioribus. Perichaetia lateralia. Folia perichaetialia majora; ex¬ 
terna similia magis lanceolata, interna acute subenervia, omnia texto 
laxiore. 

Hab. Cameroun : Ebolowa, sur les briques des caniveaux de souba- 
sements du poste. 

Bien que l’absence de sporogones rende un peu douteuse la place 
de cette mousse, il semble bien qu’elle doit appartenir au genre Ha- 
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plodontium et etre rangee dans les especes de la section Euhaplodon- 
tium Broth, cn raison de ses perichezes lateraux. Elle doit se ren 
contrer avec des capsules car, en la dissequanl, j’ai trouve deux ar- 
chegones fecondes dans un meme pericheze. Avant de publier cette 
espece j'avais demande a M. Le Teslu de revoir la station dans 1 es- 
poir qu'il pourrait recolter quelques sporogones, la derniere visite 
qu’il a faite a Ebolowa lui a seulement permis de constater que les 
caniveaux avaient ete trop bien netloyes... H. nitidum se distingue de 
H. ovale (Mitt) Broth, par un port beaucoup plus grele, des feuilles 
plus petitcs, plus concaves, un tissu plus dense, une nervure verte 
percurrente mais non excurrente. 

Bryum subalbulum Ther. var. pilefirum P. de la V. var. nov. 

A forma typica foliis in pilo plus minus flexuoso exlenuatis re- 
cedit. 

Hab. Rocher Acobocwi pres Mboleuzou. (Leg. Le Testu.) 

Philonotis imbricatula Mitt. var. gemniclada P. de la V. var. nov. 

A typo di/fert : numerosis axillaiibus facile caducis ramusculis 
propagnlorum locum tenentibus. 

Hab. Rochers de C61e, Mimvoul. (Leg. Le Testu. 

Philonotis mnelabiensis Ther. et P. de V. spec. nov. (sect. Phi- 
lonotula (fig. 5). 

Luxe cacspilosa, pallide viridis. Caulis flexuosus, mollis, purpureo- 
tomenlosus, 3 cm. longus. Folia sicca adpressa plus minus homo- 
malla, madida ereclo-patenlia,, una e basi obovata sensim et subtile 
acuminata, arcuata, valde concava, nervo in arista excedenle, inferne 
A5 n lato, marginibus e basi usque ad apicem unguste revolutis et bi- 
denttis; cellulae basilares marginales subquadralae triseriatae 12 p 
latae , juxtacostales subrectangulae, 45 X 15 p latae. Altera obovata 
raptim in breve cuspide contractu, texto lucido laxiore, marginibus 
inferne subplanis e media parte folii rvolutis el biserralis, superne 
magnis simplicibus dentibus praeditis. 

Hah. Rochcrs dans la riviere Mnelabi, Modoucou. 

Par son tissu lache, 1c dimorphismc Ires prononce de ses feuilles 
cette mousse lie peul etre confondue avec aucune autre de la meme 
section qui cependant compile beaucoup d’especes et de formes en 
Afrique tropicale. 


Source: MNHN, Paris 
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Taxiphyllum gabonense Broth et P. de la V. var. plagiothecioides 
P. de la V. var. nov. (fig. 6). 

Caulis repens flexuosus, 3-5 cm. longus irregulariter pinnatus. Fo¬ 
lia distichacea lanceolato-acuminata 2,25 mm. longa, 0,50 mm. lata, 
palentia marginibus inferne el in media parte sinuoatis, subintegris, 
superne magis ac magis conspicuis deniibus praeditis. Costae binae 
breuissimae, interdum deficientes. Cellulae basilares irregulariter 
hexagonae, 45 X .9 /L , marginales subrectangulae; aliae prosenchyma- 
licae, flexuosae, 60 X 6 , L , purielibus tenuibus, angutis baud crassis 
minutis papitlis ornatis. 

Hab. Rochers de la Lipopa. (Leg. Le Testu.) 

Doit rentrer dans le cycle des nombreuses formes de Taxiphyllum 
gabonense, Ires largement repandu au Gabon. Cette mousse s'en dis¬ 
tingue a premiere vue par son aspect nettement plagiolhecioide, ses 
feuilles plus longues, non recourbees par la secheresse, la dcnticula- 
tion presque nulle a la base et dans la partie moyenne. 
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La description de Taxiphyllum gabonense a ete faite d’apres un 
echantillon recueilli sur un tronc a demi-immerge. C’est done une 
forme hydrophile caracterisee par ses tiges en partie denudees, ses 
feuilles relativement courtes se terminant assez brusquement en un 
acumen plus ou moins dente. Plus tard j’ai regu de nombreux speci¬ 
mens provenant de rochers secs; la ramification des tiges est beau- 
coup plus reguliere, tout en gardant la disposition distique les feuil- 



2 


Fig. 6. — Taxiphyllum gabonense Broth, ct P. de la V., var. plagio- 
Ihecioides P. de la V. — /, feuille sup£rieure, X 30; 2, feuille 
moyenne, X 30; 3, pointe, X 200. 

les sont beaucoup plus incurvees, recourbees par la secheresse, avec 
une denticulation beaucoup plus accentuee, des papilles plus sail- 
lahtes, un acumen plus delie et plus fin au point de donner 1’impres- 
sion d’un Ectropolbecium. Ces formes cerlainement plus normales 
que celle qui a ete prise commc le type de l’espece, pour se distinguer 
de celle-ci devront s’appeler : « var. eclropothecioides P. de la V.; 
« On trouve tous les passages possibles entre elle et la forme typique 
inondee. Jusqu’a present aucun intermediaire n’a ete observe entre 
le type et la var. plagiothecioides, qui, au premier abord, donne meme 
l'impression d’une espece distincte. 


Source: MNHN, Paris 
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Depuis mes deux precedentes notes relatives a la llore bryolo- 
gique de la foret de Fontainebleau [10-11J. j’ai eu l’occasion de 
rencontrer quelques Muscinees non encore signalees dans cette foret 
ou des locality nouvelles d’especes rares qui fcronl l’objet de la 
presente communication. La plupart des renseignemenls que l'on 
trouvera dans ce troisieme article ont deja ete publies ailleurs 
I 12-13-14] ; j’ai pense qu’il etait cependant inleressant de les repro¬ 
duce ici pour completer les indications antSrieures. 

Parini les Hepa.iques dont on trouvera ci-dessous Penumeration, 
je signalerai particulierement a 1'attention : Cololejeunea minutis- 
sima, nouveau pour la region parisienne, et Marsupella emarginata, 
qui n’avait pas ete recolle a Fontainebleau depuis fort longtemps. 

La decouverte de quatre nouvelles localites de Plilidium ciliare 
dans la foret depuis la jtublication de ma seconde note [11] semble 
indiquer que cette hepatique montagnarde y est plus repandue que 
1 on aurait pu le croire. En ce qui concerne les Mousses dont la liste 
suit, deux Dicranum sont particulierement interessants : Dicranum 
fulvum, nouveau pour les environs de Paris, et Dicranum viride 
qui n’avait pas encore ete observe a Fontainebleau. 


Hepatiques. 

Marsupella emarginata (Ehrh.) Dum. — Celte hepatique, tres re¬ 
pandue dans les regions montagneuses siliceuses, est rare aux en¬ 
virons de Paris ou l’on n’en connait jusqu’a present qu’un petit nom- 
bre de localites : forets de Marly, de Montmorency, de Meudon, 
de Bizy pres Vernon (d’apres F. Camus), environs de Chartres 
(Douin), Etampes et Longpont (Seine-et-Oise) (d’apres Hoffmann), 
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bob de la Grange pits Boissy-Saiiit-Leger (Disinter, in herl,.l. Cette 
dernierc locality inedile. Graves dans son Catalogue de lO.se a auss, 
signals cette espece pres de Savignies. Le M. emargtnata comme 
je fat deja indique 110-13], a ete recolte autrefois par I ersoon a 
Fontainebleau, mats n’y avail pas ete revu depnis. J'ai rencontre 
Cette hepatique en foret sur no talus siliceux ombrage dans le can¬ 
ton de la Behourdiire, le 1" septembre 1934; elle n'y eta. repre¬ 
sentee que par line eolonie reslreinte d'individus males de tres pe¬ 
tite table, caractere qui doit la faire rattacber a la vanete minor. 

Alicularia geoscypha de Not. - Hepatique des Assures longitudi- 
nales de gres homides, oil elle se trouve gendralement assoc.ee a 
Fontainebleau a Cephalozia conniuens, Lepidozm silvatica Dicta 
netla heleromaUa var. sericed, Webern nutans var. long,seta Aux 
localites de la loret deja mentionnees ici pour cette espece [ - . 

il convienl d’ajouter le Long Rocher. 

Jamesoniella autumnalis (de Cand.l Steph. - Espece m.mtagnarde 
que Lon trouve ca cl lb en tortt de Fontainebleau sur les grts um¬ 
brages. J'ai deli, signale retie hepatique dans ma pre.n.ere note au 
Grand Mont Chauvet ct au Mail Henri IV 1191; je 1 a, rencon ree 
depuis au Rocher Canon, au Rocher Cassepot et an Cuvier Chahllon. 
Dans les Vosges le Jamesoniella autumnalis paralt preferer comme 
station les souches pourrissantes. 

Sphenolobus iniautu. (CranM Steph. - Celle plante a etf trouvie 
pour la premiere fois en foret de Fontainebleau par le D P. Duclos 
au Long Rocher 16] oil je l'ai revue ensuitc. A la local.te du Long 
Rocher, il faut ajouter les suivantes : Grand Mont Chauvet, Gorges 
du Hour., Hautes Plaines, on le S. minutus vit sur des gres umbrages. 
Aux Hautes Plaines, j'ai observe cette hepatique en plus.eurs 
endroits. 

L.phozia barbata (Schmid.) Bum. - l'ai rcncontrS ce Lnpho-Ja 
sur des gres umbrages du Long Rocher; cette espece paralt retain 
vcment rare en foret de Fontainebleau. 


Odontosebisma denudatum (Mart.) Dum. - L'O. denu,latum, que 
i'ni decouvert en forSI au Rocher de la Combe et retrouvt ensmte 
dans d'autres localites [llj.existe aussi au Long Rocher, au Rocher 
des Demoiselles et au Grand Mont Chauvet, Cette espece. qm se 
localise de prdKrence sur les souches pourrissantes dans les mon- 


Source: MNHN, Paris 
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tagnes, se trouve a Fontainebleau sur les gr6s ombrages ou, plus 
rarement, a terre. 

Ftilidium ciliare (L.) Hampe — Depuis ma derniere communica¬ 
tion dans la Revue Bryologique 111 j , j’ai trouve oette interessante 
espece dans quatre nouveaux cantons de la foret : le Long Roclier, 
la Haute Borne, les Gorges du Houx et les Hauteurs de la Solle. 
Dans ces localites, comine aux Haules Plaines, le P. ciliare se ren¬ 
contre sur des gres plus ou moins ombragfes; cette hepatique semble 
avoir, a Fontainebleau, une preference marquee pour les plantations 
de r6sineux, car je 1'ai presque toujours recollee sur les rochers 
parliellemenl reconverts d’aiguilles de Pinus silveslris , au milieu 
desquelles elle rampe souvent. La presence du P. ciliare dans cinq 
cantons de la foret de Fontainebleau eloignes les uns des autres, 
indique que cette rare espece y esl probablement assez repanduc, 
mais doit etre tres peu abondante dans tous les endroits oil elle 
existe, a en juger d’aprfes ce que j’ai pu constater aux localites citees 
plus haut. 

Diplophylluni obtusifolium (Hook.) Dum. — Ce Diplophyllum esl 
commun sur les talus siliceux ombrages des basses montagnes, mais 
rare dans la region parisienne; je Pai deja signale au Rocher de la 
Combe 1111 et 1’ai retrouve ulterieurement au Long Rocher ou il 
elait tres beau et fertile sur un lalus sableux. 

Scapania gracilis (Lindbg.) Kaal. — Hepatique eu-atlantique qui 
est extrcmemenl commune en Bretagne sur les rochers granitiques 
ombrages ou elle atleint un grand developpement. A Fontainebleau, 
le S. gracilis est tou jours de petite taille, souvent meme chetif, ce 
qui semble indiquer qu’il ne trouve pas dans la region parisienne un 
climat qui lui soit favorable, les hivers y etant trop rigoureux et les 
eles trop secs. Le S. gracilis se rencontre (jii et la en forel, mais tou- 
jours en petite quantite dans chacune de ses localites. Aux localites 
precedemment ^numerees [10-11], il faut ajouter les suivantes : 
Gorges du Houx, Rocher du Mont Ussy, Grand Mont Chauvet, Ro¬ 
cher Cassepot, Mail Henri IV. Le fait que cette hepatique n’a pas 
6te signalee en foret depuis Chevallier |4| tient probablement a ce 
qu’elle a du etre confondue avec Scapania nemorosa auquel elle res- 
semble passablement a premiere vue, ayant dans la region pari¬ 
sienne des caracteres differentiels moins nettement marques que 
dans nos provinces atlantiques. Dans toutes les nouvelles loca- 
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lites de la foret cities plus liaut, le 5. gracilis a ete recolte sup des 
gr6s ombrages. 

Madotheca laevigata (Schrad.) Dum. — Espece qui n’avait pas ete 
trouvee depuis longtemps a Fontainebleau oil elle parait tres rare. 
J’ai recolte le M. hevigata sur un gres a ciment calcaire au Long 
Rocher. 

Cololejeunea minutissima (Smith) Spruce — J'ai recueilli cette 
minuscule hepatique sur un chene aux Gorges du Houx et sur un 
gres ombrage au Mont Ussy en bordure de la route Louise. D’apres 
une fiche manuscrite de F. Camus, le C. minutissima aurait ete 
trouve au Bois de Boulogne par le D r L6veille, en 1865, mais cette 
decouverte n’a jamais ete publiee a ma connaissance; le C. minulis- 
sima rencontre par moi a Fontainebleau serait done nouveau pour 
la region parisienne. Dans une note oil il etudie la repartition en 
France des Lejeunea, le D r F. Camus ne mentionne pas les environs 
de Paris dans 1’enumeration des localiles oil le C. minutissima a ete 
trouve dans noire pays [3]. Alors que le C. minutissima parait tres 
rare a Fontainebleaau, le Microlejeunea ulicina y est commun; j’ai 
rencontre cette derniere espece sur des gres ombrages dans de nom- 
breux cantons de la foret. 


Sphaignes. 

Sphagnum papillosum Lindb. — Cette espeee que F. Camus a 
trouvee en foret a Franchard et au Rocher des Demoiselles [9] 
existe egalement dans les mares des platieres coUronnant le Rocher 
de Milly; ces mares, peu connues des chercheurs, sont riches en 
sphaignes : Sphagnum compactum, Sph. tenellum, Sph. acutifolium. 
Sph. cymbifolium. 

Sphagnum magellanicuin Brid. (Sph. medium Limpr.) — Le Sph. 
magellanicum se maintient toujours dans une des mares du plateau 
de Belle Croix oil F. Camus l’a signale en 1892 [2] ; je l’y ai retrouve 
abondant au cours de Fete 1933. Cette espece a aussi ete trouvee a 
Franchard [1]. 

Sphagnum plumulosum Roll (Sph. subnitens Russ, et Warnst.) — 
Trouvde pour la premiere fois a Fontainebleau a la mare aux Cou- 
leuvreux par le D r P. Duclos [7], cette espece, sign alee ensuite par 
moi a Franchard [10], existe aussi au Rocher Cassepot. 


Source: MNHN. Paris 
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Mousses. 

Campylopus fragilis (Dicks.) Br. eur. — Cette mousse est assez 
repandue en foret de Fontainebleau oil elle se rencontre sur les 
gres et les talus sablonneux umbrages: elle parait bien supporter le 
voisinage du calcaire. J'ai trouve le C. fragilis sur des gres au Mont 
Ussy, aux Hautes Plaines, a la Croix d’Augas, aux Gorges du Houx, 
aux Gorges de Franchard, an Long Rocher, au Rocher des Demoisel¬ 
les, a la Vallee aux Cerfs: je l’ai renconlre sur des talus sablonneux 
au Rocher Bouligny, au Grand Mont Chauvet et dans le canton des 
Grands Feuillards. Trouvee pour la premiere fois en foret par 
Camus au Calvaire 121, cette mousse a ete signalee ensuite au 
Rocher Cassepot par M. Dismier 15], puis sur des rochers humides a 
Franchard par le D r Duclos, d’apres l’herbier A. Gillet f61. Le 
C. fragilis n’a ete jusqu’a present trouve qu’un seule fois fertile a 
Fontainebleau en conlre-bas du plateau de Belle Croix; cette de- 
couverte est due a F. Camus. 

Campylopus pyriformis (Schultz) Brid. (C. turfaceus Br. eur.). — 
Au bord des mares des platieres du Rocher de Milly (c. fr.). Deja 
signale en foret dans d’autres cantons [6-8-9]. 

Rhabdoweisia striata (Schrad.) Kindb. (Rh. fugax B. et S.) — 
Mousse qui recherche les anfractuosites fraiches des gres. L’herbier 
parisien de F. Camus contient des echanlillons de cette espece pro- 
venant du Long Rocher, de Franchard et des Gorges d'Apremont 
[9], localites ou j’ai recolte depuis le R. striata. Cette belle plante 
se trouve aussi aux Gorges du Houx, au Rocher de la Combe et au 
Mont Ussy. Le D r Duclos signale le R. striata a la Gorge aux 
Loups [G ]. Dans toutes ses localites en foret cette mousse est abon- 
damment fertile. 

Cynodontium Bruntoni (Sm.) Br. eur. — Espece assez commune en 
foret de Fontainebleau oil elle a deja ete signalee dans de nom- 
breuses locality 16-8-91; j’ajouterai a celles-ci : Platieres des Beor- 
lots, Gorges du Houx, Rocher de la Reine pr&s d’Arbonne, la Haute 
Borne, Rocher des Demoiselles, Rocher Brule. Le C. Bruntoni, qui 
recherche les rochers de gres ombrages et exposes au Nord, doit 
exister dans tous les cantons rocheux de la foret; il est presque 
toujours fertile. 
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Orthodicranum flagellare (Hedw.) Loeske (Dicranum flagellare 
Hedw.) — Cette espece parait tres rare a Fontainebleau ou je l'ai 
recoltee sur un gres ombrage aux Hautes Plaines et sur une souche 
pourrie au Grand Mont Chauvet. D’apres M. Loeske, qui a eu l’ama- 
bilite d’examiner les echantillons trouves par moi en foret, 1’ Orlho- 
dicranum flagellare de Fontainebleau appartient a la var. falcalum 
Warnst. Cet Orthodicranum est assez repandu dans 1’Ouest de la 
region parisienne ou il vit de preference sur les vieilles souches de 
chataignier. 

Dicranum viride (Sulliv. el Lesqu.) Lindb. Mousse tres rare aux 
environs de Paris oil elle n’a ete trouvee jusiiu'ii present que dans 
les forgts de Compiegne et de Villers-Cotterets et au bois de Vitry 
pres Guignes (S.-et-M.) par Jeanpert et F. Camus. J’ai rencontre le 
D. viride a Fontainebleau sur un hetre dans la futaie du Gros Fou- 
teau et sur un gres ombrage au Grand Mont Chauvet. Les echantil¬ 
lons do D. viride reeolles en foret de Fontainebleau, oil cette plante 
n’avait pas encore ete signalee, sont rabougris et steriles. M. Loeske 
a bien voulu confirmer la determination de cette espece difficile a 
identifier; je prie M. Loeske d’agreer ici l’expression de mes ties 
sinc&res remerciements pour son extreme obligeance. 

Dicranum fulvum Hook. — J’ai trouve cette inleressantc espece, 
nouvelle pour la region parisienne, sur un gres ombrage dans la Val- 
lee aux Cerfs le 30 aofit 1934. Le Dicranum fulvum est une plante 
montagnarde surtout repandue dans l’Europe Centrale; les localites 
actuellement connucs de cette espeoe les plus rapprochees de la 
foret de Fontainebleau sont : la foret d’Othe | 161 et le Morvan [151. 
Quelques-uns des echantillons de D. fulvum recoltes par moi a Fon- 
lainehleau ont ete adresses a M. Loeske qui a eu I’amabilite de veri¬ 
fier ma determination. En foret de Fontainebleau le D .fulvum est 
sterile tandis qu’il fructifie en foret d’Othe, comme j’ai pu le cons- 
tater sur un echantillon de l’herbier Ravin aimablement communi¬ 
que par le D r Duclos. 

Trichostomum brachydontium Bruch, var. littorale (Mitt.) Dixon — 
Cette variete maritime du T. brachydontium, que Ton ne s’attendrait 
pas a trouver a Fontainebleau, existe ccpendant dans les excavations 
de gres & ciment calcaire au Long Rocher: elle n’a pas encore ete 
signalee, a ma connaissance, dans la region parisienne. La determi¬ 
nation de cette plante a ete verifiee par M. Pierre Allorg'.’. 


Source: MNHN, Paris 
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Zygodon viridissimus R. Br. var. Stirtoni Schimp. — Depuis ma 
derniere communication dans la Revue bryologique concernant cette 
variete atlantique du Zygodon viridissimus [11], je l’ai retrouvee 
sur deux nouveaux points de la foret de Fontainebleau : au Long 
Rocher et au Rocher des Demoiselles, oil cette mousse se d6veloppe, 
comme dans les Gorges du Houx, sur des gres caverneux a ciment 
calcaire. 

Cryphsea arborea (Huds.) Lind. — Espece atlantique assez repandue 
dans la region parisienne oil elle parait se localiser de preference 
sur les arbres au voisinage des cours d’eau; cette appetence ecologi- 
que explique probablement la grande rarele du C. arborea en foret 
de Fontainebleau oil il a ete seulement rencontre par F. Camus a 
Valvins, c’est-a-dire au voisinage de la Seine. Comme je 1’ai indique 
precedemment [9], j’ai recolte une fois cette mousse en foret sur 
de jeunes chenes aux environs du Pave de la Cave; je l’ai observes 
egalement sur un vieux hetre, abattu depuis, au bord de la route des 
Gorges de Franchard pres du C r Tavannes. 

Pterogonium ornithopodioicles (Huds.) Lindb. Mousse meridionale 
qui est relativement rare en foret de Fontainebleau; F. Camus la 
recueillie sur des gres a Recloses [9] et le D r Duclos a la Vallee 
Jauberton [6], J’ai recolte une fois le P. ornithopodioides presen- 
tant de vieux pedicelles sur des gres ombrages du versant Sud du 
Mont Ussy; partoul ailleurs je 1’ai trouve sterile : Long Rocher, 
Platiferes des Beorlots, Belle Croix, localites oil il vit sur des gres. 
Cette espece se rencontre aussi sur les ecorces; je l’ai vue sur des 
hetres au Gros Fouteau et sur des chenes au Mont Fessas. 

Sematophyllum demissum (Wils.) Mitt. ( Rhaphidostegium demis- 
sum de Not.) — Depuis ma derniere note [11 I, j’ai encore rencon¬ 
tre le S. demissum dans de nombreux autres cantons de la foret : 
Rocher Besnard, Rocher de la Combe, Vallee aux Oerfs, Bas Breau, 
environs de la Mare aux Evees, route du Marchais Artois pres la 
grande route de Melun, Rocher Pierre Margot. Sur tous ces nou¬ 
veaux points de la foret le S. demissum vit sur des gres ombragds 
et y fructilie. 11 est interessant de constater la frequence a Fontaine¬ 
bleau d’une mousse dont la presence y est restee longtemps ignore. 
L’extension du S. demissum en foret de Fontainebleau serait-elle un 
phenomene recent ? 

Pylaisia polyantha (Schreb.) Br. eur. — Cette espece, trouvde dans 


R. GAUME 


68 

une haie pres de la garc dc Bourron et dans lc pare de Fontainebleau 
par Jeanpert, ne semble pas avoir ete signalee jusqu’a present en 
foret : je l’ai rencontree, abondamment fertile, sur des c6pees de 
chene sessile route de l’Esperance non loin du C r de la Croix Saint 
Jacques. 

Doliehotlieca silesiaca (Selig.) I'leisch. (Plagiothecium silesiacum 
Br. eur). Dans la region parisienne cetle espece se trouve presque 
toujours sur les vieilles souches, particulierement celles de chatai- 
gnier; a Fontainebleau, cependant, elle est presque exclusivemenl 
localisee sur les gres ombrages. F. Camus a recueilli le D. silesiaca 
sur des gres h la Gorge aux Loups [ 9J ou il est, en effet, assez re- 
pandu. J'ai rencontre le D. silesiaca en foret sur des gres ombrages 
au Grand Mont Chauvet, au Pre Larcher, au Rocher Cassepot et au 
Rocher des Demoiselles: de meme qu’a la Gorge aux Loups la plante 
fructifie abondamment dans toutes ces localites. 
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Hepatiques de la Haute-Ariege 

Par G. CHALAUD (Toulouse). 


Ce travail contient la liste des Hepatiques recollSes de juillet a 
octobre (1932 a 1934) dans les vallees de la Haute-Ariege qui con¬ 
vergent vers la station thermale d’Ax-les-Thermes (Lauze, Oriege et 
Ariege). 

J'ai explore les bords de l’Ariege depuis Savignac (675 m.) jus- 
qu’a ses sources. Sur la rive gauche, j’ai efiectue des prel^vements a 
la cascade du Nagear (700 in.), en aval d’Ax-les-Thermes, a En-Cas- 
tel (700 m.), le long des talus de la route du Fort qui domine la val- 
lee entre 800 et 1.200 m., sur le plateau et dans la foret de Bonascre, 
entre 1.370 in. et 1.600 m. environ. En remontant la vallee, j’ai ex¬ 
plore les goufTres que surplombe la route d’Espagne entre 800 et 
900 m., les gorges de Merens (900-930 m.), les rives du Mourgouilhou 
de Merens a la Fontaine des Fievres (1.000 a 1.600 m.). Sur la rive 
droite, mes echantillons ont ete recueillis dans le lit et sur les rives 
des torrents de la foret du Llata, au-dessous du Col de Joux (1.000 a 
1.600) ainsi que sur les rives du ruisseau d’En-Garcias, depuis Le 
pont que franchit la route d’Espagne (1.600 in.) jusqu’au Col de 
Puymorens (1.930 m.). Dans la region des sources, j’ai visite les deux 
rives au Pas de la Casa, a la frontiere andorrane (1.950-2.000 m.), les 
bords de 1’elang de Fontnegre (2.250 m.) et les ruisselets torrentiels 
qui raliinentent et constituent les variables sources de l’Ariege 
(2.300-2.450 m.). 

Le long de I’Oriege, j’ai herborise a Orgeix (810 m.), aux Forges 
d’Orlu (930 m.), sur les talus du sentier qui conduit au Lac de Na- 
guilles, ainsi que dans le lit du torrent de Gnoles (1.000 a 1.400 in.). 
J’ai fouille soigneusement les rives du Lac de Naguille s( 1.850 m.). 
J’ai remonte l’Oriege jusqu’a ses sources, en explorant le Lac d’En- 
Beys (1.950 m.) et les etangs qui le dominent. Jai parcouru dans les 
deux sens le chemin qui relie ces deux lacs par les etangs des Peyris- 
ses (2.200-2.300 m.) et le Col de Beys (2.400 m.). Enfin j’ai pousse 
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une pointc jusqu’au Lac de Lanoux (2.100 m.), dans un domaine 
deja etranger a la Haute-Ariege. 

La Lauzc a ete beaucoup plus negligee; j'ai examine presque uni- 
quement ses rives au sud d'Ascou (700 a 900 in.), puis entre les For¬ 
ges d'Ascou et les forets dominant Montmija (1.00 a 1.500 m.). Par 
contre, j'ai explore les talus schisteux de la vieille et de la nouvelle 
route d'Ascou (700 a 1.000 m.) qui domine la Lauze sur l’une et 
l’autre rive. Puis j’ai suivi la route de l’Aude vers le Col de Marmare 
jusqu’au pont d’Eychenae (1.200 m.), au Plateau du Chioula 
(1.450 m.) et a la fontaine du Drazet (1.420 m.). 

Au point de vue geologique, l’espace relativement restreinl de mes 
promenades presente une assez grande unite. Situe en pleine zone 
axiale, il est forme de massifs granitiques avec leurs aureoles meta- 
morphiques (gneiss et micaschistes) passant inscnsiblemenl aux ter¬ 
rains primaires non metamorphises, surtout schisteux et tous d’age 
primaire (du silurien au carbonifere). Sur ces roclies anciennes sont 
plaquees, par endroits, des alluvions glaciaires avec blocs erratiques, 
des alluvions recentes ou des eboulis de pentes. II n'y a, pour ainsi 
dire, aucun calcaire. J'ai evile ces formations a dessein, avec l’espoir 
dc trouver des circonstances favorables pour les explorer plus lard, 
par exemple dans la region d’Ussat-les-Bains. 

La Haute-Ariege est peu connuc des Bryologucs. Cependant les en¬ 
virons d’Ax-les-Thermes ont ete explores de 1892 a 1900 par J. Re¬ 
chin, Sebille, Theriot, Rcnauld et Marcailhou d'Aymcric; la lisle des 
planles recueillies par ces auteurs a etc publiee a la R e v u e Bryo- 
logique, sous la signature de 1’abbe J. Rechin (1894 et 1895) 
ou de L. Corbiere (1897) qui s'etait charge de la determination des 
echantillons recueillis par Marcailhou d’Aymeric. 

II semble que le botaniste axeen ail en en mains un exemplaire de 
chacune des especes recoltees autour d’Ax; son herbier d’Hepatiques 
a malheureusement ete delruil; mais la lisle des planles qu'il con- 
tenait se trouve dans la preface du « Catalogue raisonne 
des Plantes Phanerogames et Crypto games du 
Bass in de la Haute-Ariege », dont la partie « Crypto- 
games » n’a pu elrc publiee, I’ouvragc ayant ete interrompu par la 
mort de 1’auteur. 

Ainsi que je l'indique a la fin de ce travail, j’ai reirouve la plus 
grande partie de ces plantes: quatre seulcment manquent a ma liste; 
celle-ci comprend, par contre, un assez grand norabre d’especes qui 
avaient echappe a l’attenltion de mes predecesseurs. 
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I. MARCH ANTI ALES. 

A . Ricciacees. 

1. Riccia sorocarpa Bish. 

Avec jeunes sporog. (dec.). -— Dans les fosses et sur la lerre nue, 
en terrain granitique, route du Fort, 800-850 m. — Sur la terre nue, 
au suintement d’un rocher granitique, au bord de la Lauze, 1.450 m. 

2. Riccia bifurca Ldnb. 

Avec jeunes sporog. et antheridies. — Sur la terre nue des talus, 
route d’Ascou, 800-950 m. 

Var. pusilla (Warnst.) K. M. 

Avec jeunes sporog. et antheridies. - Sur la terre nue des fosses 
et dans les anfractuosiles des rochers schisteux, vieille route d’Ascou. 
800-850 m. 

La region renferme un grand nombre d’autres especes; je ne fais 
figurer ici que les exemplaires determines a l’etat frais. 

B . Marc ha n tiacees . 

3. Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi. 

Avec capit. <?, capit. 9 et sporogones. Dans les anfractuosiles 
des rochers (gneiss), vieille route d’Ascou, 900 m. 

Avec capit. 9. — Sur les rochers dominant la rive gauche de 
I’Ori&ge, a hauteur du village d’Orgeix (gneiss), 810 m. 

La plante fructifie en avril-mai; en aout, les capitules sont fletris; 
mais les capsules ne s'ouvrent pas: les spores sont liberees seulement 
au printemps suivant, par decomposition de la paroi: en hiver, ellcs 
restent abritees dans ces capsules devenues vraisemblablement inde- 
hiscentes par suite d’une adaptation a la rigueur des climats de mon- 
tagne. 

4. Fegatella conica Corda. 

Espece tres commune dans toute la region, au hord des eaux de 
source et des torrents, ainsi que sur les talus humides des sous-bois; 
rarement sterile: presque toujours avec capit. <? et capit. 9 ; ces der- 
niers murissent en septembre ou oclobre, suivant les annees. Tres 
nombreuses stations, l’une au pied de la cascade du Parc de l’eta- 
blissement du Teich. 
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SI. la plus elevee. Au bord des torrents descendant vers l’Ariege, 
route du Col de Puymorens, 1.500-1.550 m. 

5. Lunularia cruciata (L.) Dum. — Sterile, Frondes propaguliferes, 
capit. d 1 ; pas de capit. 9 developpes. — Dans les vergers, les angles 
des murs, les coins ombreux des jardins, autour d'Ax-les-Thermes, 
700-750 m. 

Coniine partoul en France, la plante porte d’abondantes corbeilles 
a propagules. Les capit. d apparaissent en mars-avril. Les capit. 9 
s’ebauchent en juin, mais ne se developpent pas, bien que certains 
archegones soienl fecondes. 

Le developpement des capitules 9, chcz cette plante d’origine tro- 
picale, semble exigcr a la fois une temperature elevee et une humidile 
considerable qui ne se trouvenl pas reunis a Ax-les-Thermes, a cause 
de I’altilude. Dans la plaine sous-pyreneenne, 5 mi-chemin entre 
Toulouse et Luchon (Rieux-Volveslre), la plante fructifie reguliere- 
ment et abondamment chaque annee. A Toulouse merae, la lecon- 
dation s’opere normalement, mais les capitules (rencontres pour la 
premiere fois par G. Nicolas en juillet 1924) ne se developpent en 
plein air que si la deuxieme quinzaine de juillet et le debut d’aout 
sont pluvieux. Dans le cas conlraire, il suflfit de prelever au debut 
de juillet de jeunes capit. 9 fecondes (qu’un ceil exerce reconnait 
facilement a la loupe) et de les apporter, a la temperature du labo- 
ratoire, dans un cristallisoir reeouvert d’une lame de verre et dans 
lequel on entretient une atmosphere saturec d’humidite, pour voir 
ces capitules s’allonger el murir leurs sporogones. 

Par centre, Lunularia est sans doute l’Hepatique la mieux adaptee 
a se multiplier par voie asexuee; les thalles perdant accidentellement 
leur point vegetalif developpent avec une grande facilite d'abondan- 
tes pousses adventives. Les propagules, entraines par les pluies ou 
les eaux de ruissellemenl, s’emparent avec une rapidite extraordi¬ 
naire des terres humides et nues, non tassees. C'est ainsi que j’ai pu 
suivre les progres de la plante au pied du mur des jardins surplom- 
bant le chcmin Saint-Roch a Ax-les-Thermes. En 1924, Marchantia 
polijmorpha se trouvait a peu pres seul et produisait d’abondants 
capitules des deux sexes; jc n’avais pas note la presence de Lunu¬ 
laria. En 1926, descendu des jardins oil il est tres abondant, il dis- 
putait visiblement la station a la plante indigene; sur certains points, 
les thalles des deux especes etaient com])letement enchevetres. Trois 
ans apres, en 1929, Marchantia s'etait maintenu sur deux points seu- 
lement et I’espace qu’il occupait ne depassait guere un dm 2 . En 1933, 
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j’ai decouvert avec peine quelques capitules 9. En dix ans, Lunularia 
a enleve a l’espece rivale une station qui occupe pres de 40 m. de lon¬ 
gueur. Des reparations a ce vieux mur ont mis fin, au debut d'octo- 
bre 1933, a cette lutte qui all ait se terminer vraisemblablement par 
la disparition totale de Marchantia. 

6. Preissia commutata Nees. 

Avec capit. <? et capit. 9. — Dans les.anfractuosites des rochcrs 
(granite et gneiss), notamment au Roc de la Vierge, cote sud-ouest, 
750 m.; — sur les talus de la route de l’Aude, 950 m.; — le long du 
sentier conduisant des forges d’Orlu au Lac de Naguilles, et jusque 
sur les rives du lac, cote ouest, 1.000 a 1.850 m. 

7. Marchantia polymorpha L. 

Avec capit. <3 et capit ff. 9. — Au pied des rochers, enlre les pierres 
des vieux murs, notamment dans les fosses bordant les courts du 
Tennis-Club a Ax-les-Thermes, 750 m. 

fo. aquatica Nees. 

Avec capit. 9. — Au bord d’un petit torrent, endigue par un mur 
de granite inonde une partie de 1’annee, aux forges d’Orlu, 920 m. 

Dans la partie du torrent souvent inondee, les capitules altcignent 
une longueur de 7 a 13 cm.; un peu en amonl, une station fournit 
uniquement le type (capitules de 3 a 6 cm.). 

fo. alpestris Nees. 

Avec capit. 9 et rares corbeilles a propagules. — Au milieu des 
mousses et des sphaignes, au bord de l’etang de Fontnegre, 2.250 m. 

Une station abondante, renconlree au bord de l’elang le 10 aout 
1933 a disparu entierement au cours de l’hiver 1933-1934. L’dtang 
est a 2.250 m. (2.290 m.d’apres d’autres auteurs); cette station se- 
rait done la plus elevee de France; en Suisse, la plante a ete recoltee 
par C-h. Meylan a 2.700 m. 


8. Aneura pinguis Dum. 

Frondes <? et fr. 9 (avec jeunes sporog.). — A mi-cote du sentier 
conduisant des forges d’Orlu au Lac d’En Beys, au bord d’un torrent 
(granite), 1400-1450 m. 
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9. Aneura multifida (L.) Dum. 

Frondes fructiferes (rameaux <J et jeunes sporog.). — Au bord 
d’une source, un peu en conlre-bas du col de Puymorens, cote sud 
(depots glaciaires), 1.900 m. 

10. Aneura latifrons Ldbg. 

Frondes fructiferes (rameaux <$ et sporog. dcveloppes). — Route 
du col de Puymorens, dans le lit d’un petit torrent descendant a 
1’Ariege, 1550-1600 m. (deceinhre 1932). 

11. Aneura palmata (Hedw.) Dum. 

Frondes fructiferes (rameaux d 1 et nombreux sporog.). — Sur des 
forces pourries charri^es par le torrent de Gnolcs, 930 in. 

12. Metzgeria furcata (L.) Ldbg. 

Espece tres commune dans toute la region, jusqu’a 90 m., sur Ies 
troncs d’arbres, les rochers (granits et gneiss), et Ies debris vege- 
taux. Inflorescences d et 2 nombreuses, non dcveloppees en et£. 

Station la plus elevee. -- Au pied d’un hetre et sur le talus aux 
gorges de Merens, 900 m. 

var. ulvula Nees. 

Beaucoup plus rare que le type. 

Sterile. — Dans les excavations des rochers, au bord de I’Oriege, 
en ainont d’Ax-les-Thermes (granite), 780 in.; — entre les rochers 
de la cascade du Nagear (gneiss), 680 in. 

La valeur systematique de cette petite plante est encore douteuse; 
elIc est generalement consideree comme une variete xerophile de 
Metzgeria furcata; cependanl, je 1'ai recueillie dans des stations 
nettement hygrophiles, par exeinple entre les pierres de la cascade 
du Nagear, dans des coins tres hum ides et certainement inondes une 
partie de I’annee; elle voisinc la avec .1/. furcata et on n’observe au- 
cune forme de passage. Ch. Meylan a de meme observe qu’elle croit 
parfois, en Suisse, en melange avec M. fruticulosa (Dicks.) Ev., dans 
des stations oil chaque plante < garde jalousement ses caracleres ». 
La forme bien definic de l’appareil vegetatif qui ne se confond ja 
mais avec les plantes voisines seinble plutot monlrer qu’on se trouve 
en presence d’une espece independante, au moins d’une « petite 
espece ». 


13. Metzgeria conjugata Ldbg. 
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Espece tres commune dans toute la region, jusqu'a 1400 m., sou- 
vent inelangee a .1/. furcata et M. pubescens; en general sterile, tres 
nombreuses stations. 

Stat. fertiles (avec sporog.). — Entre les rochers, au bord du sen- 
tier conduisant au lac de Naguilles (gneiss); 1100-1200 m. Sur 
les rives du Nagcar (granite), 700 m. 

Slat, la plus elevee. - Sterile, sur la terre humide, au bord du 
sentier longeant le Mourgouilhou, 1400 m. 

14. Metzgeria pubescens (Schr.) Raddi. 

Espece commune dans toute la region, le plus souvent sterile ou 
avec frondes <?, entre 700 et 1300 m.; memes stations que M. furcata 
et M. conjugata. 

Stat. fertile (avec sporog.). — Au pied des rochers humides 
(gneiss) dominant le sentier qui conduit des forges d'Orlu au lac de 
Naguilles, 1150-1200 m. 

Stat. la plus elevee. - - Au pied des hetres, dans les forets du 
Chioula, 1300 m. 

15. Pellia epiphylla (L.) Ldbg. 

Espece tres commune dans la region, au bord des sources et sur 
les picrres des torrents (granites, gneiss, micaschisles et depots gla- 
ciaires). 

Station la plus elevee. — Sur les picrres du torrent, le long du 
sentier conduisant du Bisp d’Orlu a En-Beys, 1700-1750 m. 

Pour eviter toute erreur de determination, j’ai attribue a P. epi¬ 
phylla les seules stations renfermant des thalles paroiques; alors 
que cette plante passe pour etre remplacee a partir de 800 m. par 
P. Nessiana, la region d’Ax-les-Thermes renferme 6 stations de 
P. epiphylla echelonnees entre 1000 et 1700 m. 

Les epaississements intracellulaires caracteristiques de P. epi¬ 
phylla et de P. Nessiana s’observent avec une grande nettete dans 
les coupes transversales, depuis la base du thalle jusqu’au point v£- 
getalif. Un sejour prolonge de la Fronde dans I’hypochlorite permet 
de les apercevoir directeinent et sans coupe, aussi bien sur les bords 
de la nervure que sur les parties epaissies des ailes. 

16. Pellia Neesiana (Gotts.) Limp. 

Avec frondes <S et frondes 9. - - Sur les berges humides du ruis- 
seau d’En-Garcias, en amont du pent que franchit la route du Col 
de Puymorens (schistes ardoisiers), 1600 m. 

Cette espece est beaucoup plus rare que la prec£dente. 
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17. Pellia Fabbroniana Raddi. 

Avec frondes 1 et frondes S. — Sur les bergcs de I'Arifge, rive 
gauche, a En-Castel (alluvions recentes), 700 in. 

Avec frondes <?. Dans les anlractuosites des rochers schisteux, 

au suintement des sources, route d’Ascou, 850-900 m. _ Sur les 

rives du Lac d’En-Beys (granits), 1950 m. — Sur les bords d’un 
torrent alimentant l’etang des Peyrisses: 2.250 in. 

fo. furcigera (Hook.) Massal. 

Sterile et frondes <?. Abondant sur les talus humbles de la 
route de 1’Aude; une premiere station sur les schistes ardoisiers, 
1200 m. : une station tres £tendue sur les schistes carboniferes des 
talus, entre le plateau du Chioula et la fontaine du Drazet, 1400- 
1450 m. 

18. Blasia pusilla L. 

Sterile: nombreux receptacles a propagules. — Sur un talus hu¬ 
mble (schistes ardoisiers), route de 1’Aude, au pont d’Eychenac, 
1200 m.: (en compagnie de Tricliocoles lomentella, Haplozia crenu- 
Inta, var. gracillima, Pellia Fabbroniana, fo. furcigera, Fossombro- 
nia Wondraczeki). 

19. Fossombronia Wondraczeki Dum. (F. cristala Ldbg.). 

Avec sporog. — Assez cominun dans la region, sur la terrc humide 
des bois de chene et sur les talus humbles, en terrain schisteux. 

Slat, la plus elevee. — Sur les schistes ardoisiers des talus, route 
de I’Aude, au pont d’Eychenac, 1200 m. 

20. Fossombronia caespitiformis de Not. 

Avec sporog. — Dans les fosses humides, au bord de la route, au 
croisement de la route d’Ascou et de la route de l’Aude (mica- 
schits), 900 m. 

21. Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi. 

Avec sporog. — Sur la terre nue el humide des versants exposes 
au midi, le long des filets de ruissellement et au bord des sources 
(gneiss), 750 m. — Dans les anfractuosites des rochers (mica 
schistes), route d’Ascou, 800 m. 

Cette esp£ce est localises sur les versants exposes au midi; une 
tres belle station s’etail inslallee au bord de la « Fontaine ferrugi- 
neuse » dominant Ax-les-Thermes el protegee par un toit de chaume. 


78 


i. CHALAUD 


j’ai recueilli la, pendant plusieurs annees, des sporogones de fevrier 
a mai. Abandonne depuis de longues annees, le toit s’est ecroule en 
1931 et la station a disparu presque completement, en moins de 
deux annees. 

III. JUNGERMANIALES. 

A. Epigonanth4es. 

22. Gymnomitrium concinnatum (Light.) Cord a. 

Sterile. Dans les fentes d’un rocher schisteux, sur le sentier 
des Naguillcs au Col de Beys; 2200-2400 in. 

La plante avait etc deja recoltee dans la region par Marcailhou 
d’Ayineric. Elle parait etre tres rare; je n’ai recueilli qu un seul 
echantillon. 

23. Gymnomitrium adustum Nees. 

Sterile. — Entre les fentes des rochers schisteux, au bord du sen- 
tier conduisant du Lao de Nagulllea au Lac des Pejrisses, 2200- 
2250 m. 

Espece tres rare dans la region. 

24. Marsupella sparsifolia (Ldbg.) Duni. 

Avec per. - - Sur les rochers, le long du sentier conduisant des 
Forges d’Orlu au Lac de Naguilles (gneiss), 1150-1200 in. 

25. Marsupella Sprucei (Limp.) Bern. 

Avec tiges <?; des archegones au point vegelatif. Hives du Lac 
d’En-Beys et des etangs qui le dominent (granite); 1950-2000 in. 


26. Marsupella Sullivantii Ev. 

Avec nombreux per. — A la base des rochers humides bordant 
le sentier conduisant des Forges d’Orlu au Lac de Naguilles, 1150- 
1200 m.; sur les rives du Lac de Naguilles, 1850 in. 

L’echantillon de Naguilles portait un certain nombre de ramcaux 
adventifs sur les feuilles accidentellement detachees des tiges 
(fig. 1). 

27. Marsupella ustulata, var. neglecta (Limp.) K. M. 

Sterile. — Sur les rives du Lac de Lanoux, 2100 m. 

Plante rare dans la region; un seul echantillon. 


Source: MNHN, Paris 
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28. Marsupella Funcki (Web. et Mohr) Dum. 

Steriles. Dans les enfractuosites des roehers, au bord d’un tor¬ 
rent descendant au Lac de Naguilles, cote ouest, en compagnie de 
Lophozia confertifotia (schistes), 1900 m. 

29. Marsupella marginata (Ehrh.) Dum. 

Espece commune dans la region, sur les sols granitiques, entre 
900 et 2.000 m. 

Avec tiges <? et tiges 9 (sporog.). Sur les talus huinides exposes 
au nord-ouest, route du Fort, entre 850 et 1000 in. 

Station la plus elevee. Sterile, sur les bords du Lac d’En-Beys 
et des etangs qui le dominent, 1950-2000 m. 

Une station douteuse (quelques tiges seulement) sur les rives du 
Lac des Peyrisses, avec Lephozia alpestris el Ilaplozia sphaerocarpa. 
2200-2300 m. 

30. Marsupella sphacelata (Gres.) Ldbg. 

Avec quelques per. — Sur les rives d’un ruisselet torrentiel des¬ 
cendant au Lac d’En-Beys (granite), 2000 m. 

31.. Marsupella aquatica (Ldnbg.) Schiffn. 

Avec rameaux <? et p6r. - Sur les pierres d’un torrent, au-dessus 
de la cascade des Forges d’Orlu, 950 m. - Avec per., sur les 
rives des etangs dominant le Lac d’En-Beys, 1950-2000 m. 

32. Alicularia scalaris (Schr.) Corda. 

Espece tres commune dans toute la region, sur la granite et les 
schistes, entre 850 et 2000 m. Sterile dans les stations situees entre 
850 et 1200 m.; tiges d et per. entre 1200 et 2000 m. 

Avec tiges d 1 et per. — Sur les roehers dominant le ruisseau d’En- 
Garcias, en aval du pont que franchit la route du col de Puymorens 
(schistes ardoisiers), 1600 m. Sur les bords du Lac d’En-Beys (gra¬ 
nite), 1950-2000 m. Sur les rives des etangs des Peyrisses, notam- 
ment de l’etang superieur, 2300 m. 

var. distans Carringt. 

Sterile. - Au milieu des Sphaignes, au bord de I’ctang de Font- 
negre, 2200 m. 

33. Alicularia geoscyphus de Not. (Alicularia minor Limp.). 

Avec per. — Sur les talus huinides de la route du Fort, 1000- 
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1200 m.; — sur un talus decouvert, dans tin senticr de la foret de 
Bonascre (granite), 1450-1500 m. 

A Petal frais, les tiges elaient a peine teintees de rouge sur la 
face ventrale; en se dessechant, cetle teinte est de venue plus foncee 
et a gagne la plante lout entiere. 

fo. insecta (Ldbg.) K. M. 

Avec per. — Sur les rives du Lac de Lanoux, 2100 in. 

Lindberg avail decrit le type et la fo. insecta commc deux especes 
distinctes ( Nardia geoscypha, in Carrington, British Hepat., p. 27, 
1875; et Nardia insecta, in Musci Scandinav., p. 8, 1879). Decrites 
a quatre annees d’intervalle, ces deux plantes avaienl certainement 
ete confront6es et Lindberg devait avoir de bonnes raisons de les 
maintenir Pune et I'autre au rang d’espece. Depuis cettc epoque, la 
plante a feuilles regulierement bilobees (fo. insecta) a ete reunie 
a la premiere (consideree commc le type par droit de priorite) par 
la plupart des auteurs, soit commc var. (Husnot), soit comme 
simple forme (Muller, Meylan). Aux Pyrenees, les deux plantes 
different cependant par de nombreux caracteres, notammcnt par le 
tissu cellulaire et les amphigastres; leur aspect est assez different 
pour permcttre une separation rapide ct facile. On pcut se deinan- 
der si la ressemblance des extremites 9 n’est pas un simple pheno- 
mene de convergence, proven ant d’un mode de vie tout a tail sem- 
blable, et s’il ne serait pas preferable de revenir ii la conception de 
Lindberg, en s6parant a nouveau ces deux plantes. Au point de vue 
pratique, la fo. insecta serait certainement plus souvent identifiee: 
elle doit £tre moins rare que nous ne I’admettons generalement. 

34. Alicularia compressa Nees. 

Sterile. — Sur les rives de 1’etang supferieur des Peyrisses, 
2.300 m. 

La station occtipe plusieurs metres carres de superficie; la plante 
est entierement sterile, en juillet et en septembre. Elle se presente 
sous une forme a Hon gee, verte, rouge en dessous (4 a 8 cm.); les 
rhizoi'des sont irregulieremenl teintds de rouge. 

35. Eucalyx obovatus (Nees) Breidl. 

Sterile. Sur les rives d’un petit torrent se deversant dans un 
des Etangs d’En-Beys, 1.900 m. — Avec per., Sur les rives du 
Lac de Lanoux, avec Scapania irrigua, 2.100 m. 

La difference dans l’epaississement des parois cellulaires, souvent 


Source: MNHN, Paris 
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ulilisee (Muller, Husnot) pour separer Eucalyx obovatus (petits 
trigones) de Eucalyx hyalinus (trigones distincts) est un caractere 
delicat et douteux. La plante du Lanoux, pourvue de perianthes et 
paroique, posstde un tissu cellulaire a trigones petits, mais tres dis¬ 
tincts. En 1’absence de perianthes, il serait preferable de s’adresser 
a la forme des feuilles et aux oleocorps, a condition d’avoir en 
mains des echantillons relativement frais. D'ailleurs, dans les echan- 
tillons pyrencens d 'Eucalyx hyalinus, les tiges <?, nombreuses et a 
peu pres toujours presentes, permettenl de reconnaitre cette espece, 
puisqu’elle est seule dioique. 

36. Eucalyx hyalinus (Lyell) Breidl. 

Avec nombreuses tiges et nombreux per. — Plante tres com¬ 
mune dans toute la region, sur les granites, les schistes et les depots 
glaciaires; toutes les formes de passage entre le type et la fo. Miille- 
rianus, notamment par la coloration des rhizoides. 

Stat. la plus elevee : Sur les rives de l’etang de Fontnegre et des 
torrents qui l’alimentenl, 2.200-2.350 m. 

En aout, la plante ne possede, dans cette station que des tiges 
steriles et des epis <?. 

Le caractere tire de la hauteur des perianthes au-dessus de la 
couronne perichetiale ne doit etre utilise qu’avec de grandes pre¬ 
cautions, les premieres feuilles involucrales alteignent en effet leur 
plein developpement avant les perianthes; la recolte risque d’etre 
faite a un moment ou ces derniers sont longuement depasses par 
les feuilles, ce qui peut arnener unc confusion avec E. obovatus. 
Un tchantillon recucilli le 26 aout 1933 au pied des rochers qui 
dominent la route d’Ax a Petsclies (850 m.) renferme ainsi un 
grand nombre de perianthes en voie de croissance. 

fo. Mullerianus (Schiffn.). 

Avec tiges i et tiges 2 (perianthes). — Sur les berges humides 
des ruisseaux descendant du Col de Puymorens a 1’Ariege, 1.500 
a 1.700 m. 

Cette plante n’est qu’une forme stationnelle de E. hyalinus; 
aucun caractere nc permel de l’en separer; lous ceux qui ont ete 
invoques par Schiffner el K. Muller sont lluctuants. Du reste, il 
n’est pas rare de rencontrer, mtlangees dans la meme touffe, des 
tiges qui peuvent etre attributes indifferemment a E. hyalinus ou 
a E. Miillerianus. 
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37. Haplozia crenulata (Sm.) Dum. 

Avec p£r. — Sur Ies talus granitiques de la route du Fort, 800 
a 1.000 m. 

var. gracillima (Sm.) Hook. 

Assez commune dans la region, sur la lerre nue des talus gra¬ 
nitiques ou sur Ies depots glaciaires; le plus souvent sterile. 

Avec liges <J et per. - Sur la terre nue d’un sentier, dans la foret 
de Bonascre (granite), 1.450-1.500 m. 

Slat, la plus elevee. — Sur les rives humides du Lac de Font- 
negre, 2.200 m. 

La forme la plus courante dans la region est verte (et non rouge- 
brun); on la rencontre sur la plupart des talus non schisteux (gra¬ 
nites, alluvions recentes, alluvions glaciaires) sous forme de pousses 
allongees dont I’enchevetrement tonne parfois de pelits lapis. Les 
cellules marginales, bien que peu distinctes des autrcs cellules, per- 
mettent de reconnattre la plante a un assez faible grossissement. 
La station fertile signalee a Bonascre contenait quelques pcrianthes, 
sans qu’aucune tige puisse elrc attribute au type. 

38. Haplozia sphaerocarpa (Hook.) Dum. 

Espece tres commune dans toute la region, presque toujours avec 
per. et en melange avec la var. nana (Ne.es) K. M.; prefere les ter¬ 
rains granitiques et Ies depots d’alluvions. 

Stat. la plus elevee : Avec per. et sporog,, sur la rive de l’un des 
etangs qui dominent le Lac d’En-Beys, 2.000-2.050 m. 

var. nana (Nees) K. M. 

Variete egalemenl commune dans toute la region, le plus souvent 
en melange avec le type. 

Stat. la plus elevee : Avec per. (sans sporog.). Sur la rive de l’un 
des etangs qui dominent le Lac d’En-Beys, 2.000-2.050 m. 

La separation entre le type et la var. nana parait lout a fait 
artificiellc. Le type possederait un perianthe a ouverture resserrde, 
par suite d’une constriction de la partie superieure de cet organe, 
alors que la var. nana aurait un perianthe a ouverture tubulaire. 
On est d’abbord frappe par le fait que les deux plantes se trou- 
vent regulierement ensemble dans la meme station, ce qui prouve 
que la var. nana n’est pas la forme xerophyte du type, comme 
l’ecrit K. Muller. En examinant de pres le sommet des tiges 9, on 
peut observer que dans la var. nana ou bien les archegones ne sont 
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pas fecondes, ou bien les sporogones sont jeunes; dans le type, au 
contraire, les sporogones sont deja sortis. On est ainsi amend a 
conclurc que la var. nana n’est pas autre chose que le type avant 
la sortie des sporogones. S’il en etait autrement, on devrait, au 
moins dans quelques perianthes a ouverture resserree (sans tube), 
rencontrer de jeunes sporogones. J’ai examine sans succes un assez 
grand nombre de ces organes; je les ai trouves vides; parfois le pedi- 
celle fletri du sporogone disparu restait pris dans l’ouverture du 
perianthe. D’aileurs, si Ton prend la precaution d’etaler sous une 
loupe binoculaire les perianthes du type, il est tres facile de 
retrouver les restes du tube de I’ouverture. 

Toutes ces raisons me paraissent suflfjsantes pour que la question 
soil examinee de pres; ii mon avis, la var. nana n’est pas meine 
une forme du type; c’est le type lui-meme avant la sortie du spo¬ 
rogone. 

39. Haplozia Breidleri K. Muller ( H. lurida Breidl.) 

Avec per. Sur les talus humides de la route, entre le plateau 
du Chioula ct la fontaine du Drazet, 1.400-1.450 m. (schistes carbo- 
nil'eres); sur les schistes de la rive ouest du Lac de Naguilles, 
1.850 m. 

40. Haplozia cordifolia (Hook.") Dum. 

Avec per. Au bord de la cascade des forges d’Orlu, 930 m. 

Avec tiges <?. Au bord d’unc prairie marecageuse, sur les rives 
du Mourgouilhou, 1.600 m. 

41. Ilaplozia riparia (Tayl.) Dum. 

Avec tiges <?. — Au bord du Lac d’En-Beys et des etangs qui le 
dominent, 1.950-2.000 m. 

var. rivularis Bern. 

Variete plus commune que le type, au bord des eaux, en haute 
montagne, sur les depots glaciaires. 

Stat. la plus elevee : sur les rives du torrent qui alimente l’etang 
de Fontnegre, 2.250-2.300 m. 

42. Haplozia pumila, var. rivularis Schiffn. 

Avec per. Au bord des etangs dominant le Lac d’En-Beys, 
1.950-2.100 m. 
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43. Haplozia lanceolata (Schr.) Dum. 

Espece assez commune dans la region, surlout sur les sols riches 
en humus ct dans les ravins oil s’accumulent des debris vegetaux: 
partout avec nombreux perianthes. 

Slal. la plus elevee : dans Ic lit desseche d'un torrent descendant 
a l’Eychenac, sur depots glaciaires, 1.450 m. 

44. Sphenolobus exsectus (Schmid.) Steph. 

Sterile et tiges propaguliferes. - Sur les rochers dominant les 
hergcs des torrents descendant du Col de Joux, au-dessus de Pets- 
ches (granite), 1.250-1.300 m. 

Avec tiges <?, tiges 2 et propagules. — Sur les rochers d’un tor¬ 
rent a mi-chemin de la montee d’En-Beys (granite), 1.(300 m. 

45. Lophozia quinquedentata (Huds.) Cogn. 

Espece tres courante dans la region, sur les murs, les rochers 
(granite et gneiss) et sur la terre nue, entre les rochers, jusqu’a 
1.600 m. Elle prdscnte touies les formes de passage entre le type 
et les varietes tenera Jens, et turgida Ldbg. 

En general sterile (gorges de Merens, vieillc route d'Ascou, sen- 
tier de la l’oret de chenes dominant En-Castel), la plante se ren 
contre egalement, de juillet a octobre, avec tiges <J (Pont du Bisp 
d’Orlu, 1.100 m.), avec per. (route de Petsches, 900-050 m.) et 
meme, les deux sexes melanges, avec tiges <?, per. et sporogones 
(cascade du Nagear, 690-700 m.). Dans la station la plus elevee, 
sur les rives du Mourgouilhou, a hauteur de la fontaine des Fievres, 
1.600 m., la plante portc des perianthes. 

Les epis indiques parfois coniine terminaux peuvent etre inter- 
calaires. Le perianthe peut dcvenir dorsal par suite du develop- 
pement prficoce d’une vigoureuse pousse subflorale. 

Les variations dans Pappareil vdgetatif sont considerables; la 
meme station offre souvent des feuillcs a lobes obtus, subaigus et 
apicules; il est imposible, dans la region de reconnaitre des varietes 
dans cette espece a feuillcs polymorphes. 

46. Lophozia lycopodioides (Wallr.) Cogn. 

Ster. et tiges propagulifercs. — Espece assez commune, entre 
1.200 et 2.200 m.; mais presquc toujours sans perianthes; mes 
echantillons proviennent du senticr longeant le Mourgouilhou, 
1.200-1.250 m. (sol granitique), des bas-fonds du Col de Puymorens, 
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1.900 m. (depots glaciaires), des rives d’un torrent descendant au 
Lac de Lanoux, 2.200 in. (terrain granilique). 

47. Lophozia Hatcheri (Ev.) Steph. 

Ster. el tiges propaguliferes. — Sur les rochers dominant la route 
du Col de Puymorens (gneiss), 1.700 m.; au col, sur la terre nue, 
au milieu des debris vegetaux, 1.900 m.; sur les rives du Lac de 
Lanoux, 2.100 m. 

L’echanlillon provenant des rochers dominant la route d’Espagne 
porte des cils produisant des propagules (fig. 2 et 3). 

var. puymorensis G. Chal., in Annales Bryologici, l. VIII, 1935. 
Tiges d 1 et tiges propaguliferes. Au milieu des mousses et des 
debris vegetaux, sur les pentes denudees, au Col de Puymorens 
(depots glaciaires), 1.920 m. 

Cette variete nouvelle difl'ere du type par la faille beaucoup plus 
petite, le polymorphismc des feuilles bi-, tri- et rarement quadri- 
loliees, les lobes foliaires non mucrones, le tissu Foliaire sans tri¬ 
gones, l’absence frequente de tout cil basal et les propagules bicel- 
lulaires, la forme des feuilles perigoniales et les antheridies isolees 
dans la poche antheridiale. 

48. Lophozia Floerkei (W. et M.) Schiffn. 

Avec tiges <? et antheridies. — Sur les rives du Lac d’En-Beys, au 
milieu des mousses, 1.950 m. — Sterile, sur les rives d’un torrent 
qui alimente les etangs des Peyrisses, 2.300 m. 

49. Lophozia obtusa (Ldbg.) Ev. 

Avec tiges <?. — Au milieu des mousses et de debris vegetaux, sur 
les rives de l’etang de Fontnegre, 2.250 m. 

50. Lophozia barbata (Schmid.) Dum. 

Espece commune dans la region, le plus souvent seule, en larges 
plaques recouvrant les vieux murs, les talus des chemins, les rocs 
granitiques; parfois melangee a Radula complanata et Lophocolea 
bidentatn; en general sterile; monte a 1.200 in. sur les rives du 
Mourgouilhou (vieux mur bordant le sentier). 

Avec per. — Sur les rochers humides, au bord de la cascade du 
Nagear, 700 m.; — sur les talus de la route d’Ax-les-Thermes au 
Plateau du Chioula, entre les racines de hetre, 1.150 m. 
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51. Lophozia ventricosa (Dicks.) Dam. 

Ster. et tiges propaguliferes. — lintre les pierrcs, sur les debris 
vegetaux, sur les rives du Wourgouilhou, 1.600 in. — Sur les bords 
des etangs qui dominent le Lac d’En-Beys, 1.950-2.000 in. 

52. Lophozia guttulata (Ldbg. et Arn.) Ev. 

Avec per. et rares propagulcs. Sur les racines des hetres route 
de l’Aude, a hauteur de la fonlaine du Drazet, 1.400 m. 

Les rares propagules de cette espece se trouvent, dans Fun do 
mes echanlillons, a l'extremile redressee de quelques raineaux ste- 
riles; ils sont verts, uni- ou bicellulaires, anguleux, coniques, 
13-22 

53. Lophozia Wenzeli (Nees) Steph. 

Avec tiges <?, tiges 2 et propagules. — Dans les marecages, au 
bord d’un petit torrent, a hauteur du Col de Puyinorens, 1.900- 
1.950 in.; au bord de 1’Ariege, sur la rive andorrane, un peu 
au-dessous du Pas de La Casa. 1.950-2.000 in. 

L’eehantillon de Puyinorens possede des tiges d“ en plein deve- 
loppement (avec antheridies ii toils les stades) dont les feuilles du 
sonimet portent des propagulcs. La presence simullan6e des pro¬ 
pagules (organes de multiplication vegetative) et des organes sexues 
sur le meine individu a etc assez rarement signalee. H. Buch (Ueber 
die Brutorganc der Lebernioose, Helsingfors, 1911) enumere six 
observations seulement (Nees, 1833: - Leitgeb, 1874; - Warns- 
torlf, 1903; — SchilTner, 1905; — Kreli, 1909; — Evans, 1910). 
Schiffncr signale notamment (Kritischc Bemerk. iib. die europ. 
Leberin., « Lotos », n“ 3, 1905) des feuilles perigoniales de Sphe- 
nolobus Michauxii Steph. rongces de propagules el portant a Ieur 
aisselle des antheridies presque mures. Coniine dans le cas quc je 
signale aujourd’hui, les deux sortes d’organes (antheridies et pro¬ 
pagules) se developpaient simultanement. On ne peut qu’admettre 
la conclusion de H. Buch ; il n’y a pas antagonisine coniplct entre 
multiplication vegetative et reproduction sexuee. 

S’il fallait d’autres exemples, c’est un fait bien connu que les 
feuilles perigoniales de Radula I.intlbergiana sont souvent rongees 
de propagules. J’ai observe des corbeilles ii propagules sur des 
frondes <? et des frondes 2 de Lunularia cruciata, au moment menie 
oil les organes sexues sont en plein developpement, des propagules 
sur l’ouverture d’un perianthe de Rndnla coinplnnntn (ils sont 
connus sur l’ouyerture des perianthes de Radula Lindbergiana) 
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contenant un sporogone en voie de devcloppement. II n’est pas rare 
de rencontrer des feuilles perigoniales des divers Scapania avec 
lobes propaguliferes, etc. Les observations de cette nature ont etc 
faites au hasard des etudes de systematique; il est probable qu’un 
examen approfondi des faits montrerait de tres nombreux cas, en 
particulier chez Lophozia, Lophocolea, Scapania et Radula oil la 
multiplication vegetative prend les formes les plus variees. 

Le bel ctat des echantillons m’a permis d’examiner attentivement 
les caracteres qui differencient ccttc espece de L. ventricosa, et 
L. alpestris. Sans entrer dans le detail, je crois qu’il s'agit d’unc 
bonne espece, bien caractcrisee par la forme des feuilles; le tissu 
cellulaire et la couleur des propagules. Ces trois caracteres per- 
mettent de la separer facilement, meme en l’absence de perianthes, 
de L. alpestris, l’espece qui s’en rapproche le plus dans nos regions. 

54. Lophozia alpestris (Schleich.) Ev. 

Avec tiges <S et propagules. — Sur la terre humide, au milieu des 
mousses, au bord des lacs, en haute montagne, notamment sur les 
rives du Lac d’En-Beys (1.950 m.) et de l’etang superieur des Pey- 
risses, 2.200-2.250 m. 

55. Lophozia confertifolia SchilTn. 

Avec per. et tiges propaguliferes. — Pres des sources et au bord 
des lacs, en haute montagne, notamment prCs d'une source au col 
de Puymorens, 1.900 m; — sur les rives du Lac d’En-Beys, 1.950 m.; 
- - au bord de 1’etang superieur des Peyrisses, au milieu des debris 
vegetaux, 2.200-2.250 m. 

Un certain nombre d’auteurs (Husnot) considerent cette plante 
comme une variete de L. ventricosa. Bien qu’elle cntre certainement 
dans le cercle des especes affines, die parait bien caractcrisee par 
le mode d’insertion des feuilles et leur concavite tournee vers la 
face superieure, les parois epaissies des cellules foliaires les tiges 
charnues et surtout l’aspcct de la couronne perichctiale. II y a du 
reste tout interet a demembrer l’ancien Jung, ventricosa Dicks, dont 
le polymorphisme devient un ecueil parfois insurmontable dans 
l’etudc des « Diloplxoziae ». 

56. Lophozia excisa (Dicks.) Dum. 

Avec nombreux per. — Sur la terre des talus, vieille route d’Ascou 
(micaschistes), 850-900 m. 
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57. Lophozia Miilleri (Nees) Macoun. 

Avec tiges <?, tiges 9 et sporog. - Sur les talus de la route, 
entre le plateau du Chioula et la fontaine du Drazet, 1.400-1.450 m. 
(schistes carboniferes). 

58. Lophozia Hornschuchiana (Nees) Macoun. 

Sterile. — Sur la terrc humide des bergcs de la Lauze (schistes), 
1.050-1.100 m. — Avec tiges <?. — Sur les talus de la route, entre 
le plateau du Chioula et la fontaine du Drazet, 1.400-1.450 m. 

59. Plagiochila asplenioides (L.) Dum. 

Espece tres commune dans toute la region, jusqu’a 1.600 m., sur 
les arbres et sur tous les sols (granite, gneiss, schistes), sur les 
rochers et les murs, jusque sur les detritus vegetaux; parfois ste¬ 
rile, mais en general avec tiges d, tiges 9 et pcrianthes. 

Stat. In plus elevee : sur les berges du ruisseau d’En-Garcias, en 
aval du pont que franchit la route du Col de Puymorens, 1.600 m. 

J’ai identifies au debut de ces recherches, les var. major Nees 
(1.400 m., schistes); minor, fo. vulgaris Schiffn. (talus granitiques, 
950-1.000 m.); devexa Carringt. (900 m., gneiss); humilis Nees 
(1.500-1.550 m., schistes). Par la suite, j’ai rencontre un si grand 
nombre de formes intermediaires ou douteuses que j'ai renoncd a 
classer les diverses variations d’une plantc aussi polymorphe. Par 
contre, j’ai recherche en vain PI. spinulosa Dum., une espece atlan- 
tique des rochers siliceux qui devrait sc rencontrer dans la region 

60. Pedinophyllum interruptum, var. pyrenaica (Spr.) Ldbg. 

Sterile. - - A la base d’un hetre, dans la foret, au-dessus de la 
fontaine du Drazet, 1.400 m. 

61. Leptoscyphus anomalus (Hook.) Ldbg. 

Sterile. — Au milieu des sphaignes, dans les marecages, au bord 
de i’etang de Fontnegre, 2.250 m. 

62. Lophocolea bidentata (L.) Dum. 

Espece tres commune dans la region, partout sterile; seule ou 
melangee a Radula complanata, Frullania dilatata, Lophozia bar - 
bata, Marchantia polymorpha; sur les murs, les talus, les troncs 
d’arbre, la terre nue (tous les sols); quelques exemplaires avec 
rameaux foliaires. 

Stat. la plus elevee : sterile, a mi-chemin du sentier conduisanl 
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des Forges d’Orlu au Lac d’En-Beys, sur les pierres du torrent, 
1.450-1.500 m. 

var. ciliata Warnst. 

Avec tiges <?. — Sur les rochers humides dominant la route d’Ax- 
les-Thermes a Petsches (granite), 850 in. 

fo. interrupta (Hiibn.) 

Avec per. (pas de sporog.). — Sur les talus dc la route du Fort 
(granite), 800 in. 

63. Lophocolea heterophytla (Schr.) Dum. 

Avec per. — Sur dcs debris d’ecorces charrices par un torrent, 
en bordure de la route d’Ax-les-Thermes au plateau du Chioula, 
1.200 in. Sur l’ecorce pourric d’un hetre, dans la foret de Bo- 
nascre, 1.500-1.550 in. 

J’attribue a cette plante, avec un point de doute, un echantillon 
recolle sur un tronc de hetre pourri, sur les rives inondees du tor¬ 
rent de Gnoles, avec Aneuro pal mat a, 930 in. Les tiges sont paroi- 
ques; leur couleur claire rappellc L. bidentata ; les feuilles sont 
presque enlieres (comine chez un Chiloscijphus ); parfois, mais pas 
spccialement la base, elles sont divisces en deux lobes ties obtus 
par un sinus peu profond; le tissu cellulaire est de grande taille, 
65 a 70 p. (au lieu de 25 a 35 fj. chez les echantillons ordinaires): 
l’ouverlure du perianthc est fortement laciniee, comme chez L. bi¬ 
dentata. Peut-etre s’agit-il de la fo. aqaatica Famill. que je n’ai 
malheureusement jamais vue. 

var. minor Douin. 

Sterile. Sur la terre humide des rives de 1’Ariege, au-dessous 
d’En-Castel (alluvions recentes), 700 in. 

Les amphigastres de cette plante passent a tort pour elre toujours 
depourvus de propagules. L’dchantillon d’En-Castel renferme un 
certain nombre d'amphigastres ronges par les propagules; ces 
organes sont naturellement bcaucoup plus abondants sur les 
feuilles. 

fo. pyrenaica G. Chal., in Annales Bryologici, t. VIII, 1935. 

Avec tiges <3 et propagules. — Sur un caillou des sources dc 
l’Ariege (micaschistes), au bord d’un ruisselet torrentiel qui alimente 
l’etang de Fontnegre, 2.350 m. 

Cette forme des haules altitudes est paroi'que comme L. hetero- 
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phylla car les tiges <$ contiennent des archegones au point vegetatif; 
clle est pourvue de propagules comine L. minor; die montrc done 
que cetle derniere espece n’est qu’une variete de la premiere, 
comme l’ecrivait deja Ch. Douin en 1907 (Revue Bryologique, 
pp. 14-23). Elle doit a sa station dev6e un mode supplemental 
de multiplication vegetative : des fragments de feuille se detachent 
sans qu’intervienne au prealable une transformation quelconque des 
cellules. Ce processus rappelle Frullania fragilifolia Tayl., avec la 
difference (jue ce ne sont ici que des fragments de feuille qui s’iso- 
lent du reste de l’appareil vegetatif. II est tres vraisemblable que, 
dans les deux cas, les parties caduques des feuilles sont capables 
de regenerer la plante en produisant des rameaux adventifs. Ce n’est 
toutefois qu’une hypothese; car si Berggren a signale des 1865 
(Akad. Afhandl. Lund., p. 26, 1865) des rameaux sur les feuilles 
caduques de Fr. fragilifolia, je n’ai rencontre aucune pousse de 
regeneration sur les fragments de feuille de la petite plante pyre- 
neenne. 

64. Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda. 

Esp6ce tres commune dans la region, sur les pierres des torrents 
et sur les rives des ruisseaux; en general sterile, parfois avec 
feuilles perigoniales et anlberidies. 

Stal. les plus elevees : avec antheridies, sur les berges d’un tor¬ 
rent, au col de Puymorens (depots glaciaires), 1.930 m. — Sterile 
au bord d’un torrent descendant au Lac d’En-Beys, 2.000 in. 

Un certain nombre de feuilles de cette espece portent des rameaux 
foliaires (fig. 4). 

var. rivularis Loeske. 

Variete egalement commune sur les pierres des torrents jusqu’a 
1.300 m.; toujours sterile, quelquefois difficile a separer du type. 

Slat, la plus elevee : sur les pierres des torrents descendant du 
Col de Joux, 1.300 m. 

65. Chiloscyphus pallescens (Ehrh.) Dum. 

Sterile. — Au bord d’un torrent, route du Col de Puymorens 
(schistes ardoisiers), 1.500-1.550 m. — Au bord de l’un des etangs 
qui dominent le Lac d’En-Beys (granite), 2.000-2.050 m. 

II est en general assez facile de separer Ch. polyanthus et Ch. pal¬ 
lescens; mais on trouve certains echantillons douteux (en particu- 
lier dans les stations assez elevees), soit parce que les decoupures 
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des feuilles de base sont moins accentuees que chez Ch. pallescens 
soit parce que les feuilles perigoniales possedenl une ou deux dents, 
dans un cchantillon oil elles sont habituellement entieres. Ch. pal¬ 
lescens (Ehrh.) Dum. seinble etre plutot une « petite espece » Ires 
voisine de Ch. polyanthus. 

B. Trigonanthfies. 

66. Ceplialozia bicuspidata (L.) Dum. 

Espece commune dans toutc la region, dans les lieux humides, an 
milieu des debris v6getaux, de I’humus et parfois dans les tourbieres, 
sur tous les sols; le plus souvent avec nombreux perianthes. 

Slat, la plus elevee : avec epis <?, per. et sporogones, sur les rives 
de 1’ctang de Fontnegre, 2.250 m. 

var. Lammersiana (Hiibn.) Breidl. 

Avec per. - Sur les rives d’un torrent descendant du Col de Joux, 
au-dessus de Petsches, 1.200-1.300 m.; — au bord de l’un des 
etangs qui dominent le Lac d’En-Beys, 2.050 m. 

67. Cephalozia pleniceps (Aust.) Ldbg. 

Sterile, sur la terre nue, dans les lieux humides, au Col de Puy- 
morens, 1.930 m.; avec per., au milieu des debris vegetaux, en bor- 
dure d’une tourbiere de la i'oret de Bonascrc, 1.450-1.500 m. 

68. Cephaloziella Starkei (Funck) Schiffn. 

Sterile et tiges propaguliferes. — Entre les fentes d’un rocher 
granitique dominant la Lauze, a hauteur de Montmija, 1.400 m. 

69. Calypogeia sphagnicola (Am. et Pers.) Warnst. et Loeske. 
Avec jeunes infl. 9. — Route du Fort, sur les talus humides 

exposes au nord-ouest, 800-850 m. (granite). — Sterile. — Dans 
les marecages bordant la route de l’Hospitalet au Col de Puymorens, 
1.500-1.550 in. — Au milieu des debris vegetaux, au bord d’une 
tourbiere, au-dessus du Lac d’En-Beys, 2.000 m. 

(Les echantillons fructifies out ete recueillis en decembre 1932.) 

70. Calypogeia trichomanis (L.) Corda. 

Espece assez commune dans la region, entre 1.000 et 2.000 m ; 
dans les excavations des rochers, au bord des torrents, sur la terre 
humide des sentiers, en terrain granitique ou sur les gneiss. 

Stnt. la plus elevee : sterile, avec rameaux propaguliferes, au bord 
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de l’un des etangs qui dominent le Lac d’En-Beys (granite), 
2.000 m. 

Sterile (sans propagules). — Sur la terre humide d’un talus, au 
suintement d’une source, route du Chioula (schistes ardoisiers), 
1.200 m. — Sur les talus d’un sentier conduisant de Merens au Lac 
du Comte (depots glaciaires), 1.200-1.250 in. 

71. Calypogeia fissa (L.) Raddi. 

Sterile. Sur la terre nue d’un sentier, au suintement d’une 
source, dans la foret de hetres qui domine les forges d’Orlu, cote 
Naguilles (gneiss), 1.000-1.050 m. 

72. Calypogeia arguta Mont, et Nees. 

Sterile, avec liges propaguliferes. — Sur la terre nue d’un talus 
humide du sentier conduisant de Petches au Col de Joux (granite), 
1.300 m. 

73. Pleuroschisma tricrenatum (Wahl.) Dum. 

Sterile. - - Sur les rochers; dans la foret de hetres quo traverse 
le sentier des Forges d’Orlu au Lac de Naguilles (gneiss), 1.050- 
1.100 m. - Sur les rives du Lac de Naguilles, 1.850 m. — Sur la 
terre nue, dans une combe, cote nord (granite), 2.050 m. 

74. Lepidozia reptans (L.) Dum. 

Sterile. - Sur les rochers, au bord du Mourgouilhou, un peu au- 
dessous de la Fontaine des Fievres (gneiss et micaschistes), 1.500- 
1.550 m. Avec rameaux <? et per. Sur un tronc de hetre pourri, 
dans un bas-fond de la foret de Bonascre, 1.450-1.500 m. 

C. Ptilidioid<5es. 

75. Blepaharostonia trichophyllum (L.) Dum. 

Espece tres commune dans toute la region jusqu’a 1.600 m.; sur 
les rochers, les talus, les ecorces pourries; presque toujours en com- 
pagnie de Pellia Fnbbroniana, Diplophyllum obtusifolium, Blasia 
pusilln, Trichocolea tomentella; en general avec nombrcux perian- 
thes. 

Stafions les plus elevees. — Avec per., sur les rives du Mour¬ 
gouilhou (depots glaciaires), 1.600 m. - Sterile : rives du Lac de 
Naguilles, 1.850 in. : rives de l’elang de Fontnegre, 2.250 m. 

J’ai cherche en vain des perianthes dans les echantillons copieux 
provenant de Naguilles et de Fontnegre; leur sterilite confirme une 
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remarque de K. Muller suivant laquelle la plante serait sterile au- 
dessus de 1.800 m. 

76. Ptilidium ciliare (L.) Hampe. 

Sterile. — A la base des rochers, sur la terre nue, au bord d’un 
sentier, dans la foret dc Bonascre (granite), 1.400-1.450 in. 

La plante, rencontree pour la premiere fois dans la region par 
Marcailhou d’Aymeric, parait tres rare dans la region. 

77. Trichocolea tomontella (Ehr.) Dum. 

Assez commune dans la region, mais toujours sterile, cntre 1.000 
el 1.300 m. Dans le lit d’un torrent a sec descendant a l’Ey- 
chenac, au-dessus de la route de 1’Aude (schistes ardoisiers et depots 
glaciaires), 1.200-1.250 m. — Sur les rives d’un torrent traversant 
la route du Fort (granite), 1.200 m. 

D. S cap a n i oldies. 

78. Diplophyllum albicans (L.) Dum. 

Espece ties commune dans la region, jusqu’a 1.500-1.600 m.; 
dans tous les lieux un peu humides, surtout sur granite el gneiss; 
tres variable par la taillc, la forme et la couleur; en general avec 
quelques pdrianthes. 

Slat, la plus elevee : avec nombreux per., sur les berges du Mour- 
gouilhou, au-dessous de la fontaine des Fievres; abondant sur les 
talus du sentier, 1.550-1.600 m. 

fo. fusca Loeske. 

Avec tiges <? et tiges 9 (per.). — Sur les rochers dominant la 
route de I’Hospitalet au Col de Puymorens, au milieu des touffes 
de rhododendrons, 1.700-1.750 m. 

79. Diplophyllum taxifolium (Wahl.) Dum. 

Espece egalement commune dans la region, souvent melangee a 
la precedente, mais prefcrant les lieux plus secs; en general avec 
per., les tiges propaguliferes rares; recoltee entre 810 m. et 
2.300 m. 

Stat. la plus elevee : col de Beys, entre les lacs de Naguilles et 
d’En-Beys, 2.300 m. 

80. Diplophyllum obtusifolium (Hook.) Dum. 

Plus rare que les especes precedentes, mais presque toujours 
fertile. 
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Avec per. — Sur les talus, le long du Mourgouilhou (dejots gla- 
ciaircs et alluvions recenles), de 1.000 a 1.300 m. — Avec jeunes 
sporog. — Sur les rives du Lac d’En-Beys et dc l’un des etangs qui 
le dominent (granite), 1.950-2.000 in. 

81. Scapania curta (Mart.) Dum. 

Sur les rives du Lac de Lanoux, 2.100 in.; Sur les rives de 
l’etang de Fontnegre, 2.250 m. 

Dans la station de Fontnegre, les feuilles perigoniales sont pro- 
pagulif&res; mais les poches antheridiales sont vides. 

var. geniculata (Mass.) K. M. 

Sterile. Sur les rives du Lac d’En-Beys, an milieu des mousses 
et des sphaignes, 1.950 m. 

82. Scapania helvetica Gotts. 

Avec tiges et tiges 9 (per.). Sur la lerre et entre les pierres, 
au bord du Lac d’En-Beys (granite), 1.950 in. 

83. Scapania irrigua (Nees) Dum. 

Sterile el tiges propaguliferes. —- Au bord d’une tourbiere, dans 
la foret de Bonascre, 1.470 in. 

Avec per. — Sur les rives du Lac de Lanoux, 2.100 m.; sur les 
rives de l’etang de Fontnegre, 2.250 in. 

fo. rufescens Loeske. 

Sterile et tiges propaguliferes. — Aux sources de l’Arifege, entre 
les pierres d’un torrent marecageux qui aliinentc 1’etang dc Font¬ 
negre, 2.300 m. 

84. Scapania paludosa K. M. 

Sterile. — Au bord du Lac d’En-Beys (granite), 1.950 m.; tres 
rare. 

85. Scapania undulata (L.) Dum. 

Espece tres commune dans toute la region jusqu’aux plus hautes 
altitudes; tres polyinorphe, d’autant plus qu’on range sous cette 
denomination des plantes assez diverses; affectionne le bord des 
eaux, les rochers humides, les talus granitiques abondamment 
arroses; presque partout avec tiges <f, perianthes et tiges propagu¬ 
liferes. 

Stat. les plus dlevees : avec per., au bord d’un torrent, au Col 
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tie Puymorens, 1.850 m.; sur les rives des Lacs de Naguilles 
(1.850 in.), d’En-Beys (1.950 in.), de Lanoux (2.100 in.), des Pey- 
risses (2.200-2.300 m.). 

var. densa K. M. 

Sterile. Sur les sables et sur la rive d'un petit torrent a sec 
rejoignant I’dtang de Fontnegre (granite), 2.200 in. 

var. aequatiformis de Not. 

Sterile. — Sur les talus, pres des rives du Mourgouilhou, a la Fon¬ 
taine des Fievres (depots glaciaires), 1.600 in. 

86. Scapania dentata Duin. 

Espece egalement Ires commune dans la region, jusqu’aux plus 
liautes altitudes; en general avec perianthcs et liges propagu- 
liferes. 

Stal. les plus elevees : rives des torrents alimentant les Lacs de 
Naguilles (1.850 in.), En-Beys (1.950 in.), Fonlnegre (2.250 in.). 

Les propagules sont habituellement unicellulaires, ainsi que l’in- 
dique K. Muller (p. 447, 1915); cepcndant un certain nombre sont 
bicellulaires. Le meme auteur dcrit du reste, p. 505 : « Si les pro¬ 
pagules sont presents, la separation entrc les especes du groupe 
trrigua ou U ndulata-Denlata et du groupe Nemorosa est simple, car 
celles-ci seulement (les especes du groupe Nemorosa) possedent des 
propagules unicellulaires. » Cette phrase exclul toute erreur de la 
part de Muller. 

fo. inundata G. Chal., in Annales Bryologici, t. VIII, 1935. 

Avec perianthcs et sporog. — Forme rougeatre, accroch^e aux 
blocs granitiques de la cascade, aux Forges d’Orlu, 930 in. ('). 

Cette forme nouvelle differe du type par le lobe dorsal denticule 
et legerement debordant, le ventral decurrent, l’aile de la commis¬ 
sure habituellement lobee, mais parfois forteinent dentee (surtout 
sur les feuilles perichetiales), le perianthe longuement saillant a 
ouverture denticulee, l’absence de propagules. 


(1) Celte plante presente les memes caracteres essentiels que la plantc pyr£- 
neenne ilecrite par Ch. Douin sous le nom Scapania undulala var. dentata (Rev 
bryolou.. pp. 45 et 50, 1901) et que l’auteur a manifesto le desir de voir designer 
sous le nom de var. pyrenaica dans le cas oil le mot dentata serait deja utilise 
par une var. du Sc. nndulata (Voir G. C. Annales Bryologici, 1935). 11 ne m'a pas 
ete possible de confronter ces deux plantes. 
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var. ambigna Massal. 

Stdrile et tiges propaguliferes. — Sur les talus dc la route de 
l’Aude; avant la montee du Chioula (schistes ardoisiers), 1.200 m.; 
entre lcs pierres et au milieu des debris vdgetaux, au bord d’un tor¬ 
rent a En-Beys, 1.950-2.000 m. 

Comme le type, la plante possede, au milieu des propagules uni- 
cellulaires, un certain nombre de propagules bicellulaires. 

87. Scapania intermedia (Husn.) Lamy. 

Avec per. — Sur les berges du ruisseau d’En-Garcias, en aval du 
pont que iranchit la route du Col de Puymorens (schistes ardoi¬ 
siers), 1.600 m. 

88. Scapania subalpina (Nees) Dum. 

Espece commune dans la region, jusqu’a plus de 2.000 m., le plus 
souvent avec pdrianthes; fructifie abondamment en avril. 

Stations les plus elevees : au bord des torrents alimentant le Lac 
d’En-Beys, 2.000 m. et 1’etang de Fontnegre, 2.250 m. 

La plante est indiquee comme ayant une couleur vert pale ou 
brun rougeatre. Observee a differentes epoqucs de 1’annee, dans 
une memo station, on pcut noter que la teinte depend uniquement 
du degre d’humidite de la station. En hiver, la plante est vertc; 
en etc, les toulTes qui continuent a etre arrosees par les filets d’eau 
suintant du roc conservenl leur couleur verte; les tiges privees 
d’eau brunissent et on trouve tous les degrSs enlre les deux teintes. 
La couleur brune est naturellement celle des tiges recoltccs dans 
les stations les plus seches. Comme ce caractSre est largement utilise 
dans la systematique du genre, il convient, pour quelques especes, 
de ne s’en servir qu’avec precaution. 


var. undulifolia Gotts. 

Avec per. — Au milieu des mousses, sur la terre, dans les bas- 
fonds, autour du Lac d’En-Beys (granite), 1.950 m. 

89. Scapania cuspiduligera (Nees) K. M. (Sc. Bartlingii Gotts.). 

Avec p6r. _ A la base des rochers humides, le long du sentier 

conduisant des Forges d’Orlu au Lac de Naguilles, avec Marsupella 
Sullivantii (gneiss), 1.150-1.200 m. 

90. Scapania aspera Bern. 

Avec per. _ Tapisse le fond d’un fosse bati, en bordure de la 

route du Fort, 1.200-1.250 m. 
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La presence de cette plante calcicole peut etre expliquee par le 
mortier a base de chaux qui reunit les pierres du fosse. 

91. Scapania nemorosa Dum. 

Espece tres commune dans la region, jusqu’a 1.200-1.300 m., sur 
la terre humide des talus, au pied des murs, au bord des torrents, 
sur granite et gneiss. 

Slat, la plus elevee : avec per. et sporogones, sur les talus du sen- 
tier, dans la foret de hetres, entre les Forges d'Orlu et le Lac de 
Naguilles (gneiss), 1.200-1.300 m. 

Un echantillon provenant des gorges de Merens m’a fourni une 
tige dont le point vegetatif avait ete accidentellement detruit; les 
leuilles du sommet, encore fixees a la tige, portaient d’abondants 
rameaux foliaires. Le stade deja avance de ces rameaux prouvait 
qu’ils 6laient viables et se seraient developpes en tiges adventives 
normales. 

var. uliginosa Jensen. 

Sterile et tiges propaguliferes. — Route du Fort, sur les talus 
exposes au nord-ouesl (granite), 1.000-1.050 m. 

92. Scapania compacta (Roth) Dum. 

Avec per. Sur les rochers humides dominant PAriege, a hau¬ 
teur du village d’Orgeix (gneiss), 800 in. — Sur les rochers des 
gorges de Merens (granite), 900 m. — Sur les rives de l’6tang de 
Fontnegre, 2.200 m. 

E. Radulotdees. 

93. Radula complanata (L.) Dum. 

Espece tres commune dans toute la region, jusqu’a 1.900-2.000 m.; 
prefere les troncs d'arbre; mais assez courante sur les blocs de 
granite des vieux murs et le gneiss des sentiers de montagne; 
presque toujours avec per., ces organes devenant plus rares avec 
l’altitude. 

Stat. les plus elevees : avec per. et sporog.. sur les hetres, entre 
le plateau du Chioula et la Fontaine du Drazet, 1.400-1.450 m. — 
Avec per. (tres rares) au pied des rochers, au Col de Puymorens, 
1.950 m. 

Un exemplaire provenant de Montmija (1.400 m.) contenait un 
perianthe dont Pouverture 6tait rongee de propagules et a l’inte- 
rieur duquel se trouvait un jeune sporogone. Tout permet de 
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croire que cet organe et les propagules se developpaient simulta- 
nement. 

94. Radula Lindbergiana Gotts. 

Espece beaucoup plus rare que la precedente, portant le plus sou- 
vent de nombreuses inflorescences $ non devcloppees, parfois des 
rameaux <?; recoltee a partir dc 800 m., toujours sur les rochers. 

Stat. la plus elevee : un seul perianlhe, au pied des blocs gla- 
ciaires, granitiques, dominant I’ctang de Fontnegre, 2.300 m. 

F. MadothecoidGs. 

95. Madotheca platyphylla (L.) Dum. 

Espece tres commune dans la region, sur les troncs de hetre et 
sur les rochers; habituellement sterile. 

Slat, la plus elevee : au pied des troncs de hetre, dans la foret 
que traverse la route de l’Aude, avant la mont6e du Chioula, 1.200- 
1.250 in. (avec quelques perianthes). 

96. Madotheca Cordaeana (Hiibn.) Dum. 

Assez rare; recoltee entre 900 et 1.400 m., au pied des hetres 
et des rochers humides, en general avec quelques perianthes. 

Stat. la plus elevee : avec per. et jeunes sporog., sur les rochers 
dans la foret de hetres, entre le plateau du Chioula et la Fontaine 
du Drazet, 1.400-1.450 m. 

fo. distans (Nees) K. M. 

Avec per. — A la base des troncs de hetre, dans la meme foret, 
1.400-1.450 m. 

97. Madotheca Baueri Schiffn. 

Sterile. Sur les rochers dominant la rive gauche dc l'Oriege, 
a hauteur du village d’Orgeix (gneiss), 810 m. 

98. Madotheca laevigata (Schr.) Dum. 

L’espece commune dans la region, sur les granites et les gneiss 
sous forme de beaux dchantillons d6passant parfois 12 cm. de lon¬ 
gueur; toujours sterile dans mes exemplaires. 

Stat. la plus elevee : sur les gneiss dominant le sentier des Forges 
d’Orlu au Lac de Naguilles, 1.200-1.250 m. 
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G. Jubuloidies. 

99. Frullania tamarisci CL.) Dum. 

Tres commun dans toute la region, sur les granites et les gneiss, 
les troncs de hetre et de chene; en melange avec Fr. dilatata jusque 
vers 1.000-1.200 m., ensuite seul; le plus souvent sterile, mais porte 
des perianthes dans un assez grand nombre de stations. 

Avec liges d 1 el tiges 2 (p6r.). — Sur les rochers de la cascade 
du Nagear, 700 in.; — sur les rochers dominant le sentier de 
Petsches a Col de Joux (granite), 870 m. 

Stat. la plus elevee : sterile, sur les tronc de hetre de la foret de 
Bonascre, 1.470 in. 

100. Frullania dilatata (L.) Dum. 

Commun sur les arbres et les rochers, dans toute la region, jusque 
vers 1.100 m. : en general pourvu de per.; dans quelques stations, 
enlierement sterile. 

Station la plus elevee : sur l’ecorce d’un hetre, le long du sentier 
des Forges d’Orlu au Lac de Naguilles, 1000-1050 m. 

Si l’on conserve dans une atmosphere saturee d’humidite les spo- 
rogones de cete espece, il n’est pas rare de voir les spores se d6ve- 
lopper dans la capsule meine; dans ces conditions, la phase proto- 
nemique est nulle; l'initialc terminale se forme dans le massif cel- 
lulaire constitue it l’interieur de la spore. Les figures 5 a 8 represen- 
tent les divers stades de cette involution. Cette observation confirme 
les r6sultats analogues obtenus au Laboratoire de la Faculte des 
Sciences de Toulouse en experimentant sur des sporogones de la 
meine espece (G. Chalaud, Manuel of Bryology, p. 98, La Haye, 1932) 
et sur ceux de Fegatella conica (Annales Bryologici, t. VII, pp. 14-15, 
1934). 

Un certain nombre d’exemplaires portent des rameaux adventifs 
sur les feuilles. J’aid cja signale la formation de ces rameaux sur 
des exemplaires recueillis dans le Centre de la France (G. C., 1929). 
L’un des rameaux examines cette annee (fig. 9) m’a permis de com¬ 
pleter le travail de 1929 en reconstituant les diverses phases de la 
formation de la feuille adulte, notamment la parente du stylet et 
du lobule (f 1 k f 6 , fig. 10 et detail de f 4 , fig. 11). 

101. Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Ldbg. 

Espece tres commune dans la region, sur les troncs d’arbre, les 
rochers, entre les mousses des talus ou des bas-fonds; presque tou- 
jours melangee a diverses hepatiques (Plagiochila, Melzgeria, Mado- 
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theca, Pleuroschiama, etc.); cn general avec nombreux perianthes. 

Stat. la plus elevee : sterile, au Col de Puymorens, sur la terre hu- 
mide, au pied d’un rocher, au milieu des mousses. 

III. ANTHOCEROTALES. 

102. Anthoceros levis L. 

Avec antheridies et sporogones. — Dans les anfractuositAs d’un 
rocher granitique sur lequel ruissele 1’eau d’une source, route du 
Fort, 780-800 m. 

Quelques cavites renfermant 3 antheridies (en general 2), de cou- 
leur orangee, 150-200 p de diametre. 


A la suite des travaux anterieurs (R£chin, Corbiere, Marcailhou 
d’Aymeric, 53 .especes ou bonnes varietes etaient connues dans la re¬ 
gion : 4 Marchiantiales (n” 3, 4, 6 el 7 de ma liste); — 5 Metzge- 
riales (n"“ 8, 12, 14, 15 et 17); — 20 Epigonanthdes (n““ 22, 28, 29, 
30, 31, 32, 35, 38, 40, 41, 45, 46, 48, 50, 56, 62, 63 et 64); — 4 Tri- 
gonanlhees (n°“ 66, 68 et 70, plus Cephalozia connivens (Dicks.) 
Spr.); — 3 Ptilidioi'dees (n"~ 75, 76 et 77); — 8 Scapanioidecs 
(n°“ 78, 79, 80, 85, 86, 91, 92, plus Scapania aequiloba Dum.); — 
1 Raduloidee (n“ 93); — 4 Madothecoi'dces In'" 95, 96, 98, plus Ma- 
dolheca laevigata, var. Thuja Nees); — 4 Juboloi'dees (n"“ 99, 100, 
et 101, plus Frullania fragilifolia Tayl.). La presente liste (environ 
130 varietes reparties en 102 especes) montre assez clairement que 
ces plantes n’avaient etc recoltees qu’a titre accesoire, au cours de 
recherches orientes surtout vers les Mousses (Rechin) ou les Phane- 
rogames (Marcailhou d’Aymeric). 

La liste de ce dernier auteur renferme cependant 4 plantes que je 
n’ai pas retrouvees. Cephalozia connivens et Madotheca laevigata, 
var. Thuja doivent ien effet se trouver dans la region; Frullania fra¬ 
gilifolia est une espece rare que j’ai du confondre avec les especes 
voisines; quant a Scapania aequiloba, e’est une plante calcicole qui 
a pu etre recueillie dans une des tations de la region <jue jc n’ai pas 
visitees. 

Du reste, nos deux listes reunies ne renferment pas loutes les 
Hepatiques de la Haute-Ariege : outre les especes, certainemcnt tres 
noinbreuses, qui ont echappe a nos recherches, j’ai du reserver pour 
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un examen ulterieur un assez grand nombre d’echantillons que je 
n’ai pu determiner avec certitude ( Cephalozia et Cephciloziella steri- 
les; exemplaires douteux de Pellia, Haplozia, Lophozia, Scapa- 
nia, etc.). 

En definitive, ce travail est tr6s incomplet; je me suis decide a le 
publier surtout parce qu’il facilitera mes recherches ultcrieures, en 
permettant de classer les echantillons identifies et de relever les ob¬ 
servations faites au cours des determinations. 

Ces observations, de nature d’aillcurs assez diverses, peuvent etre 
r£sumees de la maniere suivante : 

1. — Le fait que Lunularia cruciata n’etait pas signale indique 
clairement que la plante est d’introduction recente dans la region; 
elle est aujourd'liui si commune dans les jardins et au pied des rnurs 
qu’elle n'echapperait certainement pas a des Bryologues comme Re¬ 
chin, Sebille ou Theriot, ni meme a Marcailhou d’Aymeric. On peut, 
d’ailleurs, aujourd’hui encore, suivre d’annee en annde les progres 
de cette Hdpatique, aux depens surtout de Marchantia polymorpha. 

2. — La valeur systematique de Eucalyx Miillerianus (Schiffn.) K. 
M., Haplozia sphacrocarpa, var. nana (Nees) K. M., Lophozia quin- 
quedentata var. tenera Jens, et var. turgida Ldbg., Plagiochila asple- 
nioides, var. major Nees, devexa Carringt., humilis Nees est dou- 
leuse; il s’agit lout au plus soit de formes stationnelles ( Plagio¬ 
chila ), soit de variations sans interet de plantes polymorphes. Par 
contre, Metzgeria [areata, var. uluula Nees et Alicularia geoscyphus, 
fo. insecta (Ldbg.) K. M. paraissent representer une variety et une 
forme faciles a separer du type qui gagneraient a etre considerees 
comme de veritables especes. 

3. — La multiplication vegetative par rameaux foliaires est un 
fail courant de la biologie de noinbreuses Hepatiques. Parmi les 
especes deja connues pour produirc de tels rameaux, j’ai retrouve 
Lophocoles bidentata (C. Massalongo, 1901) et Frullania dilatata 
(G. Chalaud, 1929). II convient d’ajouter Marsupella Sullivantii, Chi- 
lonyphus polyanthus et Scapania nemorosa. L’etat avance des pous- 
ses que portait cette plante prouve quo les rameaux epiphylles des 
Hepatiques soul des formations viables. Mais ils se detachent de 
bonne heure de la feuille-mere et sont confondus ensuite avec les 
pousses issues de la germination des spores. 

4. — Le developpement simultane d’organes sexues et de propa- 
gules sur une tige de Lophozia Wenzelii et a l’ouverture d’un p^rian- 
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the de Radula complanata contenant un jeune sporogone montre 
une fois de plus qu’il n’y a pas antagonisme absolu entre les deux 
modes de porpagation des Hepatiques. 

5. — A I’exemple des Bryologues herborisant en montagne (Breid- 
ler, K. Muller, Ch. Meylan, P. Culmann), j’ai indique avee lc plus 
grand soin 1’altitude des stations. J'ai ete considerablement aide par 
la carte du Bassin de la Haute-Ariege, publiee par M. d’A. (1808- 
1902), sur laquelle est liguree 1'altitude de la plupart des points inte- 
ressants de la region; dans les cas douleux, j’ai utilise les courbes 
de niveau de la carle au 1/40.000" du Service geographique de l’ar- 
mde. L’utilitd de cette donnf'e est aujourd’hui indiscutable; e’est 
souvent une des lacunes les plus regrettables dans la connaissancc 
des especes les plus courantes. II se trouve en effet que nous som- 
mes mieux renscignds a ce point de vue sur des plantes relativeinent 
rares ( Alicularia compressa, Pedinophgllum interruptum, Tricho- 
colea tomentella) que sur les Hepatiques telles que Lmuilaria cru- 
ciata, Metzgeria furcala ou Pellia epiphglla. La premiere a ete 
signalee au Maroc a 1.200 m. (R. Maire, 1924), puis a 1.950 m. 
(R. G. Werner, 1929); mais, jusqu’oii monte-t-elle approxima- 
livement en Europe ? Est-il bien certain que Metzgeria furcata 
soit relaye en montagne par .1/. conjugata, et Pellia epiphglla 
par P. Neesiana ? On peut en douler quand on observe ces 
ses pour des stations de P. Neesiana presque fatalement si l’exumen 
de la station est Irop rapide; car les frondes paroiques ne se trou- 
vent pas toujours a portee de la main; e’est sans doute la raison 
pour laquelle 1’altitude oil est signalee cette plante croit avec les an- 
nees': 800 m. (K. Muller), 1000 a 1400 m. (Gams, Meylan, Culmann), 
1700 m. en Haute-Ariege. 

6. — 11 est d'ailleurs nature! qu’aux Pyrenees une cspece donnee 
monte plus haul que dans la chainc des Alpes; cela explique d’une 
part, la frequence relative, a des altitudes rarement atteintes ail- 
leurs, des stations de Marchantia polgmorpha, Pellia epiphglla, Fos- 
sombronia Wondraczeki, Alicularia scalaris, Lophozia obtusa, Ce- 
phalozia bicuspidata, Calgpogeia sphagnicola: — et, d’aulre part, la 
presence a 2.000 m. de Chiloscgphus /mllescens , a 2200 m. de Euca- 
Igx hgalinus et Haplozia crenulata; a 2250 in. de Haplozia riparia, 
var. rivularia et Leptoscgphus anomalus; a 2350 m. enfin, d’une inle- 
ressante forme de Lophocolea heterophglla, var. minor. 

Laboratoire de Botanique appliquee 
de la Faculte des Sciences de Toulouse, 5 janvier 1935. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 


Fig. 1. — Marsupella Sullivantii Ev. — Feuille (1 mm. 2), dcStachee de la tige 
et portant deux rameaux foliaires. 

Fig. 2 ct 3. — Lophozia Hatcheri (Ev.) Steph. — Fig. 2 : Feuille (0 mm. 7 X 
0 mm. 9) dont l’un des cils, c, porte des propagules; le limbe n’est pas propa- 
gulifere. — Fig. 3 : Detail de la fig. 2; le cil portant des propagules; il est 
rami fie; la branche propagulifire est formee de cellules courtes, isodiame- 
triques, donnant naissance & des propagules, pr., de 20-25 p. 

Fig. 4. Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda. — Fragment de feuille portant 
trois rameaux adventifs et quclques bourgeons, b. Les feuilles de base des 
jeuncs rameaux sont nettemcnt bilobes; longueur du rameau le plus devc- 
loppe : 2 mm. 3. 

Fig. 5 a 11. — Frullania dilatata (L.) Dum. 

Fig. 5 a 8. — Germination des spores dans la capsule. — Fig. 5 ; La spore uni- 
ccllulaire, 45 p. — Fig. 6 : La spore, sp., apres gonflement, formation d’un 
massif cellulaire indifferencie et rupture de l'exosporc, ex., 85 p. — Fig. 7 : Le 
jeune gametophyte, apr£s diffiirenciation du point vegdtatif, v., 95 p. —- 
Fig. 8 : Debut de ddveloppement de la tige; la phase protonemique est entie- 
rement supprimee. 

Fig. 9 a 11. — Deueloppemenl des rameaux foliaires. — Fig. 9 : Aspect d’une 
feuille portant des bourgeons, b, et un rameau developpe. r. — Fig. 10 ; De¬ 
tail d’un rameau de 0 mm. 6, face ventrale; <i„ a.. a 3 : les amphigastres; A a A, 
les feuilles. Les trois traits indiquent, de haul en has, le lobe, le lobule et le 
stylet. La feuille est normale ii partir de A (le stylet de A est cache par a a ); 
le lobule est encore derould en f,. Lobe et lobule en f,; apparition du stylet 
(comme dependance du lobule), en A; individualisation du stylet et sepa¬ 
ration du lobule en A- — Fig. 11 : Detail de A; L, le lobe; /, le lobule; si, Ic 
stylet; la feuille, ii ce stade, rappelle une feuile perigoniale. 
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Notes bryologiques sur la region de Peisey 


Par l’Abbe M. GUILLAUMOT. 


Dans ces notes, nous nous proposons de faire connaitre un petit 
coin de la Savoie, tres interessant pour le botaiiiste. Prevenons ce- 
pendant que du val de Peisey nous n’avons etudie que la parlie qui 
s’etend du village au lac de Plagne, ce qui represente approximati- 
vement 15 kilometres. 

Substratum. — Dans le val de Peisey, les couches terrestres ont 
subi de tels boulevcrsemenls, qu’il est impossible de preciser topo- 
graphiquement les diverscs zones d’influence : sur les schistes ar- 
doisiers, elle est siliceuse, mais les eboulements calcaires succedenl 
aux bancs de schiste a de courtes distances. Tout au plus pourrait- 
on dire d’une fa^on generale que la rive droite est surtout schis 
tense, la rive gauche inixte et meinc purement calcaire dans la val¬ 
lee de Plagne. 

Regime climatique. — II est tres contrasts, car l’exposition cor- 
rige des ecarts d’altitude d’une grande amplitude. 

De Peisey au fond du cirque de la Gura : rive droite exposee sud- 
ouest. Zone a temperature douce, cbaude l’ete el plutot seche. Pas 
de vestiges des avalanches hivernales, toutes fondues au debut du 
printemps. 

Rive gauche : face au village de Peisey, grands bois de sapins et 
de melezes. Forets fraiches et humides. Au village des Lanches, la 
vallee s’elargit pour former le cirque de la Gura (1.700 m.). Le 
fond meme du cirque est a climat tempere. Sur la gauche s’eleve le 
massif el les glaciers de Bellecotc. Penles couvertes de rhododen¬ 
drons, d’aulnes verts et de vacciniums. Zone Ires froide, ombragee 
une grande partie de 1’annee; coulees de neige persistant tout I’6te. 
Le fond du cirque se relie a Plagne par la inontee de la Rebba 
Montee rapide dans les eboulis de roches, exposition nord, fraichc 
et humide. 

Vallee de Plagne. Vallee fraiche; rive gauche arrosee d’innom- 
brables ruisselets descendant du massif de Bellecote, exposition 
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nord-est. Lac dc Plagne (2.100 m.) froid dans tout son pourtour. 

Recoltes. — Nous avons visite trois annees de suite 1931, 1932, 
1933 ces stations : une fois en compagnie de M. l'abbe Rimelin, 
une autre fois de M. Bizol. 

Nous ne donnerons pas la liste complete des especes recoltees 
Une liste de la flore de Tarentaise a paru dans la Revue bryologi- 
que de 1914, donnee par MM. Sebille et Rechin. 11 serait done fas 
tidieux d’enumerer encore les especes ubiquistes, nous nous con- 
tenterons de donner les especes les plus remarquables du seul val 
de Peisey afin de fixer leur aire de dispersion. 

MOUSSES 

Les Andreaea sont mal representees : .4. petrophylla (Ehr.) sous 
differentes formes. 

Oncophorus virens Brid. : un peu partout dans les endroits 
lrais, mais particulierement abondant autour du lac de Plagne. 

Angstroemia longipes B. E. : je 1’ai recoltee a l’etat sterile. Ce 
n’est pas surprenant « saepc sterilis, cum ramulis basilaribus fili¬ 
form ibus reperitus dit Schimper. Husnot ne signale pas cette es- 
pece en France. Je l'ai trouv6e a Plagne, sur les bords du Ponturin, 
croyant avoir a faire a un Pleuridium ou a Anomobryum filiforme. 
Schimper dit : « dense grcgariac >, Husnot : « en touffes laches »; 
e’est sous cet aspect que je l'ai rencontre. M. Ch. Meylan me dit 
qu'en Suisse il le trouve abondamment dans les Alpes siliceuses 

Onze especes de Dicranum, parmi lesquelles Dicranum strictum 
Sclil. dans la foret de Plan Peisey. Innombrables formes de D. fus- 
cescens, D. Muhlenbeckii R. E. frequent sur les rochers dans le cir¬ 
que de la Gura, D. albicans B. E. Ires rare; je ne l’ai trouve que 
dans la I'oret calcaire du Carreau-Blanc. 

Dicranodonlium circinatum Schpr : n’est pas indique en France 
par Husnot, mais se rencontre dans l’Europe moyenne. « Propius 
ad genus Dicranodonlium quam ad genus Dicranum accedit » dit 
Schimper. C’est bien certain dans l’ensemble. Les auteurs ne s’en- 
lendent pas sur son apparence : « golden green >> dit Dixon, « vert 
fonce ou olivatre » dit Husnot. C’est sous cet aspect que je l’ai 
trouve. Dixon remarque : « but when starved resseinbling some fal¬ 
cate leaved forms of Dicranodonlium longiroslre ». On aimerait a 
voir souligner les differences entre ces deux especes. La marge ba- 
silaire des cellules etroites se trouve dans Dicranodonlium longiros¬ 
lre presque aussi caraclerisee. La coupe de la nervure est a peu 
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pres la meme dans les deux especes. Schimper fait remarquer a 
propos du D. longirostre « auriculis hasilarihus subito valde inlla- 
tis ». C’est en efTet le cas le plus frequent, mais pas absolument. 
J’ai remarque que dans le D. circinatum les cellules du limbe, a me- 
sure qu’on s’el&ve dans l’apex, se raccourcissent jusqu'a devenir a 
peu prds carrees, veritables cellules de Dicranum, tandis que dans 
D. longirostre dies restent toujours etroites et allongees. Dans 
cette derniere espece, la subule est egalement plus fernide, rendant 
1'apex absolument tubulaire, tandis que dans D. circinatum elle est 
seulement canaliculde. 

Fissidens osniundoides Hedw. : abondant a Plagne, a la perte du 
Ponturin. C’est certainement l’espece de Fissidens la plus repandue 
dans cette region oil elle se presente sous les formes les plus extre¬ 
mes et les plus inattendues. 

Seligeria recnrvata B. E. : la Culaz. 

Leptotricum glaucescens Hampe : tres abondant sur les talus. 

Distichium inclination B. E. : frequent, mais en touffes clair- 
semees. 

Pottia latifolia C. M. : sur les blocs calcaires de Plagne. 

Didymodon flexifolius Hook : eboulis humides et terreux de la 
Culaz; Didymodon ruber .Fur. : avait dte recueilli autrefois par 
M. l’abbe Sebille. Nous I’avons retrouve a la cascade des Lanches 
et a la Chenari. M. Bizot l’a ramasse fructific. N’est pas signale en 
France par Husnot. An premier aspect, cette plante ressemble a 
Barbula aciphylla. Mais a I’etat sec, elle est plus maigre et plus frip- 
pee que cette robuste espece. Sa couleur rouge vermilion attire 1’at- 
lention. Elle recherche les excavations ombragees ct fraiches, pres- 
que humides et s’implante, non pas sur le rocher ineme, mais sur 
l’humus qu’il retient. Nous avons iieine a croire qu’elle ne se ren¬ 
contre pas en plusieurs points des Alpes frangaises. 

Desmatodon latifolius Brid. : est frequent. Les varietes brevicau- 
lis Schpr el muticus Brid. paraissenl plus frequentes que le type 
dans cette region. 

Barbula fragilis VVils. : recueilli a la Culaz parmi les eboulis, en 
fructification et, a Plagne, sterile. Cette plante est-elle si rare que le 
fait supposer Husnot ? Sa grande ressemblance avec les petites for¬ 
mes de B. tortuosa pent bien la faire passer inapper<;ue. 

Grimmia alpestris Schleieh. : la Rebba avec G. unicolor Grev. 

G. elatior B. E. : abondante sur les rochers. 

Amphoridium lapponicum Schph. : assez frequent surtout sur 
les rochers des forets. 
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Encalypta ciliatn Hoffm. et rhabdocarpa Schw. tres abondants; 
E. commutata N. et H. frequent; E. apophysata, ramasse une seule 
fois a Plagne. 

Dissodon Froelicliianus Grew et Arn. : abondant a Plagne. 

Tayloria splachnoides Hook. : foret des Esserts. 

Funaria microstoma B. E. : parait tr6s rare, je ne l’ai ramasse 
qu’une fois a la Gura dans la prairie paturee. 

Anomobryum /iliforme Dicks, et concinnatum Schimp. : ce der¬ 
nier nous a paru plus frequent, mais ils restent rares l’un et l’autre. 

Plagiobryum Zierii Lind. : assez frequent. 

Webera annotina Schw. : assez frequent; W. albicans typique on 
sous une forme alpine vert fonce. 

Bryum pallescens Schleich. est frequent; B. Neodamense existe 
a Plagne; B. Schleicheri Schw. : tres abondant avec sa varicte lati- 
folium B. E. 

Amblyodon dealbatus P. B., tres abondant dans le petit cirque au 
fond du lac de Plagne, associe a Meesea uliginosa Hedw. 

Conostomum boreale Sw. : tres abondant au cirque de la Gura, 
surtout sur les rives du ruisselet des Bettieres. 

Timmia megapolitana Hedw. et austriaca Hedw. : frequents; 
Timmia norvegica Zett. : Husnot ne signale cette plante que dans 
les Pyrenees. L'abbe Boulay rcmarque : « la sterilite habituellemcnl 
complete de cette plante, ses formes molles el elancees me font 
soupyonner qu’elles ne represented qu’un ctat du T. austriaca du 
a Paction d’une trop grande humidite ». J’ai recoltc cette plante aux 
alentours du lac de Plagne et dans le massif de Pepin. Elle ne se 
presente pas en touffes plus ou moins laches coniine les autres Tim¬ 
mia, mais par pieds dissemines a quelques centimetres les uns des 
autres. Les longues feuilles du sommet d’un vert plus clair, dres- 
sees verticalemenl attirent l’attention. A premiere vue, on croirait 
avoir affaire a un Atrichum. Mais est-cc bien une espece ? 

Buxbaumia indusiata Brid. : recueillie par M. Bizot en foret des 
Esserts. 

Fontinalis antipyretica L. : forme interessante falquec, recueillie 
par M. Bizot a la Culaz. 

Ilabrodon Notarisii Schp. : recueilli par M. Bizot a la Culaz. 

Myurella julacea B. E. : abondante partout. 

Anomodon rostratus Schp. : la Gura. 

Cylindrothecium repens de Not. 

Orthothecium rufescens B. P. et inlricatum B. P. : frequents 
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Brachythecium reftexum B. E., B. Starkei B. E., B. collinum : 
dans les endroits frais du massif de Pepin et de la Rebba. 

Eurhijnchium strigosum B. E. frequent, E. cirrosum Gur. abon- 
dant sous les aulnes en montant a Pepin, associe a Ptychodium pli¬ 
ca turn. 

Hypnum fhiilans L. var. brachydictyon Ren. : la Gura; H. silica 
turn Schpr. et subsulcatum Schpr. a Plagne avec H. Notarisii Boul.: 
H. rugosum Ehrh. rare el seulement sous la forme imbricatuni 
PfelTcr; H. fastigiatuni Brid., H. hamulosum B. E. frequent, 
//. Bambergeri Schpr. au cirque du lac de Plagne; H. Heufleri Jur. 
assez frequent; H. procerrimum Mol. : cirque de la Gura versant 
droit, rochers secs; H. pratense Koch, paturages marecageux a la 
perte du Ponturin; H. palustre var. julaceum abondant a la perte 
du Ponturin; //. turgescens Schpr. abondant dans les petits bassins 
Ie long du Ponturin a Plagne; H. sarmentosum Wahl, a Plagne. 

Hylocomium umbratum B. E., ga el la; H. pyrenaicum Spr., assez 
repandu a la Gura. 

Sphagnum Hussowii : la source de la Culaz et S. acutifolium, 
meme station, mais sur les rochers. 

HEPAT1QUES 

Fnillania fragilifolia Tayl., assez frequent. 

Scapania Bartlingii Nees a la Culaz; S. subalpina Dum., bords du 
Ponturin a Plagne; S. calcicola Ingh. a la Gura, aux Bauches; S. i r- 
rigua Dum., frequent. 

Anlhelia Juratzkana Trev. : frequent dans le massif de Pepin, 
aux endroits denudes sur la terre. 

Lepidozia trichoclados K. Mull., L. silvatica Ev. au bois des Es- 
serts. 

Calypogeia Neesiana Mass., frequent. 

Pleuroclada albescens Spr., recueilli une fois seulement sur un 
rocher au bord du lac de Plagne. 

Eremonotus myriocarpus Pears. : sur les rochers recouverts d’ar- 
gile au bord du lac de Plagne. Cette espece n’est pas signalee en 
France par Husnot. Vue au microscope, el le ressemble a un minus¬ 
cule Sphenolobus miniitus, remarque M. Ch. Meylan. Elle se prc- 
sente en plaques noires formant un feutre Ires dense. 

Cephalozia pleniceps Lindb.; C. fluitans Spr.; C. ambigua Mass.; 

catenulata Hiibn. 

Harpanthus scutatus Spr. 
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Lophozia heterocolpos Howe, a Plagne; L. Hornschuchiana Mac. 
tres abondant; L. decolorans Steph. Cette derniere espece n’est pas 
signalee en France par Husnot. M. Meylan la donne comme rare en 
Suisse. Je l’ai trouvee bien fructifiee tout le long des pentes du cir¬ 
que de la Gura exposees au Nord. Cette plante aime les espaces de¬ 
nudes. Sa couleur grisatre la ferait passer facilement inapergue 
parmi les croutes de lichens auxquels clle se trouve associee, sans 
son aspect si caracteristique de petite racine. 11 faut la rechercher 
sur les blocs recouverts d’une legere couche de terre, non ombra- 
ges, presque steriles, a influence siliceuse. L. bicrenata; L. obtusa 
Ev. a Plagne et a la Gura. 

Sphenolobus politus Steph., recueilli une premiere fois par 
M. l’abbe Rimelin au-dessous du lac de Plagne; je l'ai retrouve en 
plusieurs endroits, sur la rive du Ponturin a Plagne. 

Aplozia cordifolia Dum., frequent sur les rives du Ponturin. 

Marsupella Sullivantii Ev., a Plagne. 

Gymnomitrium alpinum Schiffn.; G. varians Schiltn.; G. coral- 
loides Nees; G. concinnalum. Tous dans le massif de Pepin. 

Moerckia Flotowiana Schiffn., abondante a la Culaz et dans le 
massif de Pepin aux endroits humides et ombrages. 

Aneura incuroata Steph., tres repandue. Plante dont l’aire de dis¬ 
persion semble mal definie. 

Preisxia commntata Lindb., tres abondant. 

Sauteria alpina Nees, tres abondant sous les rochers eboules dans 
la region de la perte du Ponturin, rive gauche. 

En terminant, nous nous faisons un devoir de remercier M. Ch. 
Meylan qui, avec une complaisance inlassable, a bien voulu voir 
et rectifier les determinations qui me semblaient douteuses. 

Ouvrages consults. 

Abbe Boulay, Les Muscin£es de France. 

Husnot, Muscologia gallica et Hepaticologia gallica. 

H. N. Dixon, The Student’s Handbook of British Mosses. 
Schimper, Synopsis muscorum europaearum. 

Ch. Meylan, Les Hepatiques de la Suisse. 

K. Muller, Die Lebermoose. 
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Une mousse nouvelle pour la Bretagne 
Grimmia patens (Dicks.) Br. eur. 

Par R. GAUME 


Lors d'un recent sejour a Huelgoat, village des Monts d’Arrec 
don l les pittoresques environs sont bien conn us des touristes et 
aussi des botanistes, j’ai eu l’occasion de recoller Ie Grimmia pa¬ 
tens (Rhacomitrium patens Huebn.) sur un bloc de granit enso- 
leille, dans une clairiere de la foret. Le Grimmia patens- se trou- 
vail associe a cet endroit aux mousses suivantes : Andreaea Rothii 
YV. et M., Rhacomitrium hypnoides (L.) Lindb., Rhacomitrium he- 
terostichum (Hedw.) Brid., esp£ces xerophiles caracteristiques des 
rochcrs siliceux secs et vivement eclaires. 

Des recherches effectuees dans les herbiers bryologiques du La- 
boratoire de Cryptogamie du Museum d’Histoire naturelle et le de- 
pouillement des flores, catalogues et notes concernant les Musci- 
nees de Bretagne m’ont permis de constater que le Grimmia patens 
n’avait encore jamais ete trouve dans le Massif armoricain. Les 
nombreux travaux publies par F. Camus sur la flore muscinale bre- 
tonne en particulier (') et les documents inedits amasses par lui en 
vue d un catalogue complet des Muscinees de Bretagne, que la mort 
ne lui a malheureusement pas permis de rediger, ne mentionnent 
nulle part la presence du Grimmia patens. D’autre part, M. Potier 
de la Varde, le bryologue bien connu, qui a beaucoup herborise dans 
nos provinces de l’Ouest, a eu l’amabilite de m’informer que, a sa 

(1) Je cilerai seulemcnt parmi ccux-ci la note intitulee : Excursions bryolo- 
giqucs en Einist£re (.Ball. Assoc. Franfaise But., avril-mai 1902) qui donne une 
longue liste de muscinees trouvdcs par ce botaniste & Huelgoat. 
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connaissance, le Grimmia patens n’avait jamais encore ete rencon¬ 
tre en Bretagne. 

Le Grimmia patens est une mousse calcifuge que Boulay range 
dans la categoric des especes caracteristiques de la region alpine, 
et que P. Allorge considere comme une montagnarde boreo-ameri- 
caine-europeenne pouvant alteindre 2.400 m. d’altitude en Europe 
centrale (Bryotheca iberica, premiere serie, n° 29). En France, le 
Grimmia patens est repandu dans les Alpes, les Pyrenees, la Monta- 
gne Noire, le Massif Central, les Vosges oil, d’apres Boulay, il des¬ 
cend jusqu’a 600 m.; cette mousse existe aussi dans le Morvan et 
dans la Creuse aux environs de Gueret, mais a l’etat isole. Dans sa 
Flore des Muscinees de France, Boulay indique le Grimmia patens 
au Caillou-qui-Bique pres de Valenciennes, oil la plante aurait etc 
trouv6e par lui; la presence de cette mousse, qui descend rarement 
au-dessous de 1.000 m., dans une region de basses collines comme 
le Hainaut frangais est, si le renseignement est exact, tout a fait re- 
marquable. Le Grimmia patens n’a pas encore ete, a ma connais¬ 
sance, signale dans l’Ardenne frangaise oil il doit presque certaine- 
ment exister, J. C’ardot 1’ayant decouvert en 1884 dans l’Ardenne 
beige a Houflalize, dans la val!6e de l’Ourthe. Le Grimmia patens a 
6te ausSi recolti- dans les montagnes de la Corse. La presence du 
Grimmia patens dans le Finistere ii environ 200 m. d’allitude est un 
fait bryogeographique interessant: la rencontre de cette espece & 
Huelgoat vient grossir la liste deja longue des Muscinees monta- 
gnardes de Bretagne, derniers vestiges d’une (lore anterieure en voie 
de disparition. J’ajouterai pour terminer que le Grimmia patens 
trouve par moi a Huelgoat etait sterile. 


A propos du Bryum marginatum Br. et Schp. 

Par Antonio MACHADO. 


En avril 1914, nous avons recolte un curieux Bryum, dans un talus 
sablonneux, ii Famalicao, pres de Oporto (Portugal). Apres mainles 
hesitations, nous le rapportames au Bryum marginatum Br. et Schp., 
car la diagnose de Schimper ( Syn. ed. II, p. 437) s’ajustait adrnira- 
blement a notre plante. 


Source : MNHN, Paris 
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M. H. N. Dixon, auquel nous avions adresse quelques echantillons, 
nous ecrivait peu de temps apres : « Certe Brijum marginatum Schp. 
Theca longicolla; folia breviter acuta, concava, marginata, costa per- 
currens. » 

Depuis, nous I’avons trouve encore a Paredes de Coura (Minho) et 
a Vendas dc Galizes (Beirai, au Nord du Portugal. 

Coniine il s’agissait d'une espece tr6s rare, nous relatames notre 
decouverte dans un petit article, paru in Broteria (Ser. bot., vol. XVI, 
fasc. Ill, 1912) sous le litre « Plantes rares, critiques ou nouvelles 
pour le Portugal », en rememorant ce passage de Boulay (Muse. 
Fr., vol. 1, p. 252) : « Le Bryum marginatum me parait de plus en 
plus problematique. Cette mousse se distinguerait du B. erythrocar- 
pum par ses feuilles simplement aigues, entources d’une marge dis- 
lincte. Cette marge est figuree tres saillante dans le « Bryologia Eu- 
ropaea », inais le texte est moins precis. » 

M. le Dr. Ernst Bauer a aussi distribue notre plante in Muse. Eu- 
rop. et Amer. exsic., ser. 33, n. 1634. 

Dans notre ouvrage sur les Bryopbytes du Portugal (Briofitas de 
Portugal, Segunda parte : Musgos, fasc. 2, p. 53 et suivantes) nous 
avons figure et decrit la meme mousse, en la rapportant toujours au 
Bryum marginatum Br. et Schp. 

Recemment M. le Dr. Jos. Podpera, de Brno, a eu I’occasion d’etu- 
dier le vrai Bryum marginatum Br. et Schp. et de faire la compa¬ 
rison entre les deux plantes. D’apres lui, elles ne seraient en aucune 
sorte identiques : « Ad persuasionem perveni Bryum in Lusitania 
proveniens non esse cum B. marginatum rhenano aequem et par » 
(Podpera in litt.). 

C’est pourquoi, en croyant qu’il s’agit d’une bonne et nouvelle 
espece, il lui donne le nom de Bryum Minii Podp. in litt., lequel, 
d’apres lui, doit trouver sa place dans la Section Trichophora C. M. 

Or, telle n’est pas notre opinion. Dans l’ouvrage cite, nous avons 
fait ressortir les aflinites etroites de la plante portugaise (que nous 
croyions toujours etre le vrai Bryum marginatum Br. et Schp.) avec 
le Bryum ventricosum, var. breuifolium A. Mach, in op. et loc. cit. 

Quand on suit en efTet sur le terrain les variations que presente 
au Nord du Portugal le Bryum ventricosum Dicks., on le voit passer 
des formes robustes, typiques des lieux inondes, a des formes pres- 
que x6rophiles, poussant dans les fissures des vieux murs et caracte- 
risees par des feuilles tres petites, imbriquees, concaves, ovales, sim¬ 
plement aigues, dc nervure disparaissant au sommet. Le sporogone 
suit ces variations; la capsule devient tr£s petite, couleur de pourpre. 
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pourvue d’un long col. Ces formes x6rophiles, appartenant a notre 
var. brevifolium, sont, coinme M. le Dr. Jos. Podpera le reconnait 
lui-ineme, exlremcment voisines du Bryum Minii Podp. 

C’est pourquoi la place de cctle espece (ou sous-espece) se trouve 
naturellement dans la Section Pseudotriquetra et non dans la Sec¬ 
tion Trichophora. 

Porto, le 1" janvier 1934. 


Une excursion aux rnarais de Saone 
pres de Besampon 

Par Maurice BIZOT. 


Le 25 aout 1934, M. Hillier a bien voulu me guider dans une excur¬ 
sion au rnarais de Saone, qu’il avait deja etudie soigneusement et 
dont il desirait me faire connaltre les richesses. Cette immense eten- 
due comprend divers « facies » : bois humides, prairies marecageu- 
ses, tourbieres. 

Pr6s de la garde-barriere, a quelques centaines de metres de la 
gare de Saone se trouve le bois du Grand Frene, magnilique futaie 
a sol marecageux oil abonde Lycopodium clavatum L. La vegetation 
bryologique terrestre est formee d’especes hygrophiles : Fissidens 
tamarindifolius (Don), Bryum alpinum Huds. var. Iletieri Meylan, 
Thuidium Philiberli Limpr. var. pseudotamarisci (Limpr.), Clima- 
cium dendroides (Dill.) W. et M. fertile !, Scapania nemorosa Dum., 
Aneura multifida (L.) Dum. et un Dicranum inseparable de D. sco- 
parium (L.) Hedvv. bien curieux par ses feuilles enlieres, courtes, 
dressees, a peine sillonnees, plus ou moins tubuleuses; le port de la 
plante, et l’examen des feuilles font penser a Dicranum spadiceum 
Zett., mais il s’en differencie immedialement par le tissu cellulaire. 
Nous le rapportons a la var. turfosum Milde d’apres la courte des¬ 
cription de M. Amann (Flore des Mousses de la Suisse, 2' partie, 
p. 54). 

Sur les arbres, nous eumes la bonne surprise de trouver au milieu 
de Ulota Ludwigii Brid., U. Bruchii Hornsch. et U. sp. ( crispa, cris- 
pula, intermedia ) de magnifiques tapis, couverts de rameaux propa- 
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guliferes, du rare Plalygyrium repens (Brid.) Br. Eur. var. gemmi- 
clada Limpr. qui garnissaient 1c tronc des pins et des aulnes. 

Quittant a regret cette interessante station, nous nous soinmes 
rendu au bois du « Petit Frene » pour y rechercher Calliergon cor- 
difolium (Hedw.) Kindb. dans une clairiere marecageuse toute gar- 
nie de Peucedanum paluslre L. Get Hypnum y existe encore, quoique 
en petite quantile. L’abondance du Peucedanum a fait disparaitre 
les Sphaignes, qui etaienl abondantes, mais nous avons cependant 
pu, un peu plus loin, recolter Sphagnum inundatum Russ, et Am- 
blystegium Juratzkanum Schpr. Sur les Aulnes existe encore Ptaty- 
gyrium repens en assez grande abondance. 

Dans une depression fralche nous eumes la surprise, en exami¬ 
nant un tronc de ces memes aulnes qui constituent 1’essence domi- 
nante de ces bois marecageux, d’y voir des tapis de Lejeunea ulicina 
Tayl. Contrairement a l’habitude, 1’arbre en etait garni et donnait 
1’impression d’etre recouvert d’un enduit vert fonce; chose curieuse, 
la plante n’etait melangee a aucune autre, c’est la seule espece que 
nous ayons constatee sur I’ecorce de cet arbre, le seul d’ailleurs, 
d’apres nos rccherches, dans le bois du petit Frene qui portal 
cette espece. En outre, un chene, dans le voisinage servait de support 
a Platygyrium repens couvert de jeunes pedicelles avec ?a et la 
quelques capsules de Fannie precedente, mais en assez bon etat 
pour y pouvoir controler les caracleres du peristome. 

Une visite au « Creux sous Roches », pres le petit Saone, nous a 
permis de recolter Hygrohypnum palustre (Huds.) Loeske var. sub- 
sphaericarpon (Schleich.) Br. Eur., Didymodon luridus Hornsch. ct 
Dichodontium pellucidum (L.) Schpr. rare dans les monts Juras- 
siens. Un petit roclier de calcaire marneux a l’entree du marais 
abrite de belles colonies de Fissidens minutulus Auct. et de Seligeria 
pusilla (Ehrh.) Br. Eur. 

Le marais proprement dit est loin d’etre ce que les Hetier, les Re- 
nauld, et mSme mon compagnon Hillier au debut de sa carriere, ont 
connu; et il nous fut impossible de retrouver les beaux Drepanocla- 
dus qui y abondaient, sauf quelques brins de Drepanocladus verni- 
cosus Warnst. et de Calliergon giganteum (Schpr.) Kindb. tres che- 
lifs vegetant dans un creux humide de la prairie. Le dessechement 
et le boisement de plus en plus avanc6 de cette riche station sont 
les principales causes de la disparition de ces belles especes. Fissi¬ 
dens Monguilloni TWr. existe encore sur la berge argileuse du ruis- 
seau le « Grand Terreau ». II est vrai que le temps dont nous dispo- 
sions ne nous a pas permis de visiter en detail ce qu’il reste des tour- 
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bieres de la Veze, ni lcs environs de l’etang de « Gennes », oil il 
existe encore Scorpidium scorpioides (L.) Limpr. et peut-etre encore 
des Drepanocladus. 

En sorame, des si riches marais de Saone, que nous avons visites, 
il ne reste plus gu&’re que les bois du « Grand et Petit Frene » qui 
presentent encore quelques especes interessantes pour le Bryologue 
herborisant. 


L’Orthotheciurr? Duricei (Mont.) Besch. au Maroc 

Par Pierre ALLORGE. 


Mon excellent ami, M. Georges Malenson, le tres distingue mycolo- 
gue et phytopathologiste de Rabat, m’a fait a plusieurs reprises, 
depuis deux ans, d'importants envois de Muscinees recoltecs par Iui 
dans diverses regions du Maroc. En attendant la publication d’un 
travail d’enscmble sur ces materiaux qui comprennent plusieurs 
especes remarquables (entre autres un Brachyirienium inedit), je 
tiens a signaler des a present, dans cette petite note, une de ces 
interessantes trouvailles. II s’agit d’une des mousses les plus rares 
du Bassin occidental de la Mediterranee, I'Orlholhecium Durivei que 
M. Malengon vient de r^colter (juillet 1935) sur des rochers au 
Cap Spartel pres de Tanger. Jusqu’a ces derni&res annees, on con- 
naissait seulement quelques localit^s de cette endemique ouest- 
mediterraneenne : en Algerie, oil elle fut trouvee pour la premiere 
fois par Durieu de Maisonneuve, en Italie et dans l’Esterel oil Phili¬ 
bert le decouvrit en 1889. M. P. W. Richards la rencontra dans les 
montagnes d’Algesiras, en 1932, puis en avril 1934 (ap. Fr. Verdoorn, 
musci selecti et critici, N° 84). C’est dans cette meme region 
(vallde du Guadalmesi) que je Fai abondamment recoltee en mai 
1934. Cette localite marocaine, la premiere a ma connaissance, accen- 
lue la ressemblance floristique deja maintes fois signalee entre les 
deux massifs qui se font vis-a-vis. Comme dans ses autres localites, 
VOrthothecium est sterile au Cap Spartel. 


Source: MNHN, Paris 






BIBLIOQRAPHIE BRYOLOGIQUE 


S YST EM AT IQ IJE 


Buch (Hans). — Experimentell-systematische Untersuchungen 
liber die Lophozia ventricosa - Gruppe (Ann. Bryol. 6, 1933, pp. 
7-14, 1 fig. dans le texte). 

Bucli (Hans), Dixon (H. N.) el Theriot (I.). Bryophyta nova (17- 
25) (Ann. Bryol., 7, pp. 157-162, 2 fig., 1934). 

Microdus Picquenotii Ther. et Corb. (Tahiti), Spliichnobryum arabicum Dix 
(Arabic), Macromitrium Elizabethae Dix. (He Elizabeth, Pacifique Sud), Leuco- 
miurn Mouretii Ther. et Corb. (Martinique), Acroporium intricatum Ther. 
(Guyane fran$aisc), Schraderobryum Horeaui Broth, et Ther. (Bresili, Taxi I he¬ 
lium patulifolium Ther. (Guyane franjaise), Ectropolhecium isopterygioides Card, 
et Ther. (ibid.), C.alypoyeia Meylunii Bueh. (Suisse, Fennoscandie). 

Canavach (L-M.). - Notes on Iowa mosses, IV. (Proceed. Iowa 
Acad. Sci. 88, pp. 129-132, 1933). 

Dixon (H. N.). — Mosses collected on Mt Cameroon by miss 
M. Steele (Ann. Bryol., pp. 20-30, 6, 1933). 

Sur 31 espdees recoltees aux Monts Cameroun, vers 4.000 m. d’altitude. 7 espd- 
ces sonl nouvelles pour la Bryologic. Ce sont : Synihlepharis rhacomitrioidei, 
Funaria Camerouniae. Rhodobryum pertomenlosum, Anacolia Camerouniae. Iira- 
chythecium uesiculariopsis, Rhaphidoslichum gracile, IIeterophyIlium bulbift’ 
rum. I.a (lore bryologique de ces hautes montagnes presente une afflnite plus 
grande avec eelle des montagnes d’Abyssinie et de l’Afrique tropicale Orientale 
qu’avec l’Afrique Occidentale. Des remarques critiques aecompagnent les des¬ 
criptions des especes nouvelles. — V. A. 

Douin (R.). — Les varietes de Pellia Fabbroniana Raddi (Rev. Gen. 
Bot., 47, pp. 45-49, 1935). 

Description, sous le nom P. Fnbbroniana var. subsimplex R. D., de thalles 
allonges et dressds croissant sur des rochers eouverts par des suintements d’eau; 
eomparaison de ces thalles avec P. Fabbroniana fo. [urcigera (Hook.) Massal. 
(Jung, epiphylla var. furcigera Hook.) el var. lorea (Nces) Macv. — G. C. 

Herzog (Th.), Theriot (I.), Buch. (Hs.), Schiffner (V.), Verdoorn 
(Fr.). — Bryophyta nova (Ann. Bryol.. 6, pp. 125-135, 1933). 

Description des nouveautds suivantes : Pilopogon Schilleri Herz. et Thdr., 
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Atractylocarpus palagonicus Herz. et Ther., Diilymndon Schilleri Herz. cl Ther., 
Lophozia siluicola Buch, L. gracillima Buch. Archilejeunea caramuensis SI. var. 
nov, bidenlula el var. nov. denticulala Schiffn.. Lopholejeuneu aemula SchilTn., 
L. horlicoln SchilTn., L. Levieri SchilTn., L. Schiffneri Verd. 

Herzog (Th.). — Beitrage zur Kenntnis von Neurolejeunea (Ann. 
Bryol., 6, pp. 46-58, 6 fig., 1933). 

Herzog (Th.). — Die Bryophylen der Andenreisen von C. Troll 
(Bolivia, Columbia, Panama) ( Hedwigia , 74, pp. 79-114, 13 fig., 
1934). 

Copieuse liste k laquelle ont collabord pour les Sphaignes H. Paul, pour lcs 
Campylopus I. Theriot. Lcs cspeces et variites nouvelles suivantes sont decri- 
tes : Metzgeria bracteata Spr. var. robusla Herz., Gymnomitrium Irancato-apicu- 
latum. Marsupella Trollii Herz., Haplozia carnosn. II. cucullata, H. rorida, Jame- 
soniella paramicola. J. pellucida, Anaslrophyllum minutirete, .1. nigrescens 
(Mont.) var. Trollii, .4. leptodictyon. Plagiochila subrara, P. paraphyllina, P. Trol¬ 
lii. Lophocolea sublrilobata, Adelanthus Trollii. Cephaloziella andina, Isotachis 
lacuslris, Brachiolejeunea paramicola, Sirepsilejeunea muscicola, Andreaea aris- 
lain. Sehistidiam chrysoblastnm, Grimmia Trollii. Rhacomitrium dichelymoides, 
Mielichhoferia lalifolia, M. chlorocarpa, M. doliChotheca, Hr yum argent 
leant L. var. alloandinum, Goniobryum subaloma, Bartramidula aristata, Breu- 
lelia rhylidioides, llookeriop.iis callicoslelloides Herz. et Ther., Slenodesmus lali- 
folius, Aptychopsis pycnodonla. 

Nicholson (W. E.). — Frullania Tamarisci (L.), Dum. var. nov. 
Schiffneri (Journ. of Bot., 71, pp. 347-348, 1933). 

Reimers (H.). — Revision der Lebermoosgattung Micropterygium 
(Hedwigia, 73, pp. 133-204, 20 fig., 1933). 

Sakurai (K.). — Beobachtungen fiber Japanische Moosflora, IV. 
Laubmoosflora aus der Insel Yakushima (Bot. Mag. Tokyo, 47, pp. 
331-346, 1933). 

Sakurai (K.). — Beobachtungen fiber japanische Moosflora (V.) 
(Bot. Magaz., 47, pp. 733-747, Tokyo, 1933). 

Ces observations se rapportent surtoul aux Fisnidens : clc des F. japonais (32 
cspeccs) et description de types inedits inclus dans cclte cle. Ces espcccs nou¬ 
velles sonl : F. (Polypodiopsis) salsumensis. /•'. (SemilimbidiUm) Daii. F. (Bryi- 
dium) hetero-limbatus, /•'. (Bryoidiuni) Reimersii, F. (Crenularia) micro-serralus, 
F. (Pachylomidium) remotissimus, F. (Pachylomidium) llondai, F. (Pachylomi- 
dium) neo-rioularis. F. (Aloma) kiusiuensis, F. (Aloma) protonemaecola,, 
F. (C.rispidium) salicifolius. F. (Serridium) deciduaefolius. F. (Serridium) nippo- 
nensis. I'. (Serridium) plagiochiloides. F. (Serridium) gollscheoides. L’A. repro- 
duit d’autre part la eld des Haplocladium japonais d’apres la recentc monographic 
de 1. Theriot (Ann. Cryplog. exot., 1930). — P. A. 

Sasaoka (H.). — Original descriptions of mosses collected in Ja¬ 
pan, I. (Journ. Japan. Bot., 9, pp. 445-449, 1933). 
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Sasaoka (H.). On some moss species named by Dr. Sakurai 
( Journ. Japan. Bot., 9, pp. 206-207, 1933). 


Sasaoka (H.). — Bryologieal notes VII [Journ. Japan. Bot., 8, pp. 
481-484, 1933). 

Steere (VV. C.). — Notes on the Erpodiaceae of North America, 
with a description of Solmsiella Kurzii, sp. nov. (The Bryotogist, 
37, pp. 96-101, 1 pi., 1934). 

L’A. enumere les Erpodium nord-americains el ddcril line cspdce nouvelle : 
Solmsiella Kur-ii. trouvde par D r H. Kurz en Floride sur l’ecorce de Magnolia 
ffrlitla, pres du lac Miccosukec. Le travail se termine par une cle des 8 Erpodia- 
cees nord-americaincs. — V. A. 

Verdoom (Fr.), — Revision dcr von Java und Sumatra angefiihr- 
ten Lejeuneaceae Holostipae (Ann. Bryologici, 6, pp. 74-87, 1933). 

Verdoorn (Fr.). — Ueber zwei neue Gattungen der Lebermoose 
(Ann. Bryol., 6, pp. 92-94, 1933). 

Verdoorn (Fr.). — Epiphytischen Bryophyten im Anthophytenher- 
bar (Ann. Bryol., 6, pp. 95-104, 7 lig., 1933). 

Verdoorn (Fr.). — Revision der von Ozeanien, Australien u. Neu- 
seeland angefiihrten Lejeuneaceae Holostipae (Blumea, 1, pp. 216- 
240, Leyde, 1934). 

Revision des Lejeundacdes Holostipees provcnant d’Oceanie, d’Australie et de 
Nouvelle-Zelande. Ce travail (suite du precedent) a etc redige a 1’aide des plus 
importants herbiers europeens; il rendra les plus grands services aux familiers 
de ces especes exotiqucs, notamrocnt a cause de la synonymic particulidrement 
soignde. 

De ses etudes antdrieurcs sur les Frullaniacdes et les Lejeundacees de ces 
contrees, pen connues encore pour les autres Hepaliques, l’autcur ddgage les 
conclusions suivantes : 

La plupart des Frullaniacdes ct Lejeundacees d’Oceanie sont idcntiques on 
apparentecs aux especes indornalaises ou pantropicalcs. Plusicurs Jubulees oeea- 
niennes atteignent les Mariannes. Samoa, Tahiti, mais manquent aux lies 
Hawal. Le plus grand nombre des groupes insulaires possedent quelques especes 
cnddmiqucs qui montrent des rapports evidents avec les especes indornalaises. 
C’est en Nouvelle-Caledonie que se trouvent les cnddmiqucs les plus frappantes 
et les mieux isolees; aucun rapport entre les Jubulees d’Australie ct celles de 
Nouvelle-Caledonie. 

La flore des Frullaniacdes d’Australie et de Nouvelle-Zelande est caractdnsde 
par un grand nombre d’endemiques. Four la plupart, elles ne montrent de 
rapports ni avec les especes indornalaises (et oedaniques) ni avec les ndotropica- 
les, mais plutot avec les antarctiques. Les Holostipees de Nouvelle-Zelande td- 
moignenl davantage de parentd avec les indornalaises et les oedaniques; cepen- 
dant, pour ces plantes egalement, la plupart sont relativement isoldes. 

Kn ce qui concerne la Nouvelle-Guinde. die fournit principalement des Jubulees 
indornalaises, rarement de petiles especes enddmiques. De plus, nous y trouvons 
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de rcmarquables complexes d'end&niques (non pas des genres, mais des sections 
polymorphes apparentecs entre dies et completement isolees). 11 faut y ajouter 
enfin un petit nombre d’elements neotropicaux, rencontres tous egalement en 
Ocdanie et en Australie, ainsi que quelques elements localises en Australic (oil 
en Australie et dans l’extreme sud dc l’Amdriquc). 

Ces conclusions rcmarquables, d’accord, dans leurs grandes lignes, avec cc quo 
nous savons de la Flore phandrogamique et de la Faune de ces rdgions montrent 
l'interet pratique que peut prdsenter unc etude bien conduilc d’un groupe de 
Bryophytes exotiques; il faut remercier notre savant confrere d’elargir ainsi les 
horizons de sa science favorite. — G. Chalaud. 

Verdoorn (Fr.). — Lejeuneaceae Holostipac ( S'ova Guinea, 48, 
fasc. I, Leyde, 1934). 

Revision des Lcjeuneacees Holostipdes de Nouvelle-Guinde, avec Notes sur les 
especes douteuses ou controversdes. Descriptions et figures (pi. hors textc) des 
espdees nouvelles suivantes : I.opholejeunea Euansiana Verd., Lopholejeunea lali- 
lobula Y’erd., Lopholejeunea Herzogiana Verd.. Lopholejeunea Pullet Verd., Masti- 
golejeunea paradoxa Verd. et Plycholeus brachiolejeuneoides Verd. 

Williams (R. S.). — Sciaromium Fryei sp. nov. ( The Rrijoloyisl , 35, 
p. 52, 1 pi., 1932). 

Diagnose de cette espece nouvelle, voisine du S. Lescurii, dont elle differe par 
unc taillc plus grande, les feuilles serruldes, longues de 3 mm., aigues, a nervure 
dpaisse, excurrente. 

Zwickel (Werner). - Zwei neue Gattungen, einige nene Allen und 
Umstellungen bei den Lejeuneaceen. {Ann. Bnjol., 6, pp. 105-121. 
5 fig., 1933). 
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Ammons (Welle). — Bryophytes of Me. Kinney’s Cave [The Bryo- 
logist, 36, pp. 16-19, 1933). 

Liste de 44 especes d’hepatiques et 4ti especes de Mousses, parmi lesquelles 
3 especes de Sphagnum, recoltees dans la grotte Me. Kinney (Preton County, Etal 
de Virginie Occidentale). 

Apinis (A.) and Diogucs (A. M.). Data on Ihe Ecology of Bryo¬ 
phytes. I. Acidity of the Substrata of Hepaticae ( Ada horli. but. Uni- 
vers. Latuiensis, 8, pp. 1-19, Riga, 1933). 

Important travail d’enscmble sur lc pH des sols & Hdpatiques; les auteurs onl 
employe la methode colorimetrique. les indicatcurs prepares d’apres Sorensen ou 
Clark. Le nombre des plantes examinees est considerable : fi Ricciacecs, 4 Mar- 
chantiacees, 10 Anacrogynes, 55 Acrogyncs et 1 Anthoceros. En conclusion, essai 
de classification des especes en 4 grands groupes : A. Hepatiqucs dont les pH 
extremes sont assez eloignis (Plagiochila asplenioides. p. ex.. 3.7 a 7,2): B. Hs- 
peces a pll neulre, legeremeul acide ou leg. alealin C llaplozia riparin fi.O a 7,2: 
C. Especes ii pll acide; D. Especes 5 pll Ires acide des sols riches en humus, des 
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tourbieres et du bois mort 
travail definitif; le textc 
phique. ■— G. Chalaud. 


' s ai| teurs se defendent avec raison d’avoir donnd ui 
anglais est suivi d’une importante lisle bibliogra 


Arwidsson (Th.) och Lund (P. J.). — Bidrag till kannedomen om 
Skandinaviens mossflora. (Contribution a la connaissance de la ilore 
bryologique de la Scandinavie] ( Bot . Notiser, 1934, pp. 253-260 
Lund, 1934). 

Liste de 69 muscinees provenant du Parc National de Sonfjallet (Harjedal). 

Boros (A.). — Die Verbreitung von Anomodon rostratus in Un- 
garn. ( Folia Sabariensia, 1 , 2, pp. 137-140 (en hongrois), pp. 141-142 
(en all.). 


Bouly de Lesdain (Dr.). — Graminees indigenes et adventices des 
environs de Dunkerque. ($oc. dunkerquoise pour Vencouragement 
des Sciences, Lettres et Arts, p. 138, Dunkerque, 1934). 


Dans la partie relative h la description des stations de la dition dtudiee, l’au- 
teur indique lcs muscinees reneonlrees. Dans line panne marecageu.se des env. de 
Malo-I erminus, en 1893 vivaient differentes fo. d'Harpidium aduncum el Kneiflii, 
t remplacees par llypnum cuspidalum et cupressiforme. Dans 
, en 1922, dans les dunes de Loon, a etc recolte le Fonlinalis Kind- 
Cardol (det. Cardot), nouveau pour la France, et sur les bords 
iiirbiere de Marckeghem, c’cst le Sphagnum acuti- 
subnitens comme il a etc indique dans une liste 
; parue en 1922 (Bull. Union Faulconnier). — P. J. 


en 1907 dies dtaic 


Harpidium Wils< 
folium qui existe 
des muscinees de cette tourbie 


Dans la ti 


Brand (Alfred). Ueber die Vegetation des Naturparks von 
Hilsjarvi. ( Silva Fennica, 32, Helsingfors, Musci pp. 28-32, 1933 ). 


Breiein (Karen). Bryoziphium norvegicura in Greenland (The 
Bryologist, 37, p. 85, 1934). 

Cette mousse a etc recoltdc au cours de 1’Expedition scientifiquc norvegienne an 
Groenland, notamment a Myggbukta, ce qui portc sa repartition au nord vers 73" 
de latitude. 


Culmann (P.). Nouvelle contribution a la flore bryologique du 
bassin superieur de l’Arve. (Hull. Soc. Bot. Fr., 80, pp. 217-230, 
1933). 


Conard (H. S.). - The Moss Foray at Highlands N. C. June 11-13, 
1934 (The Brijologist, 37, 1934). 

Compte rendu d’excursions bryologiques. 

Dupret (H.). - Etudes sur lcs Mousses de la region de Montreal. 
( Contrib. Labor. Bot. Univers. Montreal, 25, 70 pages, 4 fig., New- 
York, Montreal, Leipzig, 1934). 
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A. Beaulac qui, aprSs avoir revu ct augments ee travail, lc public, donne une 
biographic ct une photographic dc 1’autcur, mort cn 1932. « t'n hon nombre 
d’especes ne figurent pas dans lc catalogue dc M. Duprct », memo appartenani a 
la region dc Montreal, les unes parcc que trop rares, les autres « on devine qu’il 
a systematiquement ndglige de recolter ou d’etudier a fond certains genres qui 
ne lui plaisaient pas, comme par excmple les genres Barbula, Torlula, etc. ». Cha- 
que fois que M. Beaulac « a trouve un specimen bien identifie (d'une especc 
omise) dans lc Petit Herbier », 11 l’a ajoutee dans la liste commentee de Dupret 
dont il n’a modifie que quclqucs remarques se rapportant a des souvenirs trop 1 
personnels. M. Beaulac se reserve « lc soin de faire connaitre plus lard le re- 
sultat de (ses) rechcrches pcrsonnclles ». Signalons les « nouvclles entites taxo- 
nomiques proposees » : Grimmia npocarpa (L.) Hedw. var. canadensis Dupret; 
Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. var. pat emus Sanio f. fall ax Dupret; 
Epipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. var. Dupreti Ther. que cet auteur « hesite a 
elever an rang d’espece parce qu’elle n’a pas etc trouvee cn fruits, et aussi a 
cause de l'existence, aux Etats-Unis, d’une forme qui etablit la transition vers 
le type europeen » : Epipt. Tozeri var. americanum Ther.; Hr gum camptoneuriim 
Card, et Ther. (qui ressemblc au B. caespiticium auquel il est associd ordinaire- 
ment). Le Bryum camptoneurum et les Epipterygium sont figures. — P. J. 


Erlandsson (S.). — The Distribution of Pterogonium ernithopo- 
dioides (Huds.) Lindb. in the Scandinavian Peninsula and in Den¬ 
mark (Bot. Notiser, 1934, pp. 245-252, 1 carte, Lund 1934). 

L’A. commcntc la repartition de cettc especc « suballantique » cn Sudde, 
Norvegc cl Danemark; il donne une liste detaillee de localites inedites. Cette 
mousse est principalement repanduc sur la cote sud-occidcntalc de la Norvegc 
et en Suede dans les provinces dc Blekinge et de Bohusliin. Sa repartition est 
comparable a cclle de VHookeria lucens; tous deux manquent en Finlande. 
Tous deux sont egalcment calcifuges dans la region. — P. A. 


Gardet (G.). — Notes sur quelques associations muscinales acha- 
liciques du sud de l’Argonne ( Bull. Soc. Bot. Fr., 82, pp. 34-39, 1935). 

Les associations muscinales observees dans cette region de transition entre les 
sols decalcifies et les sables ou gre purs, sont nettement achaliciques, assez 
pauvres en especes et en individus. 


Graham (H. E.). — Bryophytes of the Kartabo region, British 
Guiana (The Bfyologist, 36, pp. 59-67, 1933). 


Liste dc muscinees, recoltees par 1’A. en 
(Guyanc anglaise). Cette region, qui parait 
qui etudient la fiore vasculaire, est pour ai 
bryologique. L’A. donne une liste dc 14 espi'! 
Had u I a rcste indetermine. ainsi que quelqu 
d'hepatiques epiphylles est signalee. Parmi 
A ajouter une especc de Fissidens indeter: 
l’echantillon. 


le 1924 aux environs dc Kartabo 
re un veritable paradis pour ceux 
i dire incxplorde an point de vuc 
d’H' paliques, parmi lcsquellcs un 
Lejeunca. I'ne grande ahondanee 
mousses l’A. enumere 12 especes 
nee par suite de I’insuffisance d - 


Gyorffy (Katinka). — Ueber die vergleichende Entwicklungsgeschi- 
chtc und phylogenetischc Bedcutung der Oxymitra paleacea Bisch, 
(Tessellina pyramidata Dumort) (Folia Cryptogamica , 10-us num.. 
1. vol., col. 1117-1252, 10 pi., Szeged, 1933). [En hongrois avec re¬ 
sume allemand]. 


Source: MNHN, Paris 
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l.’A. fait un rapport detailld sur ia distribution Reographique de Tessellina py- 
ramidata, cn reunissant tous scs lieux de croissancc connus, scs rapports ecolo- 
giques, sa morphologic, son anatomic, sa culture, a signification phylogenetique. 
son caractere de transition cntre lcs families des Ricciacees el Marchantiacees, 
enfin la bibliographic complete qui s’y rapporte. Les gravures sont nombreuses, 
extraordinairement fines, detaillees, et donnent a toules les parties de l’etude une 
riche illustration. — A. Boros. 

Gyorffy (I.). — Ein neuer Fundort von Splachnum ampullaceum 
in Siebenbiirgcn (Ungar. Bot. Blotter, 33, p. 195, Budapest, 1934). 

Hoffmann (A.). — Liste des Muscinees et Hepatiques recueillies 
dans le departement de Seine-et-Oise (Bull. Soc. Sci. Nat. S.-et-O., 
3" serie, 1, pp. 8-17, 1933). 

Koppe (Fr.). — Die Moosflora des Naturschutzgebietes Heiliges 
Meer » bei Hopsten ( Abhandl. nus d. westfdl. Provinzial-Mus. [. Na- 
tiirkunde, 2, Jahrg., 18 p., Munster, 1931). 

Koppe (Fr.). — Beobachtungen fiber Frostschaden an Moosen 
1927-1930 (Ber. d. D. Bot. Ges., 49, pp. 35-51, 1931). 


Kotilainen Man no (J.). — Ueber das boreale Laubooseleinent in 
Ladoga-Karelien. Eine kausal-okologische und floristische Stu- 
die (Ann. Soc. Zool.-Bot., 2, n" 1, 142 p., 16 cartes, Helsinki 1929). 

Latzel (A.). — Beitrag zur Kenntnis der Moose des Komitates 
Baranya [Ungar. Bot. Blatter, 33, pp. 160-191, Budapest, 1934. fen 
allemand]. 

L'A. presente des donnfes bryologiques concernant la partie mcridionalc de la 
Hongrie transdanubicnne, surtout des environs de Ia montagne Mecsek. Le sol 
de cctte contree esl, par endroits de picrrcs ealcaires, par endroits de picrres sans 
cliaux. Les xerophytes et les Elements sylvatiques y regnent. les elements exi- 
geant l’humidite s’y rencnntrent raremcnt. L’A. signale dans 1’arrondissemenl 
250 bryophytes, dont 45 hepatiques. 1 Sphagnum el 204 mousses. Ces donmies 
furcnt fournies pour la plupart par l’elaboration des reeolles recentes de 
M. A. Visnya, puis par MM. S. Visnya. M. Mayer, J. Wagner et A. Boros. Sur le 
territoire explore, la presence en nombre considerable des especcs de caractere 
mediterranecn est a remarquer. Quelqucs especes mediterrancennes y sont Ires 
frequcntes et se rencontrent meme en masse. A signaler sont : Tessellina. C.cpha- 
lozidla elaehista, Plilidium pulcherrimum, Seapania aspeni. Cololejeunea cal- 
carea. Ditrichum tortile, llhabdoweisia striata, Dichodontium pellucidum, Asto- 
nuim crispum, Weisia rutilans. Hymenostylium eurniroslre, Trichostomum ttiri- 
dulum, llarbula lurida, sinuosa, spadicea, rigidula, reuoluta, commutata, Funr- 
kiana, Ehrenbergii, Pbascum curvicollum, Pottia Starkeana, mulica, Grimmia tri- 
chophylla, Bryum turbinatum, murale. alpinum, torquescens. Ortholrichum 
Schimperi, Drepanocladus e.rannnlatus. Brachythecium ylareosum. Hhynchosle- 
yiella pallidirostris, Ilyloconiium breoiroslre, etc. Nouvelles formes sont : Bryum 
bakonyense Latz. var. tettyense Podp., II. caespiticium var. pseudoimbricalnm 
Podp. f. eratopleurum Podp., B. alpinum var. inundatum Podp., Tnrtella incli- 
nala var. mutica Latz., T. tortuosa f. subrecuruu Latz., llarbula tophacea f. liter- 
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niaruni Boros, Mniobryum carneum f. viridis Latz., Bryum murale f. morifera 
I.alz.. f. stenodictyum Latz., B. etegans f. dolichodiclyum Latz.. Mnium rostratum 
var. subinlegrum Latz., Plagiothecium depression f. julacea Latz. — A. Bonos. 

Marquand (C. V. B.). — The vegetation of the island of Ruin 
(Proc. Linn. Soc. London, fasc. 1, pp. 27-28, 1933-34). 

Liste ties Mousses et d’Hepatiques de cet Hot tie l’archipcl des Hebrides qui 
jusqii’A present n’avait pas did etudie au point de vue botanique. 

Nichols (G E.). — Notes on Michigan Bryophytes. II. (The Bryolo- 
gisl, 36, p. 69-82, 1933). 

Oberheidt Karoline. — Die Entwicklung der Protonemata und die 
Anlage der Stammchen bei einigen Lauhmoosen (Verh. d. Naturhist. 
Ver. f. Rheinland u. Wesfalen, Jahrg. 67. 1930, 73 p., 13 fig.). 

Porter (C. L.). — The Bryophytes of Wyoming. Part. I, Hepatics 
( The Bryologist, 36, pp. 5-8, 1933). 

Resultat des explorations bryologiques dans les parties nord-ouest de l’Etat 
de Wyoming. La region centralc des Monlagnes Rochcuscs est une des moins 
explorers des Etats-l'nis au point de vue bryologique. L'A. a parcouru les mon- 
tagnes caleaires « Laramie mountans » inti ressantes par une flore differcnte des 
autres montagnes granitiques. Les plus belles rdcoltcs proviennent des « Ieton 
mountains >> au sud de « Yelowstonc National Park ». C.es montagnes trds 
abruptcs s’elevent a presquc 4.000 m. d’altitude et sont couvertes d’une vdgd- 
tation exceptionnellement dense, grace aux precipitations tres abondantes. Une 
autre region absolument inexplorce, memc pour les phanerogames, est la i>ortion 
centrale et la partie septentrionale de la chaine « Saw Tooth »._ L’A. cite 19 espe- 
ces d’hepatiques et donne la liste des localites parcourues. — V. A. 

Reimers (H.). — Zwciter Nachlrag zur Moosflora der Provinz Bran¬ 
denburg ( Verhandl. Bot. Ver. Prov. Brandenburg, 74, p. 131-179, 
1932-33). 

Reimers (H.). — Bericht fiber die auf dem Herbstausfiung in den 
Blumenthal am 24 September 1933 beobachtelen Moose (Verhandl. 
Bot. Ver. Prov. Brandenburg, 74, p. 368-371, 1933). 

Seville Flowers. — Grimmia alpicola var. latifolia Zett. (The Bryo¬ 
logist , 36, p. 27, 1933). 

Cette Mousse qui n’avait pas encore ete trouvde en Amerique du Nord, a ele 
recoltee en abondance et bien fructifice par l’A. sur des rochers granitiques dans 
un torrent des monlagnc:. de Wasatch (Utah). Ce Grimmia vit tantot immergd 
par les hautes eaux, tantot a sec. D’autres especes l’accompagnent Idles quo ; 
Timmia auslriaca, Mnium affine. Mn. serration, Hraehylheciion rinulare et llyp- 
num engyrium var. Mackayi. — V. A. 

Steere (W. C.i. — Unreporled or otherwise interesting Bryophytes 
from Michigan. II (The Bryologist, 37, 1934). 
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Liste (Its recoltes dans l’Etat de Michigan (Burnst Bluff. Delta County). Les 
cspeces suivantcs ont i-le recolties pour la premiere fois dans cet Etat : Anlhelia 
Juratzkana (Limpr.) Trevis., Mnium riparium Mitt., Dichelyma pullescens Bry. 
cur., Craloneuron comumutatum Hedw. 

Sutcliffe Dorothy. — Cephalozia Lammersiana reported for Califor¬ 
nia (The Bryologist, 37, pp. 105, 1934). 

Cephalozia Lammersiana trouvee pour la premiere fois en Californie par 
J. Th. Howell a Graves Grove of Redwood. L’A. indique les deux autres loca¬ 
lities oil cette hepatique a etc signalfie dans la Colombie britannique et dans l’Etat 
d Oregon. — V. A. 

Thompson (A.). — New Vice-County Records for Sphagna, mostly 
North Country (Journ. of Bot., 71, p. 158-159, 1933). 


Thompson (A.). — New Moss Records, 1 New Vice-County Records 
for Sphagna, mostly North Country. (Ibidem, 72, p. 81-82, 1934). 

Waldheim (S.). — Fyra sydliga Eurhynehium-Arter i Sverige |Qua- 
tre espfcccs meridionales d'Eurhynchium en Suede] (Bot. Notiser 
1934, p. 233-244, 6 fig. Lund 1934). 

II s’agil des Eurhynchium pumilum (Wils.) Schimp., E. Schleicheri (Hedw. fill 
Lor., E. speciosum (Brid.l Milde et E. slriatulum (Spru.) Bryol. euc. I.a pre¬ 
miere de ces cspeces n’avait pas encore etc signali-e en Suede; e’est en Scanie, 
dans la province la plus miridionale de la Suide, qu’elle a etc- ddeouverte! 
Pour les autres especcs, 1’A. signalc des localili-s nouvellcs, les mousses associecs 
ct la repartition en Sudde. — P. A. 


ANATOMIE, MORPHOL OGIE 

Arens (Pedro). — Ueber die Natur der Keulenhaare der Laub- 
moose. (Ber. Deutsch. Bot. Ges., 41, p. 348-350, 1 fig., 1933). 

Carl (Helmut). — Ueber die blattburtigen Brutsprosschen bei Pla- 
giochila (Ann. Bryol., p. 15-19, 2 fig. dans le texte, 1933). 

Chalaud (G.). — La multiplication vegetative chez Lophocolea 
minor Nees ct Lophocolea cuspidata Limp. (Congr. Soc. Sav., 
pp. 243-249, 23 fig., 1 pi. et 1 phot.). 

Les propagules de L. m. « produisent de jeuncs pousses dressees h l’extremitd 
desquelles s’individualise une initiale » qui differencie un rameau attcignant 
rapidement son age adulte. /.. produit des rameaux foliaircs dont 1’histologie 
rappelle celle des rameaux foliaircs de Fmllania. Les amphigastres et perianthes 
de L. r. donnent egalemcnt des rameaux adventifs. Ces rameaux n’ont qu’une 
importance minime pour /.. e„ mais ils jouent un grand role dans la multipli¬ 
cation de L. m. « Ne subissant jamais aucune alteration dans le nombre, la 


Source: MNHN, Paris 
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forme et le groupement de ses chromosomes, un noyau quclconque du vegetal cst 
toujours apte a abandonner le slade quiescent pour reprendre, sans trouble, lc 
cours des eineses aboutissant a la formation de nouveaux meristkmes. » — P. .1. 

Chalaud (G.). — Observations sur lcs spores de Fegatella cotiica et 
leur mode de germination (Ann. Bryol., 7, p. 9-19, 1934). 

Chez cetle espece, la phase d’enkystement des spores cxiste k l’etal d’ebauche 
et se maintient accidcntellement dans certaines spores, par exemple a la suite de 
Pinvasion d’un endophyte, En general, elle cst franchie dans le sporogone meme, 

phere salurce d’humidite, l’A. a pu obtenir des gametophytes avec point vegetatif 
individualise; la phase protonemique est completement absente du cycle de la 
plante. II a etabli egalemcnt que malgre le manque d'epaississement a l'exospore, 
les spores de Fegatella conservaient pendant unc annee au moins leur pouvoir 

Douin (Ch.). — L’involucre de l’Anthoceros. (Ann. Bryol., 6, p. 38- 
45, 16 lig. dans le texte, 1933). 


Gupta (K. M.). — On the structure of a new species of Indian 
Mosses Physcomitrellopsis indica Dixon, sp. now from Benares 
(Journ. Indian Bot. Soc., 12, p. 122-128, 5 pi., 1933). 


Pande (S. K.). — The origin of the Archesporium in Notolhylas 
Levieri SchifTn (Current Science, 1, p. 272, 1933). 


Les nombreuses observations de l’A. pcrmettent de conclure que le groupe des 
Anthoeerotales, auquel appartient le genre Notolhylas, doit etre maintenu parmi 
les hepatiques, k l’encontre de certains auteurs. D’apres l’etude de 1 A. 1 arche- 
sporc proviendrait de Pendothecium, comme chez lcs autres Anthocdrotales, con- 
trairement k d’autres auteurs pour les<|uels l'archesi>ore proviendrait de 1 amplii- 
thecium. Le Notolhylas Levieri deriverait par reduction d’une espece dans 
laquelle l’amphitheeium etait fertile. En outre, ch( 
capsules restent genkralement enfermee- 5 • 

generalement pa 


z le N. indica et N. Levieri, les 

... r de Finvolucrc et s’ouvrent 

: fente comme chez l’Anfhoceros llallii. V. A. 


Patterson (Paul M.). — A developmental study of Dumortkra hir- 
suta (Sw.) Nees (Jour. Elisha Mitchell Scientif. Soc., 49, p. 122-150, 
5 pi., 1933). 


Woesler (Anna). — Entwicklungsgeschichtliche und zytologische 
Untersuchungen an den Vorkeimen einiger Laubmoose, sowie einige 
Beobachtungen iiber die Entwicklung ihrer Stammchen. (Beitr. Bio¬ 
logic Pflanzen, 21, I, p. 59-116, 12 pi., 8 fig., 1933). 


VdRI d 

Barros (E.). — Algunos instrucciones utiles para principiantes en 
colecciones de musgos (Rev. Univ. Santiago, 18, p. 473-475, 1933). 


Keissler (C. V.) 
Museo Historiae 
3200, Musci unci 
223, 1933). 

Loeske (L.). — 
7, p. 95-97, 1934) 

Critique judicieuse 
moose de Limpricht. 
dique et gentiralisee 

Miller (R. B.). - 

gist, 37, p. 86-87, 

Proecde assez prati 
tine glyc6rin6e. 
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'• Schedae ad Kryptogamas exsiccatas editae a 
naturalis Windobonensis Cent. XXXII N° 3171- 
Addenda (Ann. Nciturhist. Mus, Wien, 46, p. 219- 

Zii K. G. Limprichts 100 Geburtstag (Ann. Bryol., 


. mais equitable, de l’muvrc standard que restent Die Laub- 
-e principal merite de cette (lore fut l’introduetion metho- 
de 1 anatonne dans la systematique des Mousses. 

- Mounting mosses in glycerine jelly (The Bn/olo- 
1934). 

que pour monter les preparations de mousses dans la g61a- 
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Bouly de Lesdain (Dr.). — Lichens du Mexique recueillis par les 
Freres G. Arsene el Amable Saint-Pierre. 3' supplement (Ann. Cryp- 
tog. exot., 6, fasc. 2, pp. 99-130, Paris, 1933). 

La determination des especes est prdcedee d’une description des principales 
stations explorees et des conditions qui y regnent. Nombreuses especes nou- 
velles. — H. A. 


Byl P. A. van der. — Korsmosse van die Unie van Suid-Afrika. 111. 
Fatnilie Cladoniaceae | Lichens de J’Union Sud-Al'ricaine. III. Clado- 
niaceae] (Ann. nan d.Univers. van Stellenbosch , 11, 13 p., 1 pi-, le 
Cap, 1933). 


Aux deux families dtudiees prdeedemme 
ajoute les Cladoniacees. 11 adopte la nom 
par Wainio dans sa Monographia Cladonia 
especes (1 liaeomyces, B. roseus; 1 Pilophoi 


nt (Roccelaceae, Teloschistaceae) 1 A. 
icnelature et les divisions instaurees 
rum universalis. Cles, description des 
run. P. aciculare Nyl. et 14 Cladonia). 


Evans (A. W.). — The identity of Cladonia pileolata (The Bryolo- 
gist , 37, p. 82, 1934). 

D’apres les recherches de l’A. le Cladonia pileolata doit etre considfrd comme 
synonyme de C. caespitilia. 

Gyelnik (V.). — Ueber einige Squamaria crassa (Iluds.) DC. For- 
men. (Acta pro fauna et flora universali, 1, N° 10, pp. 3-8, 1933, 
Bucarest, S. I.). 

Revision des echantillons de S. crassa du Musce de Budapest, avec eld dicho- 
lomique des varietes et formes, dont la plupart sont nouvelles. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Lichenes varii novi criticique (Acta pro fauna et 
flora universali, 1, N* 5-6, pp. 3-10, 1933, Bucarest, S. II). 

Enumeration d’especes et de formes nouvelles provenant la plupart de l’Eu- 
rope centrale. — H. A. 
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Gyelnik (V.)- — Lichenes Sipeani ex Oregon {Ann. Musei Natio- 
nalis Hungarici, 28, pp. 278-284, 1934). 

Enumeration de 35 especes, dont 7 nouvclles, recueillies en Oregon (U. S. A.) 
par le Prof. Sipe. — H. A. 


Magnusson (A. H.). — Supplement to the Monograph of the Genus 
Acarospora {Ann. Cryplog. exot., 6, fasc. I, pp. 13-48, Paris, 1933). 

L’A. ayant rcfu de nombreux exemplaires d 'Acarospora provenant de l’Afrique 
du Slid, a Etabli une nouvelle clE pour les especes du sud et du centre de l’Afri- 
<|ue. 11 donne ensuitc la repartition nouvelle dcs formes dEjA connues et la 
description de 15 nouvelles especes de cette provenance. Vient ensuite la des¬ 
cription de 3 especes nouvelles d’AmErique du Nord et d’une du Japon. — H. A. 

Plitt (Charles C.). — Two new species of Lichens (The Bryologist, 
35, p. 82, 1932). 

Description par le D r Kasanen de 2 especes nouvclles : Cyphelium subtiyillarc 
el Lecanora lividulutea decouvertes dans un envoi fait par PA. 

Sandstede (Dr. II.). — Die Gattung Cladonia (Die Flechlen Deul- 
schlands usw., IV Abt., 2 te Hiilfte, in Rabenhorsl's Kryptogamen- 
flora, 532 p., 34 pi. photogr., Leipzig, 1931). 


R&PARlI'l ION, tCOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Davy de Virville (Ad). — Contribution a I’etude des zones de Li¬ 
chens sur le littoral du Portugal (C. R. Ac. Sc., 196, N° 25, pp. 1921- 
1921, 1933). 

L’A. a passe deux EtEs a reunir les documents de cette note, au cours de mis¬ 
sions ofBcielles a lui confiees. Dans l’ensemble les zones 5 Xanthoria parietina, 
Caloplaca marina. Verrncaria Maura, Lichina confinis, L. pyymaea sont moins 
bien representccs, moins caracterisees, et de moindre hauteur que sur les cotes 
armoricaincs. Cela parait etre imputable 4 l’intensite de la radiation solaire, 4 la 
temperature plus ElcvEe et 4 l'espacemcnt des pluies. La nettetE des zones di- 
minue de plus du N. vers le S. La composition floristique des zones n’est pas 
indiquee. — H. A. 

Dughi (R.). — Une station frangaise de Lichens epiphylles (Bull. 
Soc. Bot. Fr., 81, fasc. 5-6, pp. 500-507, 1934). 

La presence des Lichens Epiphylles a 6 tE tres peu constatEe en France, e’est 
pour cela que l’A. fait connaitre divers peuplcments observEs sur les aiguilles du 
Sapin dans la foret de Sainte-Croix-Volvcstre (Ariege). Seize especes sont mcn- 
tionnEes avec l’indication des particularitEs biologiques qui semblent expliquer 
leur adaptation, soit assez stride, soit occasionnelle 4 1’Epiphyllie. Deux espEces 
crustacEes sont plus particuliErement Epiphylles, ce sont : Catillaria Bouleillei 
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Zahl. ct Pilocarpon leucoblepharum Wain. Lcs foliaces ct fruticuleux, apparte- 
nant tous k des especes banalcs, seraient des epiphylles occasionnels dont on 
pcut expliquer la presence sur ce substratum par la grande humidite atmosphe- 
rique de la foret de Sainte-Croix. — H. A. 

Jovet (P.). — Sticta aurata Ach. el Frullania microphylla (Gotls- 
che) Pearson, plantcs basques nouvelles (Monde des Plantes, N° 207, 
mai-juin 1934). 

Prat (Henri). — Les zones de vegetation et les facies des rivages 
de I’estuaire du Saint-Laurent, au voisinage de Trois-Pistoles (Le 
Naturalisle Canadien, 40 (3' serie, Vol. IV'), N“ 4, pp. 93-136, 14 fig. 
texte, Quebec, 1933). 

Dans cette tilude, oil sont discutees les methodes de la bionomie marine, il cst 
peu question de Lichens. Ccpendant, dans un chapitre, l’A. faisant une compa- 
raison avec lcs cotes de Bretagne, remarque que les zones a Verrucaria Maura et 
k Lichina pggmaea n’ont pas (Equivalents dans l’estuaire du Saint-Laurent. 
II signale, en outre, au sommet des falaises, rabondance avec d’autres Lichens 
de Xanthoria parietina. II n’est pas mentionne de zone a Caloplaca marina. 
— H. A. 

Walson (W.). — The Bryophytes and Lichens of Moorland ( Journ. 
of Ecology, 20, N° 2, pp. 284-313, 3 fig. texbe, Cambridge, 1932). 

Les Bryophytes et lcs Lichens de 16 landcs anglaiscs sont enumeres dans un 
tableau. Quelques plantcs vasculaires sont ajoutees a la lisle pour guider le 
botanistc phanerogamiste. Les landes etudi£cs comprcnnent : 5 bruyeres monta- 
gneuses seches. 7 landes ii Bruyeres d’une nature plus humide, et 4 mouillces. 
L’A. fait une breve description et Etude comparative de ces landes. Les Bryo- 
phylcs et lcs Lichens du Sphagnetum, de l’Eriophoretum, du Vaccinietum et du 
Callunctum sont mentionnes en detail. Ceux du Sphagnetum varient avec le 
groupe ou les especes dominantes de Sphagnum. Dans le Vaccinietum les crypto¬ 
games des eboulis rocheux sont specialemcnt mentionnes. L’inlluencc d’une 
atmosphere enfumtk- est evidente sur la florc des Bryophytes ct des Lichens 
(specialement de ceux-ci) dans un district industriel. Quelques modifications de 
Bryophytes en rapport avec l’habitat sont signalees. — H. A. 

Moreau (M. et M mc F.). — Sur la vegetation lich£nique des collines 
peperitiques de Limagne (Dull. Soc. Bol. Fr., 81, pp. 334-346, 1934). 

Les roches pepdritiques sont des roches druptives provenant a la fois du rcina- 
niement de calcaires et de basaltes. Elies ont done line double nature : siliceuse 
ct calcaire, et sont relativcment sechcs et chaudes. L’ensemble de la llore liche- 
nique a un caractere xcrothermique, marque diija par la presence de plusieurs 
Phanerogames mdditerraneennes et pontiques. La flore rellete aussi la double ori- 
gine de ces roches, car on y trouve des especes a caractere calcicolc exclusif, ou 
preferenticl, et des especes silicicolcs. Les A. semblent penchcr pour l’opinion que 
res colonies licheniques seraient lcs survivants d’une p^riode xf-rothermique post- 
glaciaire. — H. A. 


Moreau (M. et M"" F.). — Contribution a l’elude de la flore liche- 
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nique des Pyrenees-Centrales (Bull. Soc. Bot. Fr., 81, pp. 491-498, 
1934). 

l.es A. rappellent les travaux aiixquels a donne lieu dejii la flore licheniquc 
des Pyrenees, el presenters une liste avec localites precises et conditions dco- 
logiques. d’environ 70 especes de Lichens, recueillis par M. Chouard dans <c 
massif de Ndouvieilie et par M 11 * Dusseau au Pic du Midi de Bigorre. — H. A. 

Picquenard (Dr Ch.-A.). -— Lichenologie comparee de la foret Can- 
(alienne et de la foret Bretonne (Bull. Soc. Sc. Bretagne, 10, fasc. 3-4, 
pp. 133-140, Rennes, 1933). 

La vdgdtation lichenique de la foret cantalienne (Lioran) s'cloigne nettement 
do celle des forets bretonnes. II manque a celle-lii toute une serie de types carac- 
teristiques armoricains; et les grandes Sticlacees n’y presentent pas le caractere 
d'cxuberance el de pululation qui sc manifeste dans cerlaines forets bretonnes. 
L’A. voit dans la foret du Lioran un type floristique montagnard intermediate 
aux Vosges et aux Pyrenees; l’ensemble de la flore rappclant assez celle des 
environs de Gdrardmer (Vosges). — H. A. 


PHYSIOL OG1E, CHI/l 1IE 


Nolan (T. J.). — The chemical constituents of Lichens found in 
Ireland. Bucllia canescens. Part I. ( Scient. Proceed- Royal Dublin 
Society, 21, N.S., N“ 6-12, pp. 67-71, Ipl. hors texte, 1934). 

L’espece etudide, Iiuellia canescens, a etd rdcoltee en janvicr 1934 sur un mur 
pres de Dublin. L’A. rappelle que Zopf avait trouve dans cettc cspccc de la Di- 
ploicine, de la Catolechinc et de l’Alranorinc. Les recherches personnelles de l’A. 
ont mis en evidence comme constituent principal de la Diploicine, qui contient 
30 % de chlore et ne contient ni azote, ni soufre, ni groupe mdthoxyle. Par con- 
ire. il n’a pas trouve de Catolechine et pense que Catolcchinc et Diploicine sont 
identiques. La scconde substance isolee, qu’il appelle provisoirement produit A, 
se rapprochc de l’Atranorine et en a la plupart des propridtes, mais ne presente 
pas de groupe mdthoxyle; par contre, elle contient 6 k 8 % de chlore. II a de 
plus isole du Mannitol et un autre corps organique cristallise soluble dans l’eau. 
— H. A. 


PARASITES 


Dughi (E.). — Un nouveau Pyrenomycete liehenicole Adelococcus 
nephroinicolus nov. sp. (Bull. Soc. Bot. Fr., 80, fasc. 7-8, pp. 570- 
574, 1933). 


Ce nouveau parasite a etc trouve sur Xephromium lusitanicum Nyl., prove- 
narit de la foret de la Sainte-Baume (Var). La description est donnee en latin 
Suit une discussion detailiee de la valeur de la nouvelle espece. — H. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Linkola (K.). — Edvard August Vainio (1853-1829) (Acta Soc. pro 
Fauna et FI. fennica, 57, N° 3, 26 p., 1 portrait, Helsingfors, 1934). 


Redinger (Dr. K.). — Alexander Zahlbruckner zum golden Doktor- 
Jubilaum (Ann. Cryptog. Exot., 6, fasc. 2, pp. 85-98, 1 portrait hors- 
texte, 1933). 

A l’occasion du cinquantenaire du titre de doctcur du grand lichenologue 
Zahlbruckner, l’A. fait sa bibliographic et donne la liste chronologique de ses 
nombreux travaux. — H. A. 

Plitt (Charles C.). — A lichen-eating snail (The Iiryologist, 37, 
p. 102, 1934). 


EXSICCATA 


M USC INEES 


rie 


Verdoorn (Fr.). — Musci s-electi ct crilici. Series I, N" 1-50; Si¬ 
ll, N° 51-100, 1935. 


Le tres actif bryologue de Leyde inaugure 
consacre a des Mousses rares ou critiques de t 
distributes dans les deux premieres series est 
d’attirer les souscripteurs. On doit seuleme 
parts ne soil pas en rapport avec le prix de ve 


is cc litre un nouvel exsiccata 
s regions. L’inleret des espeees 
nsiderable et ne manquera pas 
regretter que l’abondance des 
certains tchantillons, on 


peut craindre que la parcimonie des parts n’en rende l’ctude prdcaire! 

1. Aerobryopsis subdioergens (Broth.) Broth. (Japonia). — 2. Aerobryum spe- 
ciosum Doz. et Mb. (Japonia). — 4. Barbuta subpellucida Mitt. (China Merid.). - 
4. Ilraunia alopecura (Brid.) Limpr. (Helvetia). 5. Breutelia arundinifolia 
(Duby) Flsch. (Java Orient.). — (i. Bruchia Rnoenellii Aust. (America Sept.) — 
7. Bryum subtilbulum Thdr. var. nov. robustum Pot. dc la V. (Africa Trop. Occ.). 

, * Calymperes elatissimum Flsch. (Borneo). — 9. Campylopus aspericuspes 
Iher. et Pot. de la V. (Africa Trop. Occ.). — 19. Campylopus iimbellalus (W.- 
Arn.) Par. (Java Centr.). — 11. Campylopus iimbellalus (W.-Arn.) Par. (Sumatra 
Occ.). — 12. Campylopus serricuspes Ther. et Pot. de la V. (Africa Trop. Occ.). — 
1.4. Campylopus torrentis Ther. et Pot. de la V. (Africa Trop. Oce.l. 14. Des- 
matodon Ramlii (Kenn.) Lazar. (Ucrainia). — 15. Desmalodon ucrainicus Lazar. 
(Ucrainia). — lti. Ectropothecium intorquatum (I)z. ct Mb.) Jaeg. (Java Occ.). 

17. Ectropothecium monumentorum (Duby) Jaeg. (Oceania Merid.). — 18. Eclro- 
polhecium Moritzii (C. M.) Jaeg. (Indomalaya). — 19. Enlodon ramulosus Mitt 
(Japonia). — 20. Eriopus paroiretis Flsch. (Java Occ.). — 21. Fissidens grandi- 
frons Brid. (Asia Sept. Media). — 22. Fissidens nobilis Griff. (Borneo Sept. Bri- 
tann.). — 23. Fonlinalis mesopotamica SchITn. (Asia Sept. Media). — 24. Uomo- 
hadelphus Targionianus (Gough) Dix. ct Pol. dc la V. (Japonia). — 25. Hooke, 
riopsis callicoslelloides Herz. et Ther. (Panama). — 26. Ilypnum chrys,master 
C. M. (Tasmania). — 27. Leucophanes candidum (liseh.) Lindb. (Nova Guinea 
Neerl. Sept.). - 28. Leucophanes candidum (Hsch.) Lindb. (Indomalaya I. -- 
29. Leucophanes candidum (Hsch.) Lindb. (Indomalaya). - - 30. Macromitrium 
Miquelii Mitt. (Sumatra Occ.). - 41. Macromitrium perdensifolium Dix. (Bor¬ 

neo). — 32. Macromitrium lyloslomum Mitt. (Sumatra Occ.). — 44. Mnium Maxi- 
mowskii Lindb. (Japonia). — 34. Mnium Irichomanes Mitt. (Japonia). - 
35. Mnium Irichomanes Mitt. (China Merid.). — 36. Orthostichoiisis lelragona 
(Sw.) Broth. (Panama). 47. Fapillaria filipendula (Hk. f. et Wils.) Jaeg. (Su¬ 
matra Occ.). — 38. Fapillaria leuconeura (C. M.) Jaeg. (Sumatra Occ ). 

39. PhUonotis Turneriana (Schwgr.) Mitt. (China Merid.). — 40. PilotricheUa 
cuspiduta Broth. (Africa Orient. Britann.). — 41. Polytrichum subformosum 
Bosch, var. yunnanense Ther. et Coppey (China Merid.). 42. Pterobryum ar- 
buscula Mitt. (Japonia). — 43. Rhizogonium mnioides (Hook.) Sehpr. (Chile Me¬ 
nd.). — 44. Sphagnum anlillarum Schiinp. (America Merid.). — 45. Sphagnum 
Junyhuhnianum Dz. et Mb. (Java Oec.l. — 46. Syrrhopodon borneensis (Hpe) 
Jaeg. (Indomalaya Orient.). — 47. Syrrhopodon planifolius Pot. de la V. (Africa 
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Trop. Occ.). — 48. Thamnium Sandei Besch. (Japonia). - 49. Trachypus bico¬ 

lor Rw. el Hsch. var. nov. simplicicaulis Dix. (Java Occ.). — 50. Trismegistia 
lancifolia (Harv.) Broth, var. nov. obtusatn Herz. (Borneo Merit). Or.). 

51. Acrocladium auriculatum (Mont.) Milt. (Chile Austr.). — 52. Amblystegium 
compaction (C. M.) Aust. (Europa Orient.). — 53. Anomodon triads (Cesati) 
Suit. tHelvetia). — 54. Archidium longifolium I.csq. et Jam. (America Sept.). - - 
55. Brachythecium digaslrum C. M. et Kindb. (Canada). — 56. Braunfelsia dicra- 
noides (Wils.) Broth. (Java Occ.). — 57. Breutelia a/finis (Hook.) Mitt. (Nova 
Zelandia). — 58. Brothera Leana (Sull.) C. M. (America Sept.). — 59. Dendroalsia 
abielina (Hook.) Britt. (America Sept.). - 60. Dendroalsia abietina (Hook.) Britt. 
(America Sept.). — 61. Dicranoloma diearpum (Hornsch.) Par. (Nova Zelandia). 

62. Dicranoloma pungens (Hk. f. et Wils.) Par. (Nova Zelandia). — 63. Dicra- 
nuin lorifolblm Mitt. (China Austr.). — 64. Discelium nudum Brid. (Finlandia). 

— 65. Ditrichum pallidum (Schreb.) Hpc. (America Sept.). — 66. Drummondia 
clavellata Hook. (America Sept.). — 67. F issidens planicaulis Besch. (Japonia). 

— - 68. Fissidens serrulalus Brid. (Africa Sept.). — 69. Funaria hungarica Boros 
(Europa Centr.). — 70. Haplohymeninm /lagelliforme L. Savicz (Asia Orcinl.). — 
71. Homalia Sharpii R. S. Will. (America Sept.). — 72. Leptodontium aggrega¬ 
in m C. M. (Java Occ.). — 73. Leucobryum candicum (Brid.) Hk. f. ct Wils. (Nova 
Zelandia). 74. Leucobryum aduncum Dozy et Molk. vergens ad Leucobr. scalare 
C. M. (Indomalaya Occ.). — 75. Leucobryum jauense (Brid.) Mitt. (Sumatra Occ.). 

— 76. Leucobryum sanctum (Brid.) Hpc. (Sumatra Or.). — 77. Leucodon seeun- 

dus (Harv.) Milt. (China Merid.). 78. Leucolepis acanlhoneura (Schwgr.) Lindb. 
(America Sept.). — 79. MerceyOpsis lokioensis Sakurai ah auclore communicata 
(Japonia) . 80. Meteoriella solula (Milt.) Oakm. (China Merid.). - 81. Meteo- 

riopsis reclinata (C. M.) Flsch. (China Merid.). - 82. Meteorium helmintocladuiv 
(C. M.) Flsch. (China Austr.). - 83. Xerkeropsis Lepineana (Mont.) Flsch. (Phi- 

lippinac Insulae). — 84. Orthothecium Durieui (Mont.) Besch. (Hispania). — 
85. Orthotrichum psilocarpum James (America Sept.). — 86. Pogonatum inflexutn 
Lindb. (Asia Bor. Orient.). - 87. Ptychomitrium incurvum (Schwgr.) Sull. (Ame¬ 
rica Sept.). — 88. Ptychomitrium linearifolium Heim (Japonia). — 89. Ptychom- 
nion aciculare (Brid.) Mitt. (Nova Zelandia). 90. Rhacomitrium aciculare Brid 
(It. N'evii S Wats.) (America. Sept.). — 91. Sciaromium Lescurii (Sull.) Broth. 
(Canada). - - 92. Sciaromium Lescurii (Sull.) Broth. (America Sept.). — 93. Scou- 
leria marginata Britt. (America Sept.). 94. Sematophyllum adnatum (Mx.) 
Britt. (America Sept.). — 95. Sphagnum molle Sull. (America. Sept.). 96. Spha¬ 
gnum strictum Sull. var. subsquarrosum (Wst.) (Europa Occ.). — 97. Sphagnum 
subbicolor Hpc. (Nova Zelandia). — 98. Tortola payorum (Milde) de Not. (Ame¬ 
rica Sept.). — 99. Tor tula propagulosa Sharp. (America Sept.). — 100. Webera 
polycarpa (Mitt.) Jaeg. (Chile Austr.). 


LICHENS 


Gyelnik (V.). — Lichenothcca, fasc. 1 (1933). 

1. Endosthelia Laalokltaensis Oyel. n. c. (Finlande); 2. Chiodecton italicum 
(B. de l.esd.) Zahlbr. (Italic); 3. Lecanactis patellarioides (Nyl.) Vain. var. con- 
[ie.ru B. de l.esd. (Italic); 4. F.phebe lunula (L.) Vain. (Finlande); 5. Erioderma 
Wrightii Tuck. (Jamaiquc); 6. Peltigera laciniata (Mcrr.) Oyd. n. c. (Jamaiquc); 
7. Peltigera nana Vain. var. meridiana Oyel. n. c. (Jamaiquc); 8. Peltigera uario- 
losa (Mass.) Oyel. var. leucophlebeia (Nyl.) Oyel. n. c. (Roumanic); 9. Stereocau- 
lon quisquilliare (Leers) Hoffm. (Hongrie); 10. Acarospora Suzai Magn. (Hon- 
grie): 11. Lecanora frustulosa (Dicks.) Ach (Hongrie); 12. Leeanora pityrea 
Erichs. (Allemagne) ; 13. Lecanora subradiosa Nyl. var. Karelica Has. n. var. (Fin¬ 
lande); 14. Squamaria (iaronaglii (Koerb.) B. de l.esd. f. conglomeralica Oyel. n. 
f. (Hongrie); 15. Squamaria praeradiosa (Nyl.) Oliv. f. budensis Gyel. (Hon- 


Source: MNHN, Paris 
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«i k ); 16 . Alectoria pseudofuscescens Gyel. (Finlande); 17 . Usnea comosa (Ach.) 

i V a'^ laP r e " R8 1; v- (< :5 na<la): I8 - Caloplaca phlogina (Ach.) Flag. (Ita- 
inaique) "h"a (Hollnj Am. (Hongrie); 20. Cora pavonia E. Fr. (Ja- 

Zahlbruckner (A.). — I.ichcnes rariores exsiccati (Collaboranle 
Dre K. Redinger) (1933). 


289. Roccella linec 


(Ach.) Wai 


—hypochromatica Wain. (lies Galapa- 

i -/'ill :. ." < Hc PP*> Th - Fr - (Spitzherg); 291. Even,in illyrira 

A ./ah .r, , (irccc | ; 292 Cyphelium occidental Herre (Californio); 293. Leplo- 
r."", 1 (Tayl.) Mull. Arg. f. aearocarpa A. Zahlbr. n. f. (avcc diagnose) 

(lies Galapagos); 294. Physcia syncolla Nyl. (Uruguay); 295. Pertusaria montevi- 
l ' e " s,s '; n ^ ah i ! br : ,^ 1 r ! ,guay ^ : 2<JG - Caloplaca conjungens (Nyl.) A. Zahlbr. (Uru- 
guayi; _.l/. Bacilli/, fuscomgrescens (Krph.) A. Zahlbr. (Uruguay); 298. Slid/, 
unrn/u (HolTni.) Ach (France); 299. Lecidea (s. Biatora) Brujeriana (Schaer.) Nvl. 
(Boheme); 300. Umbilicana (subg. G yrophora) intermedia Frey n. s. (avcc des¬ 
cription) (Colorado); 301. Leeanactis ploeina (Ach.) Mass. (Boheme); 302. Trype- 
ochroleucum (Eschw.) Nyl. (Floride, U. S. A.); 303; Trypethelium scoria 
1-ee (Monde. U. S. A.); 304. Tomasellia Esenbeckiana (Fee) Mull. Arg (Floride 
U. S A.); 305 . Celratio aloarensis (Wahlenb.) Wain. (Suede); 306. Sfereocaulon 
rim,Ion,", \l. Magn. (Norvege); 307. Graphis tenellula Vain. (lies Philippines); 

' ' or "‘ n, " /ix Vain - (”cs Philippines); 309. Opegrapha obtusella Nyl. 

(lies 1 hilippmes); 310. Anthracothecium ochraceo/hwiim (Nyl.) Mull. Arg. (Flo- 
ride. U. S. A.); 311. Bacidia (s. T Veitenwebera) niveocincta Merr. in litter (Flo¬ 
ride, U. S. A.). — H. A. 


Zahlbruckner (A.), et Redinger (K.). — Lichcnes rariores exsiccali 
(1934). 

312. Parmelia hypotrypa Nyl. f. balteata Nyl. (Chine); 313. Anaptychia hypo- 
Inica (Muhlbg.) Mass. (Chine); 314. Anzia leucobatoides (Nyl.) A. Zahlbr. f. 
hypomelaenn A. Zahlbr. (Chine); 315. Sticta Nylanderiana A. Zahlbr. (= St. pla- 
typhylla Nyl.) (Chine); 316. Sticta Henryana Mull. Arg. (Chine); 317. Nephro- 
mopsis Delavayi Hue (Chine); 318. Lobaria meridionalis Wain. (Chine); 319. Par- 
inelia cirrhata Fries (Chine); 320. Alectoria sulcata (Lev.) Nyl. (Chine); 
321. Alcdoria acanthodes Hue (Chine); 322. Cetraria collata (Nyl.) Mull. Arg. I. 
nuila (Hue) A. Zahlbr. (Chine); 323. Parmelia daliensis A. Zahlbr. f. lardiva 
A. Zahlbr. (Chine); 324. Graphis (sect. Mesographis ) Rockii Redgr. n. sp. (avec 
description et figure de l’apothecie et des spores) (Chine); 325. Phaeographis lo- 
bata (Eschw.) Mull. Arg. (Floride. U. S. A.); 326. Graphina mendax (Nyl.) Mull. 
Arg. (= Gr cupressina Merr. in sehed.) (Floride, U. S. A.; 327. Phaeographis 
erumpens (Nyl.) Mull. Arg. (Floride, U. S. A.; 328. Graphina platycarpa (Eschw.) 
A. Zahlbr. (= Gr. sophistic, (Nyl.) Mull. Arg.) (Floride. U. S. A.); .329. Phaeo- 
graphina caesiopruinosa (Fee) Mull. Arg. (Floride, U. S. A.); 330. Lecidea (sect. 
Biatora) Diapensiae Th. Fr. (Suede); 331. Rhizocarpon conslrictum Mahme 
(Sufede); 332. Lobaria verrucosa (Huds.) Hoffm. (= Stieta scrobiculata Ach.) 
(Norvege); 333. Chiodecton crassum (DC.) A. Zahlbr. var. geographicum Erichs. 
(Allcmagne); 334. Biietlia baltica Erichs. (Allemagnc); 335. Schismatomma gra- 
phidioides (height.) A. Zahlbr. (Allemagnc); 336. Caloplaca (sect. Eucaloplaca) 
Allanii A. Zahlbr. n. sp. (avec description) (Nouvelle Zelande); 337. Ramalina 
Lalzelii A. Zahlbr. (France meridionale); 338. Parmelia trichotera Hue (France 
meridionale); 263 b. Anaptychia leucomelaena (L.) Wain. var. mult if,da (Mey. et 
Fw.) Wain. (Chine); 278 b. Parmelia hypotrypa Nyl. (Chine). — H. A. 



NECR0L0G1E 


O. V. DARBISHIRE 

(1870-1934) 

Otto Vernon Darbishire naquit a Conway, le 16 mars 1870. II fit 
ses etudes a Dresde et a Florence et suivit l’enseignernent de la Bota- 
nique que faisait S. H. Vines, a I’Universite d’Oxford. 

Apres avoir conquis ses litres universitaires, il travailla plusieurs 
annees a Kiel avec Reinlce dont it fut assistant pendant quelque 
temps. 11 entreprit la des recherches sur les algues marines et les 
lichens, recherches qui I’occuperent lout le reste de sa vie. Son atten¬ 
tion se porta principalement sur les lichens et, alors qu’il etait en¬ 
core a Kiel, il publia une monographic des Roccellacees dans la 
« bibliotheca botanica ». Il se chargea de l’etude des lichens recueil- 
lis par d’importantes expeditions, Idles que 1’Expedition suedoise 
au Pole Slid. Il publia egalement de nombreuses notes sur la mor¬ 
phologic et 1’anatomic des lichens. La mort le surprit alors qu’il 
entreprenait une revision de sa monographic des Roccellacees. 

A son retour en Angleterre, en 1898, il avait ele nomine lecteur a 
l’Universite de Manchester, puis, neuf ans apres, a l’Universite de 
Newcastle. En 1911, il devint chef de « Botany Department » a 
Bristol et professeur en 1919, fonction qu’il conserva jusqu’a sa 
mort. Durant cette pdriode, il eut le plaisir de voir son departement 
prendre un rapide et grand developpement. Il eut un egal succes 
dans son enseigncment, dans ses recherches et dans la direction des 
travaux; il consacra aussi une grande partie de son temps a encou- 
rager et a aider les botanistes amateurs locaux ('). 


(I) D'apres les renseignements aimablement transmis par le Professeur Mac- 
gregor Skene, Bristol. 
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Leopold Loeske 

(1865-1935) 

Par M. JAGGLI (Bcllinzona). 


Notre excellent et illustre ami Leopold Loeske est mort brusque- 
ment, a l’age de 70 ans, au cours d’.une excursion botanique aux en¬ 
virons de Berlin, le 29 mars 1935. La triste nouvelle nous en est par- 
venue tandis que nous corrigions les epreuves d’une note sur les r6- 
sultats des tournees bryologiques que nous fimes avec lui l’automne 
dernier. Nous prenions un plaisir particulier a cette correction 
d’epreuves sachant quelle joie causait a Loeske tout ce qui lui rap- 
pelait les bonnes heures passees au Tessin. 

II etait venu Chez nous pour la premiere fois en 1931, desirant 
de connaitre un secteur des Alpes specialement intCressant pour sa 
flore bryologique. Le beau projet qu’il avait caresse longtemps ne 
se realisa pas tout de suite avec succes, des les premieres excur¬ 
sions. Un mal qui minait Loeske depuis quelque temps d6ja, s’ag- 
grava soudainement et- l’obligea brusquement a se faire operer. 
Malgre la gravite de ^intervention chirurgicale, tout alia bien, fort 
heureusement, et notre ami put quitter l'hopital de Bellinzona au 
bout de quelques semaines, le ooeur plein de gratitude et bien decid6 
a revoir les lieux oil il disait etre vraiment rene a une vie nouvelle. 

II revint en efTet en septembre 1933 et les promenades et les 
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recherches furent reprises avec plus de fruit, cette fois. Nous eumes 
aussi comine compagnon en cette occasion le profcsseur A. Le Roy 
Andrews, Pun des plus distingues specialistes de la bryologie ame- 
ricaine. Comme il se trouvait en sdjour en Suisse, il voulait faire 
la connaissance personnelle de Loeske, dont la renommee avait 
depuis longtemps depasse les limites de notre vieux continent. Une 
troisieme fois encore Loeske nous revint, Pannce derniere, en 
octobre, et il resta plus longtemps que d’habitudc. Il etait desor- 
mais conquis par l’enchantement de notre paysage, la douceur de 
noire climat, la richesse inusitee des formes vegetales qui s’of- 
fraient a son regard exerce, et aussi le desir de respirer un peu en 
terre libre. 

En nous ecrivant de Berlin au mois de fevrier, il rappelait avec 
dmotion les jours tranquilles et lumineux passes pres de nous, 
exprimant l’espoir d’en pouvoir encore jouir de semblables. Il avait 
d’ailleurs bien droit a un peu de soleil, car le sort s’etait particu- 
lierement acharne contrc lui. L’intlation d’apres-guerre lui avait 
entiereinent detruit sa fortune, la maladie lui avait ravi sa fille 
unique qu’il adorait, et la douleur de ce choc avait enleve la raison 
a la compagne de sa vie. Loeske ne se laissa pas aller aux male¬ 
dictions ni au desespoir. 11 lui restait encore une richesse inalie¬ 
nable : l’intelligence lumineuse et geniale, un savoir merveilleux et 
une bonte sage, profonde. Il trouva son reconfort en aiinant tou- 
jours plus les humbles, ceux qui souffrent, et en servant toujours 
plus fidelement sa science, oil son effort inlassable et tenace lui 
avait permis d’acqudrir non seulement la competence, mais une 
autorite universellement reconnue. 

C’etait un autodidacte. Il s’etait interesse aux mousses depuis son 
enfance, alors qu’apprenti horloger, il scrutait, avec les loupes de 
son metier, les plus humbles formes vegetales du jardin paternel. 

Ay an l quitte bientot sa profession, il vecut un certain temps en 
collaborant a des journaux et periodiques oil les etudes qu’il publiait 
revelaient un maitre qui dominait toujours plus son sujet. 

Ecrase comme tant d’autres par la crise economique, il dut faire 
face aux necessity de la vie, pendant les dernieres vingt annees, 
en travaillant comme correspondant dans une maison de commerce, 
lui qui etait, aux yeux de tous, au premier rang des bryologues euro- 
peens depuis la mort des Limpricht, Warnstorff, Roth, Husnot. 
Il prenait sur ses heures de repos le temps indispensable a ses 
etudes. Il passait tous les soirs de longues heures au microscope 
observant, notant et redigeant des memoires oil eclatait toujours 
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ce n ' aait pas 

data ice™ 1 " 16 P ^ ™ Ic tree solide’ 

La periodc la plus intense et la plus feconde de sa production 
suen i ique ate de la publication (commence en 1903) de la 

en im'\ J T * C ‘ CU,miM “ ‘'“Potion 

HAuflaei ‘ ! ' ,uno ' Jm ' >h “ ‘oropahehen Grimmiaceen, 

"van P IT a m,S “ ,,Mn€ lumi “» '» vigoureuse stature du 
Pour dm rt “ S Cn ‘ e a ” S - raCtivitt br y°‘<>S i 'luc dc Loeske n’« 
Plus d Z ,a," ^'TT 0 -i "‘d"uPlion. Los genres, les especes les 
plus disparates ont passe a t'examen de son regard pergant et il 
red,ge des notes, des memoires qui temoignent d'une indisc,.table 

Biirnue m m d e,n t , " ,,d * P™ * l»*» imprimees. 

B.cn que modestes, on peul considerer comme un modele de luci- 

sel con Pr “” d0Cl,mcl,U ' ire * I’ampleur et de la solidite de 
ses connaissances ses « Bryologicche Notizen - quit public pendant 
quelques annees dans les fascicules de l’Herbarium, edites a Leipzig 

ses « r e<g S£ '" iC CriliqUe ,ie Loesk <- >>""» surtout dans 

System r'^ T V " a,eichenden Morphologic and Phglogenie in, 
vMo M A , a " ““'re qui a fait inaugurer de nou¬ 

velles etudes et de nouvelles recherches dans le domains de la sys¬ 
tems,que et qu, a surtout inspire ana bryologues une plus grande 
prudence dans la creation d’espices nouvelles. Loeske qui ,,'a 
Jamais term son activitd par des preoccupations de vantte et qui 
professait la science avec le cite austere de la virile, fut touiours 
Ires circonspect et mime hesitant lorsqu’il s'agit de crier de nou¬ 
velles entites taxonomiques. La vision vaste et profonde qu'ii avail 
acquis du monde bryologique, par ses observations innombrables et 
mlassab'es de la nature, vivante et du materiel d’herbier, le portail 
plutot a demolir qu’a creer de nouvelles especes. II possedait en 
harmomeux equilibre. 4 la fois la faculte d’analyse et de synthese. 

Memo ces decides annees, sous le coup de taut d'amerlumes et 
de des,Humous, sa puissance de travail extraordinaire ne semblait 
en r,en dimuiuie. Sa magistrate itude < Krilik der europaischen 
Anomobryen , en fait foi. Elle fut publiie dans cette Revue. On 
peut en dire autant de son dernier travail de critique bryologique 
qui paraitra dans les « Annates Bryologici ». 

De constitution debile, Loeske avait realise le miracle d’une 
volonti mebranlable dans un corps fragile. II trouvait Ic moyen et 
le temps de se depenser pour tous ceux qui s’occupaient de 
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sa branche. Tous les jours, regulierement, il echangeait des cor- 
respondances avec les savants et les chercheurs des pays les plus 
lointains qui s’adressaient a lui pour obtenir son aide ou des expli¬ 
cations. 

C’est depuis 1918 que nous eumes la joie de connaitre L. Loeske, 
de 1’aimer, de subir le charine de sa passion d’ideal et de jouir des 
fruits de son genereux savoir. Son oeuvre scientifique imperissable 
et repandue dans plus de soixanle-dix publications sera, nous l’es- 
perons, amplement et dignement celebree par les revues de son 
pays. Notre tache, a nous, etait de rendre un modeste mais affec- 
tueux hommage de gratitude et d’admiration au Maitre qui nous 
a tant donne de lui-meme et qui, par la hauteur de son intelligence 
et de sa science, par la grandeur et la noblesse de son ame, nous 
apparait comme l’expression d’une humanite superieure et excep- 
tionnelle. 


Travaux bryologiques de L. Loesice. 

Die Moosvereine im Gebiete der Flora von Berlin ( Verh. d. bol. Ver. Bran¬ 
denburg, 42, pp. 76-144, 1900). 

Bryologische Beobachtungen aus 1899 und friiheren lahren (ibid., pp. 271- 
279). 

Zur Moosflora der sudwestlichen Mark (ibid., 43, pp. 15-33, 1901). 

Beitrage zur Moosflora des Harzes (ibid., pp. 80-96). 

Neue Beitrage zur Moosflora des Harzes (Beih. z. Bol. CenlralbL, 11, 
pp. 359-367, 1902). 

Berichtigung zum Artikel « Zur Moosflora der siid-westlichen Mark (Verh. 
d. bol. Ver. Brandenburg, 43, p. 101, 1901). 

Moosflora des Harzes. Berlin, Gebr. Borntraeger, 1903, 350 p. 

Bryologische Notizen aus den Salzburger und Berchtcsgadener Alpen 
( Hedwigia, 43, pp. 189-194, 1904). 

Erster Nachlrag zur Moosflora des Harzes (Festschr. z. P. Ascherson’s 70. 
Geburlstag, pp. 280-294, Berlin, 1904). 

Kritische Bemerkungen iiber einige Formen von Philonotis ( Hedwigia, 45, 
pp. 100-114, 1905). 

Kritische Uebersicht der europaischen Philonoten (ibid., pp. 195-212). 

Zweiter Naclitrag zur Moosflora des Harzes (Verh. Bol. Ver. Brandeburg, 
46, pp. 157-201, 1904, 1905). 

Bryologisches votn Harz und aus anderen Gebieten (ibid., 47, pp. 317- 
344, 1905). 

Drepanocladus, eine biologische Mischgattung (Hedwigia, 46, pp. 300-321, 
1907). 

Zur Systematik der europaischen Brachythecieae (Allg. Bol. Zeitschr., 13, 
pp. 1-3, 21-23, 1907). 

Ueber Parallelformen und Veranderlichkeit der Zellelange bei Laubmo- 
osen (ibid., pp. 119-122, 1907). 
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Dicranum seel. Puraleuc&bryum (ibid., pp. 161-162). 

Bryologische Beobachtungen aus den Allgauer Alpen von Loeske und 
Osterwald (Verh. Bol. Ver. Brandenburg, 49, pp. 30-65, 1907). 

Die Moose des Arlberggebietes (Hediuigia, 47, pp. 156-199, 1908). 

Ueber Dnpimocladus furcalus Roth et V. Bock (ibid., 48, pp. 316-318, 

Kritische Bemerkungen iiber einige Alpenmoose (ibid., pp. 329-339). 

Zur Moosflora der Zillerthaler Alpen (Hedwigia, 49, pp. 1-53, 1909). 

Studien zur vergleichenden Morphologic und phylogenetischen Systematik 
der Laubmoose, 160 p., Berlin, 1910. 

Kritische Bemerkungen iiber Lesquereuxia S. O. Lindb. (Hediuigia 50 
pp. 311-328, 1911). 

Zur Moosflora von Fussen und Hohenschwangau (ibid., pp. 210-248). 

Revision einiger Amblystegien aus dem Herbare Limpricht (Mag. Bol. La- 
pok, 10, pp. 271-277, 1911). 

Ein polyphyletisches Amblysiegium. Neue Beitriige zur Frage der Paral- 
1 el form bei den Moosen ( Hediuigia, 51, pp. 286-298, 1912). 

Neue Prinzipien der systematischen Bryologie (ibid., 54, pp. 210-216 
1914). 

Die Laubmoose Europas. Grimmiaeejc. In-8°, 207 p., 66 fig., 1914). 

Scapaniu patudicola Lok, et K. Miill. Ein Beilrag zur Frage der Parallel- 
formen bei den Moosen (Mag. Bol. Lapok., 13, pp. 298-302, 1914). 

Bemerkungen iiber die ungeschlechtliche Vermehrung des Pterygynan- 
drum filiformc ( Hediuigia , 57, pp. 251-252, 1916). 

Zur Frage des Bestandigkeit anatomischer Merkmale bei den Laubmoosen 
(Bryol. Zeilschr., 1, pp. 6-12). 

Zur Morphologic und Verwandtschaft des Aulacomnium paluslre (ibid. 
pp. 14-22). 

Peristom- und Zentralstrang-Studien (ibid., pp. 22-31). 

Ueber die systematische Stellung von Leptobarbula (ibid., pp. 31-33). 

Grenzen des ArtbegrifTs bei den Moosen (ibid., pp. 49-52). 

Uber das Vorkommen von Brutkorpern bei einigen Laubmoosen (ibid.. 
pp. 60-62). 

Ueber Polylrichum decipiens (ibid., pp. 72-74). 

Ueber Bryuni Venlurii (ibid., pp. 74-77). 

Wachstum einer Sphagnum-Decke (ibid., pp. 86-87). 

Beitrage zur Moosflora von Berlin (ibid., pp. 93-97). 

Iconographia bryologica universalis. Serie I. Berlin, 1918 [En collab. avec 
Max Fleischer]. 

Adventive Moose bei Berlin (Bryol. Zeilschr.. 1, pp. 138-140, 1918). 

Zur Bryogeographie Mitteleuropas (ibid., pp. 142-144). 

Bryologische Notizen (Herbarium, Nr. 61, pp. 121-123. Nr. 62, pp. 129-132; 
Nr. 63, pp. 145-149; Nr. 64, pp. 157-161, 1922-1923). 

Haplolepideen und Diplolepideen in bryo-systematischer Beziehung (Bol. 
Archiv, 4, pp. 110-112, 1923). 

Problematisches uber Calharinea undulala (Verh. Nalurhisl. Ver. d. preuss. 
Rheinl. u. Weslf., 1924, pp. 193-202, 1925). 

Zur Systematik einiger europiiischer Laubmoose (Allgem. bol Zeilschr 
26, pp. 19-20, 1925). 
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Zur Moosflora von Berlin (Verh. Bot. Ver. Brandenburg, 67, pp. 51-57, 
1925). 

Wie man Moose sucht und sammelt (ibid., 7 p.). 

Beitrage zur Morphologie der Laubmoose ( Silzber. Ver. preuss. Rheinl. u. 
Westf., 1926, pp. 27-31, 1927). 

Note on Schislidium Agassizii (The Bryologist, 30, p. 62, 1927). 

Notes on the continental forms of Mnium affine, M. rugicum and M. Seli- 
geri (Rep. Bril. Bryol. Soc., 1927, p. 289). 

Zur Systematik der Laubmoose (Verh. Bot. Ver. Brandenburg, 69, pp. 30- 
36, 1927). 

Die Exposition der Moos-Standorte (Sitzber. Bot. u. Zool. Ver. f. Rheinl. u. 
Westf., 1927, 4 p.). 

Fossombronid Fleischeri Osterwald, (ibid., 70, pp. 125-127, 1928). 

System und Experiment (Ann. Bryol., 1, pp. 127-132, 1928). 

Die Laubmoose Europas. II. Funariacem (Report, nov. spec., Sonderbeiheft 
B, 120 p., 69 fig., 1929). 

Orthodicranum Allorgei Araann et Loeske (Rev. bryol., N. S., 2, pp. 93- 
95, 1929). 

Monographic der europaischen Grimmiaceen (Bibliotheca botanica, 
H. 101, 230 p., 2 fig., 1930). 

Holzinger’s No. 663 again (The Bryologist, 33, pp. 31-32, 1930). 

Note about « fo. epilosa » (ibid., p. 22). 

Bryologische Beobachtungen in Tessin (Boll. Soc. Ticinese Sc. Nat., 1931, 
8 p.). 

Ueber Wasserformen einiger Laubmoose (Silzber. Bot. u. Zool. Ver. Nalurh. 

Ver. f. Rheinl. u. Westf., 1930-1931, pp. 31-33). 

Ceratodon purpureits mil Brutfiiden ( Nederl. Kruidk. Arch., 1931, pp. 178- 
181, 2 fig.). 

Zur Merkmalsbewertung bei der Umgrenzung von Laubmoosarten (Ann. 
Bryol., 5, pp. 103-110, 1932). 

Kritik der europaischen Anomobryen (Rev. bryol. et lichenol., 5, pp. 169- 
201, 1932). 

Ueber Tayloria splachnoides und Dicranum Blyltii im norddeutschen 
Tiefiande und fiber Cynodontium Limprichtianuw ( Hedwigia, 77, 
pp. 214-223, 1934). 

Ueber einige rheinische Didyrnodon-Formen (Sitzber. Bot. u Zool. Ver. f. 
Rheinl. u. Westf., 1934, pp. 16-19). 

Ueber Tortula Freibergii, T. obtusifolia und verwandte Arten (Ann. Bryol., 
7, pp. 98-107. 1934). 

Zu K. G. Limpricht Geburtstag (ibid., pp. 95-97). 


Source: MNHN, Paris 



Reflexions sur la Systematique des Lichens 
et ses methodes 

Par A. H. MAGNUSSON (Gotcborg). 


La Systematique des Lichens a pris dans ces quinze dernieres 
annees un nouvel et heureux essor grace a plusieurs travaux impor- 
tants et la publication de la nouvelle edition des Lichens dans la 
Knjptogamen-Flora de Rabcnhorst annonce de nombreux me- 
moires. On a cherche, en general, a suivre les conceptions moder- 
nes de 1 espece et les regies de la nomenclature internationale, qui, 
peu a peu, ont acquis droit de cite dans les divers domaines de la 
Botanique. Par 1’introduction de caracteres specifiques nouveaux 
ayant une valeur reelle, tant morphologiques qu’anatomiques et chi- 
miques, la delimitation de l’espece est devenue plus etroite, mais 
aussi plus en harmonie avec ce qu’elle est dans d’autres disciplines. 
Les considerations phytogeographiques jouent aussi un role pour 
le systematicien parce qu’il y trouve souvent une preuve de la vali- 
dite de ses nouvelles especes, ainsi, par exemple, lorsqu’elles posse- 
dent une aire continue ou naturelle. 

En nienant a bonne fin l’ceuvre a laquellc il a consacre sa vie, le 
Catalogus Lichenum universalis, A. Zahlbruckner a cree une base 
solide pour 1 etude des Lichens; tous les lichenologues lui sont re- 
connaissants du labeur enorrae qu’il a fourni dans cet ouvrage stan¬ 
dard. Le Catalogus est indispensable a tout lichenologue systema¬ 
ticien en raison des donnees bibliographiques si riches (incompletes 
toutefois pour les travaux anciens) qu’il contient et aussi parce 
qu il permet une orientation et une vue d’ensemble sur les innom- 
brables especes ou formes decrites et souvent oubliees. 


Tr ( JJ „ A r r , tic , 1 ,? M parU e “ dans les Meddelanden fran GSIeborgs Botaniska 

Tradgard, VIII, pp. 49-/6, 19J3.J ai plais/ra remercier I’auteur. M. Ie D r A. H. Ma- 
cnusson ct lediteur des Meddelanden, le Professeur Carl Skottsbehg de 
m avoir autonse k traduire et & publier cet important article. — P. A. 
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Malheureusement Zahlbruckncr n'a pas suivi de fagon conse- 
quente les regies de nomenclature qu’il a lui-mSme contribue a 
etablir, de sorte que beaucoup des noms qu’il emploie doivent etre 
changes pour etre mis en accord avec ces regies. De plus, il a poussd 
trop loin l’identification des noms anciens en adoptant comme vala- 
bles des noms qui, chez leurs auteurs, Acharius el d’autres, par 
cxemple, sont citds comme synonymes sans qu’aucune etude 
etablisse que ces divers noms s’appliquent a la meine espece. Lors- 
que, par exemple, un binome depuis longtemps employd comme 
Lecanora sordida est change en L. rupicola L., cette transformation 
est basee seulement sur des citations d’anciens auteurs, car, a ma 
connaissance, personne n’a vu les echantillons de I.inne, et 1 on ne 
peut, d’apres la description seule, etablir de conclusion solide. De 
meme, par exemple, la transformation de Cornicularia aculeata 
Schreb. en C. tenuissima L. n’est pas valable, car dans le Species 
Plantarum, ce Lichen porte le nom de Lichen islandicus tenuis- 
simus, c’est-a-dire qu’il possede seulement un nom de variete et 
qu’il est traite egalcment comme variete dans une remarque. D’apres 
les regies nomenclaturales valables et appliquees, c’est le nom spd- 
cifique le plus ancien qui doit etre retenu, c’est-a-dire celui d acu¬ 
leata. Un cas analogue se presente pour Ramalina angustissima 
Anzi, parce que angustissima n’est qu’un nom de variety. Et le Cata- 
logus Lichenum renferme beaucoup de cas de ce genre. II eut ete 
plus habile, et cela s’imposera, de n’employer que les noms les plus 
anciens, effectivement bien etablis, ce qui n’ainene aucune confu¬ 
sion, jusqu’a ce que 1’on demontre, par des recherches dans des 
herbiers plus anciens, qu’un nom anterieur a la priorite. On ne 
peut craindre que de nombreux changements justifies resultent de 
cette methode, car beaucoup d’eehantillons originaux sont sure- 
ment perdus ou difficiles a considerer reellement comme des origi¬ 
naux. Le plus important, peut-elre, serait d’etudier a nouveau, sui- 
vant des methodes modernes, les Lichens, Crustaces surtout, de 
l’herbier d’Hoffmann, car, dans de nombreux cas, l’incertitude la 
plus grande rfegne lorsqu’il s’agit de savoir ce qu’etait reellement 
l’opinion de ce lichenologue. Malgre les nombreuses et importantes 
recherches de Vainio sur les exemplaires d’Acharius, il y a, la aussi, 
beaucoup a dclaircir encore. 

Les principcs de la denomination des especes pourraient etre dis¬ 
cutes; ainsi, il n’a pas ete tres heureux de rejeter des noms plus 
anciens parce qu’ils etaient des noms de varietes. Mais si l’on est 
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arrive a un accord international, il faut bien le suivre, pour ne pas 
augmenter une confusion deja grande. Cependant, le plus important 
pour la Syslematique n’est pas que chaque plante re$oive le nom 
le plus ancien absolument — ce qui doit toutefois etre fait chaque 
fois qu’il est possible — mais que la denomination remplisse son 
but : donner a la plante un nom reconnaissable. L’honneur des 
homines de science ne sera pas diminuk parce que, pour des rai¬ 
sons pratiques, telle ou telle plante ne portera pas le nom de son 
descripteur. Au cours des temps, la conception de Pespece a, de 
plus, change plusieurs fois et elle n’est pas encore stable, mais on 
semble etre d’accord main tenant pour considerer le concept d’es- 
pece coniine fondamental et pour lui subordonner les varietes, for¬ 
mes, etc. 


Des caracteres sp6cifiques. 

Habitus. — Avant Pusage du microscope on ne pouvait cnvisager 
que les caractkres de morphologie externe. 11 est etonnant a cet egard 
combien nombreuses sont les anciennes especes, celles d’Acharius 
par ex., qui se sont maintenues jusqu’a nos jours. Apres Pintroduc- 
tion du microscope, un grand noinbre d’especes furent decrites, sur- 
lout parmi les Lichens Crustaces. Une base fut etablie par Massalongo 
et Koerber, puis vint Nylander, le plus grand descripteur de tous. 
Une telle quantite d’especes ont 6te decrites par lui et par d’autres, 
que Pon est menace actuellement de perdre la vue de l’ensemble par 
plethore. La plupart des especes decrites par ces auteurs furent des 
Lichens Crustaces; l'cmploi du microscope a permis de trouver des 
differences, particulierement dans les spores et les conidies, qui ont 
paru suflisantes pour justifier la creation d'especes et de genres 
nouveaux. Mais on n’a pas sounds a la discussion le fait de savoir 
jusqu'a quel point ces caracteres microscopiques variaient et dans 
quels rapports ils pouvaient se trouver avec les caracteres macros- 
copiques. On a montre que beaucoup d’especes, parmi celles crcees 
par Nylander surtout, n’etaient en realite que des variations d’une 
seule et meme espece. Une revision s’impose done de presque toutes 
les especes faites au cours du dernier siecle. 

II est digne de remarque que le coup d’ceil aigu d’Acharius 
pour les Lichens de grande taille, ne se dementait pas pour les 
petits; beaucoup de ses espkees sont encore valables, d’autres a 
moitie oubliees reparaitront a nouveau lorsqu’on aura decouvert 
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qu’elles peuvent etre egalement bien caracterises microscopique- 
ment. Bien qu’il ne connut rien de la phytogeographie moderne, il 
sut distinguer des especes assez semblables provenant de regions 
tres ditrerentes; il posscdait, ce qui a manque a beaucoup de syste- 
maticiens, le sens de l'habitus d’une espece, don tres important 
pour qui etudic des vegetaux tres variables, ce qui est bien le cas 
des Lichens. C’esl evidemment un don special de pouvoir distinguer 
dans une foule de formes passant apparemment de l’une a l’autre, 
les trails caracteristiques de l’espece et de les opposer a ceux d’une 
autre espece voisine. Cela suppose, indispensablement, un materiel 
abondant, provenant eventuellement des herbiers, mais mieux en¬ 
core reuni par des rScoltes personnelles copieuses. En general, 
les grands collecteurs de Lichens semblent avoir egalement etd 
les meilleurs lich^nologues. 

Ces caracteres de l’habitus, qui sont assez nets et bien connus 
chez les grosses especes, ont aussi leur importance chez les autres, 
les Lichens crustaces. S’il est deja diflicile de saisir 1 habitus speci- 
fique chez les Pannelia ou chez les Cladonia, la difficulte- est encore 
plus grande chez les Lichens crustaces parce qu’ici une longue etude 
inicroscopique est necessaire pour confirmer ou infirmer les resul- 
tats acquis d’une inaniere superficielle concernant les caracteres de 
cet habitus. A la suite de mes propres recherches sur les Lichens 
crustaces, Acarospora, lonaspis et autres, je crois pouvoir pre- 
lendre qu’il est possible, par l’etude d’un materiel abondant, de 
connaitre l’habitus d’une espece, par exemple Acarospora fuscata 
ou A. glaucocarpa, qui varient cepcndant jusqu’a etre presque me- 
connaissables, de sorte que la confirmation par le microscope n’est 
qu’exceptionnellement necessaire. J'ai pu montrer aussi qu’Acoros- 
pora fuscata avait ete decrite sous de nombreux noms, sept fois 
par l’abbe Hue pour prdciser, car cet auteur n’avait prete attention 
qu'a des differences anatomiques insignifiantes. Souvent, des especes 
rares d 'Acarospora d’abord decrites sur un seul exemplaire, a cause 
de leurs caracteres anatomiques aberrants, n’ont ete reidentifies que 
par leur habitus, lorsqu’elles ont ete retrouvees. Le genre Aspicilia 
est represente- en Suede par un grand nombre de formes qui se dis- 
tinguent tres bien sur le terrain et qui represented vraisemblable- 
ment de bonnes especes. Jusqu’ici, je n’ai reussi que dans quelques 
cas a les identifier a d’anciennes especes ou £i les distinguer des 
autres par la mise en evidence de caracteres saillants et a les de- 
crire comme nouvelles. Un genre aussi difficile exige l’etude inten- 
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sive d’un noinbre considerable d’especes en exemplaires les plus 
nombreux possible. Mais j’estime, qu’ici aussi, l’habitus doit jouer 
un role important dans la comprehension et la delimitation des 
especes. Sans aucun doute, il en est ainsi dans d’autres genres 
comme Verrucaria, Lecidea, etc., bien que les difficultes croissent 
avec la diminution de la surface visible. Les Rhizocarpon, comme 
on le sait, peuvent etre tres bien distingues sans le secours du mi¬ 
croscope, dans la plupart des c'as. 

Mais ces caracteres morphologiques ne sont tout de meme pas 
assez stars pour rendre les caracteres microscopiques superflus 
Chez de nombreux Lichens, meme chez les especes de grandes di¬ 
mensions comme les Cladonia, les Gijrophora el d’autres, il y a des 
ressemblances qui peuvent mener a des determinations erronees. 
Aussi est-il important que ces grandes especes soient egalement bien 
connues du point de vue anatomique, parcequ’elles possedcnt sou- 
vent des caracteres microscopiques qui, dans les cas doutcux, peu¬ 
vent donncr une discrimination plus sure. II me semble que la 
rCcente monographic des Vmbilicaria de Frey (in Rabenhorsl's Kryp- 
logamenflora) a traite la chose de fac;on modele (si l’on met a part 
l’omission des reactions chitniqucs) et renferme, de ce fait, des 
resultats importants. Mon honore ami, le capitaine Carl Stenholm 
m’a signale qu’il y avait ainsi des differences anatomiques impor- 
tantes dans I’epaisseur du cylindre central chez des especes de Cla¬ 
donia voisines; mais ce fait, bien que mentionne par Vainio dans sa 
monographie, n’a ete utilise ni par lui, ni par d’autres lichenologues. 

De tels caracteres anatomiques jouent, comme on le sait, un 
grand role dans la distinction des genres: il en est ainsi, par exem- 
ple, de la structure de 1’ecorce chez Physcia et Anaptychia, chez 
Alectoria et Cornicularia, qui possedent, en outre, des especes assez 
voisines. On ne comprend pas pourquoi Rasiinen peut encore pre- 
tendre qu 'Alectoria thrausta appartient au genre Ramalina, alors 
que la structure correspond presqu’entierement a celle d'un Alec¬ 
toria et differe ncttement de celle des Ramalina, ce que Deichmann- 
Branth a demontre sans conteste. 

Caracteres chimiques. — Lorsque Nylander introduisit en 1866 
les reactions chimiques dans la determination des Lichens, on peut 
dire qu’il preconisait un moyen a la fois bon et mauvais. Ces reac¬ 
tions rendaient de bons services lorsqu’il s’agissait de determiner 
des exemplaires mal developpes, steriles ou incomplets d’especes 
voisines, mais elaient-elles suffisantes comme seul caractere speci- 
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fique ? L’introduction de cette methode chimique se heurta a une 
forte opposition : de principe, car il s’agissait de quelque chose de 
tout a fait nouveau en botanique systematique, et d’ordre pratique, 
parce que lcs modaliles d’application pouvaient aboutir a des resul- 
tats tres divers. 

Tandis que certains COmme Leighton, par exemple, et d’autres 
de l’ecole de Nylander suivirent cette voie avec cnthousiasme, sans 
approfondir les causes de ces reactions, d’autres comme Muller 
d’Argovie restferent a 1’ecart et ne tinrent pas compte de ces carac¬ 
teres dans la description des especes. D’autres encore, tel Th. Fries, 
se mirent a etudier critiquement ces reactions et trouverent dans de 
nombreux cas une Constance remarquable dans la reaction d’une 
espece, mais dans d’autres cas, cet auteur crut constater une varia¬ 
tion dans une seule et meine espece. On en est encore a attendre 
une conclusion sure. L’etude chimique approfondie d’un grand nom- 
bre d’especes, par Hess et Zopf surtout, a fait decouvrir un grand 
nombre d’acides licheniques et leurs proprietes et il n’est pas dou- 
teux que ces acides sont caracteristiques pour de grands groupes 
de Lichens, par exemple pour les Caloplacacees, tandis que d’autres 
groupes, les Peltigeracees, par exemple, sont remarquables par l’ab- 
sence de colorations marquees et d’acides. Il me semble ainsi que 
les especes jaunes d’.4 carospora, de Parmelia, de Lecidea et de Leca- 
nora sont plus voisines systematiquement que les especes du meme 
genre de couleur differente. Des recherches ulterieures montreront 
peut-elre que les especes jaunes de Lecidea et de Lecanora sont 
plus voisines que ne le laisse penser leur groupement actuel. 

L’opinion que les acides licheniques ont part a la constitution de 
l’espece et qu’ils devront etre admis comme caracteres specifiques 
ne peut plus etre negligee. II est toutefois necessaire d’etucTier de 
plus pres ces caracteres, de mieux caracteriser, d’etablir leur varia- 
bilite et leur valeur chez chaque espece. Et il y a encore peu de fait 
dans cette voie. L’important travail du Prof. E. Bachmann, « Ueber 
nichtkrystallisierte Fleehten-Stoffe » (1890) reclame une conti¬ 
nuation. Les analyses chimiques qu’il faut encore executer doivent 
etre faites par un specialiste, mais en collaboration intime avec un 
lichenologue qui fournira un materiel tres homogene. Cependant, les 
lichenologues peuvent faire de precieuses recherches sur les carac¬ 
teres anatomiques visibles. La presence d'acides licheniques est sou- 
vent visible microscopiquement, suit sous forme de cristaux habi- 
tuellement incolores, soil sous forme de granules amorphes ou de 
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part.icules si petites que les elements en sont invisibles. Dans le 
dernier cas, on trouve tres souvent dans I'ecorce, une zone opaque, 
plus ou moins grise, ou le pigment est depose. On observe une telle 
couche dans les parties superieures de 1’ecorce chez toutes les 
especes d Acarospora ou 1’ecorce, dans cette zone meme, prend une 
couleur rouge avec CaChOi. Mais il y a des Acarospora (A. Lorentzii 
par exemple) comme des Leciilea (L. armeniaca par exemple) qui 
possedent une couche semblable mais ne presentant pas de reaction 
coloree avec CaChOi ct prenant par contre une belle coloration rouge 
avec KOH, avec formation de cristaux couleur rouille chez A. Lo¬ 
rentzii, sans cristaux chez L. armeniaca. Dans ce dernier lichen, la 
couche est, d autre part, amorphe et grise. Dans de nombreux cas, 
chez Cornicularia divergens, par exemple, les hyphes medullaires 
sont couverts de cristaux blanchatres qui se dissolvent dans CaChO* 
en donnant une coloration rouge intense. Le plus souvent, il s’agit 
de cristaux d’oxalate de Ca dont la repartition peut etre differente 
d une espece a une autre mais constante pour une meme espece. 
Ainsi, chez plusieurs petites especes du groupe Lecanora subfusca, 
l’6corce est bourree entterement de grosses glandes a cristaux (chez 
L. subrugosa par exemple), tandis que chez d’autres (L. allophana, 
par exemple), on observe de tres petits cristaux repartis regulie- 
rement entre les hyphes. L’etude des caracteres micro-chimiques est 
encore peu pratiquee : elle donnera surement d’importants resultats 
pour la comprehension des especes. 

Mais il y a souvent des variations dans I’existence ou l’intensitS de 
ces reactions. Avec les methodes superficiclles employees jusqu’ici 
on ne sait rien des substances chimiques en cause ni de 1’influence 
eventuelle du substratum; le rapport entre les conditions exte- 
rieures et les variations chimiques d’une espece n’est guere mieux 
connu. La question est cependant trop iinportante pour etre tout a 
fait laissee de cote dans l’ctude approfondie d’un genre, comme e’est 
le cas pour la monographic des Umbilicariaceu■ de Frey. 

La tendance opposee se rencontre dans les travaux de V. Gyelnik, 
qui a cre6 un grand nombre d’especes purement chimiques, sans 
toutefois donner le moindre commentaire sur la cause des reactions 
ou sur leur variation. On peut constater dans les deux derniers tra¬ 
vaux de cet auteur sur les Nephroma et dans son etude sur les 
Alectoria, les effroyables consequences de cette methode. Dans cette 
derntere etude, il utilise la combinaison de deux reactifs, KOH et 
CaCLO*, comme caractere fondamental, non seulement dans la cle, 


I. MAGNUSSON 


150 

mais encore pour le groupemenl des especes. Dc plus, cette cle elle- 
meme est incomprehensible par suite de fautes d’impression et de 
transpositions. El Gyelnik ne sc contente pas de distinguer la reac¬ 
tion positive et la reaction negative, mais il prend egalement comme 
caractere specifique les differentes teintes du jaune et du rouge. 
Combinant ces reactions colorees avec la presence ou l’absence de 
soredies, avec les teintes nalurelles du thalle (en n’utilisant meme 
que les gris), avec la croissance horizontale ou verticale du thalle, 
on comprend comment l’auteur a pu, dans cette premiere etude seu- 
lement, faire plus de trente « especes » d’AIectoria, ce qui n’est 
qu’un commencement, car toutes les combinaisons possibles de 
caract^res sont loin d’etre epuis£es : d’ailleurs, dans unc petite note 
ulterieure, cet auteur en a deja decrit deux nouvelles. 

II ne peut etre question ici de distinguer ces especes dans la 
nature. Mais au laboratoire il doit egalement etre diflicile dc les 
separer puisque Gyelnik lui-meme recommande a ses imitateurs 
d’etre tres prudents dans l’emploi de la reaction, celle-ci dispa- 
raissant tres rapidement. On ne peut eviter ici l’appreciation per- 
sonnelle. Ainsi, par exemple, j'ai etudie le N° 466 de l’exsiccata de 
Norrlin sur lequel Gyelnik a etabli son Alecloria fuscescens, sans 
trouver la reaction indiquee par ce lichenologue. Le caractere super- 
ficiel de sa inethode se manifeste Ires clairement aussi a propos de 
1 ’A. divergens. 11 pretend que le thalle donne la reaction KC—. 
Comme on peut le lire dans plusieurs travaux, la medulle se colore 
en beau rouge par le chlorure de Ca, avec ou sans adjonction de 
potasse, ce qui tient a la presence des cristaux signales plus haut. 

J’ai egalement etudie une grande partie des Nephroma de mon 
herbier d’apres les donnees fournies par Gyelnik dans ses deux 
travaux sur ce genre; j’ai trouve ainsi que chez N. arcticum comme 
chez N. resupinatum et N. parile il y a des exemplaires donnant 
avec la potasse une reaction positive faible et nettement negative et 
j’ai constate egalement que la coloration jaune 6tait si faible sou- 
vent qu’a mon sens la qualifier de positive ou de negative reste une 
affaire d’apprc-ciation personnelle. L’essai microscopique est encore 
moins probant, parce que la matiere coloree doit etre en certaine 
quantite pour donner une coloration visible. On doit done s’etonner 
de ne trouver chez Gyelnik aucune allusion au fait que la reaction 
peut etre indecise, sans doute parce que cela ebranlerait la base de 
son systeme. 

Ce systeme est deja modifie dans les etudes sur les Nephroma 
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Parties deux mois plus tard : en particular dans ce fait que la reac¬ 
tion de 1 hymenium avec I’iode, bleue ou jaune-rougeatre, est uti- 
lisee comme caractere specifique. Cela parait d’autant plus parti- 
ciilier que Gyelnik signale lui-meme que chez d’autres especes la 
reaction avec l’iode peut varier entre le jaune et le rouge-jaune ou 
etre nulle. 

le*. coniine dans beaucoup des publications de cet auteur, les 
recherches sont basees sur un materiel tres rtduit, parfois meme 
sur un seul echantillon, de sorte que 1’on peut avec juste raison 
mettre en doute la valeur generalc de ces donnees. Avant d’einployer 
des caracteres aussi subtils que ces reactions, il faudrait etudier 
sur un materiel abundant leur cause el leurs variations possibles. 
Dans le g. Acarospora, par exemple, plusieurs especes montrent 
constamment les memes reactions, bleu fonce ou rouge vineux par 
exemple, d’autres, au contraire, presentent beaucoup d’instabilite. 
II y a peu de reactions qui aient fourni des donnees aussi variables 
que celle de l’hymenium avec l’iode. 

Beaucoup de reactions doivent ttre, pour le moins, peu sures : 
ainsi le D r Kusan, Zagreb, n’a pu deceler une reaction positive avec 
KC sur I’exemplaire meme au sujet duquel Gyelnik l'indique. Et ce 
dernier auteur, dans ses Addit. cogn. Parmel., Ill, 1932, p. 211, si¬ 
gnale pour une espece Crete par lui, P. protomatrae, une reaction 
« KC + rouge ou rose » dans la medulle, tandis que dans la pre¬ 
miere description de cette espece, il indique une reaction negative, 
en recommandant aux chercheurs de conduire la reaction tres soi- 
gneusement ! Si les recherches sont si difficiles ou bien si les 
resultats sont si douteux, comment donner creance a toutes ces 
indications de reactions signalees par Gyelnik ? 

Le D‘ Rasanen, Kurkijoki, decrit dans ses Fleehten Estlands 1931, 
p. 76, un Haematomma lapponum qui, d’apres la description, se 
distingue de VH. ventosum par une reaction negative avec la potasse 
et des spores plus petites. Dans une note infrapaginale, cet auteur 
signale qu'il a trouvee ulterieurement chez la nouvelle espece des 
spores de memes dimensions et de septation analogue a celle des 
spores de VH. ventosum, de sorte que la seule difference reside dans 
la reaction negative. Il me parait impossible de fonder une espece 
nouvelle sur une reaction absente. Il en est dc meme pour le Xylo- 
grapha rubescens Ras. Apres que G. Nilsson a eu demontre en 1930 
que les dimensions plus petites des spores attributes a cette espece 
n’etaient pas exactes, il ne reste comme difference avec le X. paral- 
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lela que la reaction positive avec la potasse, ce qui, sytematique- 
ment, ne peut pas etre consider^ comme autre chose qu’un carac¬ 
tere varietal. 

Soredies et Isidies. — Caractere specifique longtemps neglige, la 
presence ou l’absence de soredies et d’isidies a pris aujourd'hui, a 
juste litre, une grande importance. Ce qui ne veut pas dire que 
cc caractere ait le ineme role dans tous les genres. Comme Du 
Rietz l’a montre dans son lumineux travail Soredien und Isidien 
(1924), en dehors de soredies constanles pour une espece donnee, 
un type de nature plus irreguliere existe aussi, qui apparait spora- 
diquement dans toute l’aire de certaines especes. On peut citer 
comme exemples, parmi les Lichens fruticuleux et les Lichens 
foliacds, de nombreuses especes de Cetraria, Parmelia furfuracea 
var. soralifera, Evernia prunastri var. bisorulifera el parmi les Li¬ 
chens crustaces Lecidea ( Biutora ) rimtlosa var. sorediata, Lecanora 
allophana var. sorediata el L. sordida var. soralifera. Toutesfois, ehez 
la majority des especes, l'aptitude a former des soredies ou des 
isidies, est une propriete constitutionnelle et convient done comme 
caractere specifique. Dans ses Flechtensystematische Studien I, 
1922, p. 214, Du Rietz, au sujet de Parmelia praetextata, pretend que 
tous les individus de cette espece sont capables de former des isi¬ 
dies, meme lorsque cette propriete ne s’est pas manifestee, ehez les 
jeunes exemplaires par exemple. C’est peut etre une proposition 
exagere-e et gu£re solide. II semble, que la pluparl, ou tout au moins, 
beaucoup des especes des genres Peltigera et Nephroma puissent 
former dans des cas exceptionnels, lesions par exemple, des dcaihes 
isidiiformes qui se developpent alors sur le hord de la portion 
atteinte. 11 faudrait sans cela admettre que la presence d’une seule 
isidie sur la thalle suffit pour faire ranger l'espfece dans la serie des 
especes a isidies. 

C’est la consequence que Gyelnik en a tiree, sans reflexion, et 
qu’il a appliquee dans ses travaux, tant pour les Peltigera, dont les 
especes n’ont ete comprises en partie que par des detours, que pour 
les Nephroma. Comme il n’existe pas ehez les Parmelia de reac¬ 
tions valables, il a obtenu, en utilisant le principe des soredies et des 
isidies, une foule d’especes dont nous ne connaissons pas encore le 
nombre. Il n’est pas douteux que ce principe, employ^ raisonnable- 
ment, ne rende de grands services dans le classement des especes, 
mais a la condition que Ton distingue ehez les isidies comme ehez les 
soredies entre les cas constants et les cas accidentels. Ainsi, par 
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exempte, si l’on rencontre dans un riche materiel de Nephroma arc- 
ticum un seul individu pourvu d'une paire de formations isidii- 
tormes, on n est pas en droit pour cela de crcer une espece nouvelle. 
II est possible qu’il y ait dans le genre ou dans 1’espece une aptitude 
a former des isidies qui ne se manifesto que dans certaines circons- 
tances, traumatisme ou mortification, comme e’est le cas, par exem- 
P ,e > c| a'is le g. Cladonia. Une espece nouvelle comme le N. euarc- 
tieum doit etre considere plutot comme un etat maladif que comme 
une bonne espece. Un cas encore plus net est fourni par un exem- 
plaire de N. resupinaium decrit comme une nouvelle espece, N. Fi- 
larzskyanum par Gyelnik : le caractere spdcifique reside dans la 
presence de quelques ecailles isidiiformes qui se sont developpees 
sur une apothccie lesee par un insecte. II faut noter singulierement 
que, dans la description, cependant tres detaillee, de cette espece, la 
dimension de ces isidies n’est ffieme pas donnee, bien qu’il s’agisse 
d un caractere specifique, alors que !es autres caracleres sembla- 
bles a ceux des autres especes pourraient etre bien plus brieve- 
ment dccrits. 

On peut 6galement se demander si la formation de soredies pos- 
sede dans tous les genres la menie valeur specifique. Chez quelques- 
uns, tels que Ramalina, Parmelia, Physcia, etc., il s’agit sans doute 
d un caractere decisit. Chez quelques Cladonia pour le moins, ainsi 
pyxidata-chlorophaea ou coccifera-pleurota la valeur du caractere 
est douteuse et les espies sont souvent reunies. Qu’un lichen 
comme Peltigera erumpens, qui possede, avec des soredies, un habi¬ 
tus bien reconnaissable, soil une bonne espece, e’est ce que 1’on ne 
peut guere inettre en doute. Mais que penser du P. Haslinzskyi 
recemment cree par Gyelnik, qui ne se distingue du P. spuria, que 
par la presence de soredies ? J’ai eu I’occasion d’etudier trois fois 
d’abondantes recolles de P. spuria. Dans tous les cas, 30 a 15 % 
des individus etaient pourvus de taches sorediales et vegetaient en 
melange avec les individus sans soredies. II ne me parait pas naturel 
de separer en deux especes des populations visiblement homogenes. 

II est simplement vraisemblable que P. spuria est capable de former 
des soredies, sans que celles-ci se developpent toujours. Toutefois, 
pour attirer l’attention sur ces faits et afin qu’ils soient etudies, il 
peut etre utile de pourvoir les exemplaires soredies d’un nom spe¬ 
cial, au mieux un nom de forme, comme je 1’ai fait pour le n° 129 
de mon exsiccata (fo. Hazlinskyi). 

Les faits semblent identiques chez les Alectoria. Parmi de nom- 
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breux exemplaires non soredies on peut cn trouver un ou deux 
chcz lesquels un examen attcntif fait decouvrir une tache sorediale, 
ou bien encore une partie des individus est richement sorediee. Mais 
on ne peut trouver aucune autre difference, soit dans l’aspect, soit 
dans la repartition. 11 me parait done artificiel de repartir les indi¬ 
vidus en deux especes. Ici aussi [’attribution d’un nom de forme 
parait la meilleure solution. Mais cela entraine la disparition d une 
grande quantile des especes crcees par Gyelnik ainsi que celle de 
1 'A. olivacea Ras. Un morcellement specilique exagere n’a pas 
d’utilite. 


De l’etablissement des formes. 

Dans ses Fundamental units of taxonomy, 1930, Du Rielz a mon- 
tre que les formes, les varietes el meme les especes ont ele inter- 
pr6t6es d’une maniere tres differente, d’ou confusion complete; de 
plus, beaucoup de modifications ont etc dccriles coinme formes. Cct 
auteur estiine que les modifications ne meritent pas d’avoir une 
place dans les travaux de systematique el qu’il ne vaut pas la peine 
de decrire quelques modifications alors que l’on pourrait tout aussi 
bien en decrire des milliers et des millions. La grosse difficulte, sur- 
tout en cc qui regarde les lichens, est de decider a quel groupe 
il faul attribuer l’exemplaire a etudier. Et il est tout naturel que 
le monographe d’un groupe ou d'un genre veuille donner un apergu 
des possibilities de variation des especes. La methode courante jus- 
qu’a present consiste a attribuer un nom de forme ou de variete aux 
variations les plus marquees. Il en est ainsi dans ma monographic 
des Acarospora : les especes largement repandues montrent une 
grande variabilite et les variations les plus frappantes sont dotees 
de noms. J’ai toutefois signale que Ton pourrait tout aussi bien 
en decrire le double ou plus meme. 

Si Ton choisit un caractere variable, en le combinant avec 
un autre caractere egalement variable, puis en combinant ces 
deux caracteres avec un troisieme et ainsi de suite, on peut etablir 
un systeme de formes a developpeinent ind^fini suivant la pro¬ 
gression du type 3, 7, 15, 31, 63, etc. C’est cette methode que Gyel¬ 
nik a employee autant que Ton peut en juger d’apres ses publica¬ 
tions dispersees. Or, il est deja tres desavantageux de publier sepa- 
rement des especes, parce qu’elles passent ainsi facilement inaper- 
?ues; en effet, il n’est possible a aucun lichenologue d’avoir acces 
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a loutes les publications diverses dans lesquelles il s’agit de lichens. 
Et des travaux d’ensemble comme le Catalogus de Zahlbruckner 
sont tres rarement realises. II existe une quantile enorme de modi¬ 
fications qui ont ete publiees par Gyelnik dans ces dernieres annees, 
soit comine formes, soit comme varietes, soit comme especes. Tant 
qu’il s’agit seulement de formes, il est plutot avantageux qu’elles 
tombent bientbl dans 1’oubli, mais dans quel but decrire soigneu- 
sement loutes ces modifications, surtout si elles passent de l’une a 
1 autre sur le ineme exemplaire, comme l’indique l’auteur lui-meme ? 
Ou encore de decrire des variations de Parmelia telles que P. saxa- 
tilis to. pseudo-viridis (in Enum. tich. europ. nov. rarior., 1932, 
P ; 448) qui est plus verte a 1’etat frais, teinte qui disparait en her- 
bier « ,aete viridis (in herbario evanescens) ». La couche corticale 
est sans doute un peu plus mince chez quelques exemplaires ayant 
pousse a 1’ombre, de sorte que la couleur de la couche gonidiale 
apparait plus nettement. C’est un fait capable d’intcresser les phy- 
siologistes qui en soupgonneraient la raison par un examen micros- 
copique. Mais pour le systematicien, le fait est sans interet, d’autant 
plus que la determination de tels echantillons n’est plus contro- 
lable au bout d’un certain temps. C’est plus grave encore lorsque 
de telles formes sont decrites comme especes. Il faut alors les 6tu- 
dier en general avant de pouvoir les considerer comme mort-nees. 
Ce n esit plus alors un jeu d’enfant et les systematiciens doivent y 
renoncer. 


Examinons par exemple comment Gyelnik traite Parmelia 
prolixa-Pokornyi. Rappelons d’abord que la plupart des lichenolo- 


gues considerent P. Pokornyi comme une variete terricole du P. pro- 
lixa, a lobes dorsivenlraux, plus ou moins dresses. Entre ces deux 
Parmelia, Gyelnik a intercale une nouvelle espece, P. addanubica, 
qui reunit les deux caracteres, croissancc dressee et croissance hori- 


zontale. Mais comme il y a tous les intermediaires, il a divise ce 
P. addanubica en deux formes, 1’une semblable au P. Pokornyi, l’au- 
tre au P. prolixa, ou, comme il le nomme du fait d’une reaction 
positive avec C, P. Delisei. Les deux especes, P. prolixa et P. Delisei, 
sont ensuite subdivisees en formes ou varietes, suivant la presen--e 
ou l’absence de formations adventives. Une autre forme croissant 
sur les mousses regoit aussi un nom. La systematique se trouve 
cnrichie ainsi de onze noms nouveaux : dans quel but ? 


Prenons encore le superbe exemple suivant que donne Gyelnik 
dans son etude du groupe Squamaria (Lecanora) radiosa qu’il a 
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scinde en sept especes dont cinq sent nouvelles, cc groupe d es¬ 
peces engendrant a son tour seine formes. Les caracteres prulc.paux 
de ces especes. en dehors des diverses reactions avec la potasse son- 
blent etre la nature du substratum (calcaire, grits, basalte, etc.) ct 
aussi la couleur et la forme des areoles. Pour qui s'occupe tin 
pen specialement des Lichens crustaces, on tel procede parail sinr- 
plement ridicule, car on salt combien la couleur et la tonne des 
areoles pout varier chez dc nombreuses especes. Si l'/fcur o.ymra 
fuscala avail ete traite de Cette ra ? on, il ne serail guere reste de 
place pour les autres especes dans ma monographic, elant donnec 
I'abondance du materiel qui la concernait. Le materiel dont dis¬ 
posal Gyelnik ne semble pas avoir etc particulierement riche, de 
sorie que Poll ne peut considerer coinme etablie la valeur dc ses 
especes Par ailleurs, il semble qu'il ait trouve ulterieurement, des 
formes inlermediaires genantes {Emim. lick. tump. nov. car., 1932, 
p. 4541. II resoul la question en partie par la creation de nouvelles 
formes, en partie par des commentaires assez obscurs. Apres les 
decoupages de Gyelnik, le groupe Squamaria ralliom est devenu 
encore plus embrouill6 qu avant. 

On trouve souvent dans les publications dc Gyelnik des noms 
particuliers de formes pour les petits individus d'une espece, ren¬ 
contres par hasard dans les herbiers, par exemple Chez les Alectona. 
Avant de doter ces formes de noms, il laudrait tout de meme con- 
naitre quelque chose de leur habitat et de leur Constance, ce qui lie 
peut etre realisd qu'avec un materiel d’herbier Ires abundant oil 
dans la nature. Parmi les autres caracteres dc formes depourvus de 
toute valeur systematise, il faut citer la presence de rides ou dc 
granules chez les Parmelia, ainsi que les indgalites du thalle chez 
les Alectona. Autre chose est de proceder comme Erichsen dans sa 
(lore des Lichens du Schleswig-Holstein qui signale la presence regu- 
liere el la cause probable de formes souvent malformees. Dans ce 
cas il est plus judicieux de leur donner un nom qui pourrait au 
moins etre utile au physiologisle ou au phytosociologue, surtout 
lorsque ces formes donnent a une station un cachet particulier. 


Des caracteres g£neriques. 

Par suite du caractere incomplct de nos connaissances sur la 
structure des especes et leur variability la disposition actuelle des 
Lichens en genres est encore provisoire, mais cependant bien plus 
satisfaisante qu'il y a un sidcle. Il est evident que les points de vue 
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subjectifs ont plus de jeu dans la delimitation des genres que dans 
celle des especes, parce que lc concept dc genre est une creation de 
l’espril et que les coupures ont etc failes d’apres des principes plus 
ou moins completement demontres ou demontrables, devenus faux 
avec le temps ou moins imporlants que d’autres. Durant la pre¬ 
miere periode de l’usage du microscope, une foule de genres furent 
bas6s sur les caracteres des spores, caracteres qui ont ete souvent 
remplaces ulterieurement par d’autres inieux fondes. On a trouve, 
par exemple, que des spores uni- et bicellulaires ou bi- el quadri- 
cellulaires peuvent coexister chez une seule et meme espece; par 
suite, de nombreux genres crees uniquement sur des caracteres 
sporaux, par Koerber et Massalongo, ont etd abandonnes. 

Cependant, beaucoup de genres naturels ont, comme les especes, 
des habitus determines, bien que les caracteres decisifs doivent etre 
cherches ailleurs. Des genres comme Parmelia et Physcia, qui pour 
le comm enfant sont semblables, ont chacun leur habitus propre qui 
ne peut guere s’exprimer par des mots, tandis que les caracteres 
« elTectifs » sont dans les spores. Parmi les Lichens crustaces, le 
g. Rhizocarpon, qui ful longtemps mis dans les Lecidea, a pour un 
special is te un habitus particulier, de sorte que 1’on peut lui rappor- 
ler, d’apres leur seul aspect, toutes ses especes, qu’elles soient jaunes, 
grises ou brunes, sans avoir vu les spores caracteristiques de ce 
genre. Les Aspicilia, la plupart au moins, ont un habitus special, 
different de celui des Lecanora vrais, de meme les Biatora, Psora et 
Lecidea, tandis que d’autres comme les Lecanora et les Lecania, les 
Racidia et les Bilimbia sont peu distincts dans leur port. L’existence 
d'especes intermediaires, en apparence au moins, enlre Lecanora et 
Aspicilia, Biatora et Lecidea, etc., a eu pour consequence qu’on les 
a reunies au lieu de les separer par des limites incertaines. L’etude 
approfondie de toutes les especes, surtout des especes interme¬ 
diaires, permettra peut-etre dc considerer les sous-genres actuels 
comme des genres, de tracer des limites meilleures et de diviser ces 
genres immenses en genres plus petils. Les g. Lecidea et Lecanora 
ressemhlent aujourd’hui a un marecage dans lequel on ne peut 
s'orientcr, et demandent a etre eludies monographiquement, ce qui 
represente un travail de plusieurs annees. Sans aucun doute, les 
especes peuvent etre reparties en groupes plus ou moins naturels 
qui se degageront d’une etude approfondie. La tentative de Choisy, 
Bull. Soc. Bot. Fr. 1929, p. 521, de creer toute line serie de sous- 
genres n’a pas de valeur, car cet auteur ne s’appuie sur aucune 
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recherche et ne donne aucune definition de ces nouveaux genres; 
il s’est borne a choisir des especes deja connues et a les considerer 
comme des genres, sans signaler quels sont les autres especes qui 
en font partie et sans donner les limites de ces genres. 

On peut admettre avec certitude que la structure interne, lors- 
qu’elle sera mieux connue, donnera egalement pour les Lichens 
crustaces de bons caracteres, probablement pour les genres aussi. 
Frey (in Ber. Schweiz. Bol. Ges. 1929, p. 43 et ssq.) a dej& etabli 
deux genres, Lecanorella et Toniniopsis, qui se distinguent des gen¬ 
res voisins par une structure interne differcnte. II reste cependant 
douteux que ces Lichens soient reelleinent aussi isoles qu’il le 
parait actuellement mais il y a encore bien peu de Lichens crustaces 
suffisamment etudies a ce point de vue. 

On doit regretter que les recherches de K. B. Forssell sur les Mica- 
reci n’aient pas et6 reprises par d’autres lichenologues, car il y a su- 
rement quelque chose a faire dans ce sens. La ressemblance d’habi- 
tus de nombreuses especes des g. Biatora, Catillaria, Bacidia et Leca- 
nia est bien plus grande qu’elle n’est entre d’autres especes des me- 
mes genres; die a vraisemblablement une signification decisive gene- 
rique, en tout cas plus d'importance que le groupemeut actuel arti- 
ficiel d’apres les spores. La ressemblance deja signalee entre les 
especes jaunes de Lecanora et de Lecidea, etc., pourra se reveler 
un jour comme un caractere gen£rique. 

De la description des especes. 

Les premieres descriptions d’especes etaient tres courtes, parce 
que la notion d'espece ctait mal definie et tres large. L’etude plus 
precise des Lichens entreprise par Hoffmann et Acharius rendit les 
descriptions plus longues et comme les caracteres morphologiques 
etaient presque seuls utilises, il fallait donner beaucoup de soin 
aux descriptions. C’est ainsi que furent elaborees les descriptions 
d'Acharius qui, pour la plupart, sont restees utilisables aujourd’hui 
encore: il chercha d’ailleurs a utiliser aussi les caracteres internes. 
Vers la moitie du XIX" siecle, les descriptions devinrent de plus en 
plus imprecises par suite de la croyance en la grande variability des 
especes qui regnait alors. 

Avec l’introduction du microscope, les descriptions changerent, 
les caracteres externes furent negliges, tandis que les caracteres 
microscopiques facilement reconnaissables prirent une grande 
place et furent consideres comme decisifs. Mais avec l’accumulation 
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d’especes nouvelles anatomiquement semblables, on dut revenir 
plus aux caracteres morphologiques en ineme temps que Ton cher- 
chait de nouveaux caracteres anatomiques et que Ton commen^ait 
a valoriser les caracteres chimiques. Les descriptions faites jus- 
qu’alors vieillissaient et ne suffisaient pas pour caracteriser les 
especes. Nonobstant, on continua toujours a decrire de nouvelles 
especes, sans etudier les anciennes; ou bien dans cette etude on 
considcrait une paire de caracteres paraissant importants pour la 
separation de la nouvelle espece. On se contentait souvent de 
signaler les anciennes descriptions de sorlc que la ineme espece 
etait interprets difTeremment par divers auteurs. De la naquit 
cette grande confuson qui regne encore et dont on trouvera de 
beaux exemples signals dans ma monographic du g. Ionaspis 
(1933). La seule m£thode pour sortir de cette confusion reside dans 
une etude complete des exemplaires originaux (pour tant est qu’ils 
soient encore accessibles), liee avec l’etude monographique de gen¬ 
res ou, au inoins, de groupes d’especes. A vrai dire, un grand nom- 
bre d’especes ont ete reetudiees et mises au clair par les 6tudes 
que Vainio et Zahlbruckner ont consacrees toute leur vie aux Li¬ 
chens. Mais il reste neanmoins beaucoup d’especcs a etudier dans 
l’herbier d’Acharius, et ce qui serait egalement important, dans 
l’herbier d’Hoffmann qui se trouve a Moscou (d’apres V. Savicz). 
II serait bien tentant pour un lichenologue d'analyser a fond, de ce 
point de vue, avec les methodes nouvelles, les especes d’Hoffmann; 
cela serait tres souhaitable pour la solution de maints problemes 
pendants de nomenclature. 

Les especes nouvelles doivent etre decrites integralement, sans se 
preoccuper de la valeur que l’auteur a attribute a cliaque caractere. 
11 m’est arrive plusieurs fois que ce sont justement les caracteres 
nc-gliges par les auteurs qui, lors de I’etude des groupes se sont 
reveles comme tres importants. Lorsque l’on etudie soi-meme un 
groupe, il faut naturellement juger soi-meme de la valeur des carac- 
leres et suivant leur importance, les conserver ou les negliger. Les 
descriptions de Nylander, faites dans un style lapidaire (comme 
l’ecrit quelque part Lynge) etaient completes pour son epoque; 
elles ne le sont plus aujourd’hui et ses exemplaires doivent aussi 
etre reetudies. L’on pourrait croire que les descriptions detaillees 
de Hue dans Lich. morph, et anatom, dispos., 1910-1912, sont peut- 
etre des modeles. Mais cet auteur a tellement approfondi les details 
anatomiques que ces details sont devenus essentiels pour le grou- 
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pement des especcs, et comme il n’avait pas le coup d’ceil pour 
l'habitus ou les affiniles reelles des especes, ses descriptions ont 
une faible valeur syst6matique (cf plus haut a propos de ses mul¬ 
tiples descriptions de VAcarospora fuscata !). A cela s’ajoute sa 
terminologie particuliere des apothecies qui est assez obscure, puis 
le fait que ses coupes au microtome etaient decrites apr^s traite- 
ment chimique, ce qui lui faisait atlribuer aux paraphyses une 
dpaisseur double de leur 6paisseur reelle. II doit etre tres difficile 
d’imiter ses recherches et presque impossible d’utiliser sa methode 
dans les travaux de determination courante. 

Une chose importante a mon sens, mais souvent negligee, dans 
les longues descriptions uniformes, est la mise en Evidence des 
caracteres dccisifs; le mieux, semble-t-il, est de les souligner par 
une typographic espacee. C’est surtout lorsqu’il n’y a pas de cle 
d’especes que ce precede se montre le meillcur. 

Le travail de Lynge, sur les lichens de la Nouvelle-Zemble, en 
donne de bons exemples. Lorsque l’6diteur de la publication, pour 
une raison quelconque, n’admet pas cette presentation, il faut alors 
comme on le fait souvent, signaler a la fin de chaque description 
les plus importants caracteres differentiels par rapport aux especes 
voisines. Cela facilite le travail difficile que Ton doit assumer en 
abordant un nouveau groupe. Cette typographic espacee parait plus 
employee dans les autres parties de la systematique. Quant a sepa- 
rer du reste de la diagnose les caracteres chimiques, c’est une ques¬ 
tion depreciation. Lorsque de nombreuses reactions sont donnees, 
comme dans les travaux de Gyelnik, le mieux parait de les reunir. 

A ces descriptions basces sur des recherches reflechies, detaillees, 
s’opposent completement celles eiaborees par les imitateurs ino- 
dernes du style lapidaire de Nylander. Ils se figurent pouvoir faire 
connaitre un lichen en quelques lignes. S’il s'agit seulement des 
caracteres chimiques ou d’autres caracteres pour ainsi dire auto- 
matiques, cela peut suffire en supposant que 1'auteur ait compare 
ses Lichens quant a leurs autres caracteres. Souvent on oublie de 
faire des comparisons avec d’autres especes ou bien on signale des 
caracteres differentiels qui se reveient, en realile, communs a tout 
un groupe. 

M. Choisy a publie, dans les Annales de Cryptogamie exotique, 
1929, pp. 67-68, trois especes de Roccella. Lorsque on essaie de les 
faire entrer dans la monographic de Darbishirc, on s’aperQoit tout 
de suite qu’il manque des caracteres indispcnsables comme la struc- 
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ture de I’ecorce, etc. Et si Ton n’etudie pas ces especes d’apres les 
methodes de Darbishire il est impossible de connaitre quelle est 
leur valeur specifique. Rasanen, dans ses Flechten Estlands, pp. 73- 
74, fournit de bons excmples de descriptions tout a fail insuffisantes: 
deux nouvelles especes d’Aspicilia, genre encore obscur, y sont en¬ 
core si brievement et si incompletement decriles que les neuf- 
dixiemes des caracteres qui leur sont attribues sont communs a 
toute une s6rie d’especes. Une description n’a pas de valeur sans 
une etude approfondie du type et le futur monograph© du genre, 
loin d’etre aide, verra sa lache aggravee. De nieme, lorsque Rasanen, 
dans ses Flechl. ft. Ostrob., 1926, p. 295, d6crit un Varicellaria ke- 
mensis, il signal© par une typographic espacee le caractere distine- 
tif, a savoir le thalle entierement soredie, par opposition au V. rho- 
docarpa dont le thalle est depourvu de soredies. Il a vraisem- 
blablement base son opinion sur la description de Korber dans le 
Systema, p. 384, on il n’est pas fait mention de soredies, ce qui est 
Ires comprehensible, car, a cette epoque on n’attachait pas d’im- 
portance a ces organes. Mais, en lisant la description de Stein, dans 
ses Flechten Flora v. Schlesien, qui a examine les memes exem- 
plaires, on y trouve 1’indication de la presence de sor6dies. Les V. ke- 
mensis doit done devenir synonyme de V. rhodocarpa. 

Meme lorsqu’il ne s'agit pas d’especes purement chimiques, Gyel- 
nik emit qu’il peut les caracteriser suffisamment par des diagnoses 
Ires courtes. Par exemplc, Peltigera Vrangiana doit se distinguer du 
P. variolosa par son « thallus pellucidus ». On peut se demander si 
celle expression doit etre consideree comine une diagnose, condition 
pour que 1’espece soit valablement publiee, car, a ma connais- 
sance, Gyelnik n’a jamais precise ce qu'il entend par la. Il s’agit la 
d’un point qui ne peut etre etabli que par une etude anatomique. 
Sans quoi le concept « pellucidus » resle vraisemblablement expose 
a 1’interpretation personnelle. De plus, ce lichenologue emploie de 
nouvelles combinaisons de noms, tel les que Parmelia dolichorhiza, 
genuina, membranacea, sans les delimiter et sans donner leurs 
synonymes. Dans Ungar. Botan. Blatter, 1929, p. 61, on trouve un 
bcl cxemple d’esp^ces el de formes deerites avec une extreme brie- 
vete et de fagon tout a fait confuse, sans compter quelques preuves 
eclatantes d’lme correction d’epreuves superficielle. 

Dans d’aulres cas, ainsi dans ses etudes sur les Nephroma, nom- 
mement dans la premiere ( Iledwigia . 1932), Gyelnik donne des des¬ 
criptions tres detaillees d’ « especes » qui se distinguent seulement 
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par des caracteres chimiques ou autres insignifiants. De la sorte, les 
descriptions de N. arcticum, N. tatranum et N. euarctoides pren- 
nent trois pages et demi; mats les differences indiquees entre ces 
trois especes se degageraient tout aussi bien de l'etude de trois 
in di vidus de N. arcticum. Cet auteur ne signale aucune des 
differences comnie importante pour chaque espece. Dans cet article, 
il aurait pu gagner beaucoup de place pour des choses plus impor- 
tantes, par exemple la Constance des caracteres specifiques, en par- 
ticulier de la pilosite de la lace inferieure. Peut-etre aurait-il cons¬ 
tate comme moi, lors d’un controle de mon materiel d'herbier que 
la pilosite de la face inferieure du lhalle montre sur un meme exera- 
plaire des passages entre les types etablis par lui, les parties les plus 
jeunes possedant un feutre plus epais, plus grossier tandis que les 
parties internes, plus agees sont nioins pileuses et meme subglabres. 

Cest un effcl tres particulier — je n’en connais pas d’autre exem¬ 
ple dans la litterature lichenologique — que produit un auteur en 
publiant coup sur coup sur un meme genre deux etudes tres diffe- 
rentes Pune de l’autre. Les reactions chimiques elles-memes parais- 
sent avoir change dans l’intervalle : dans Iledwigia, 1932, Gyelnik 
ecrit, par exemple, a propos de N. lusitanicum « medulla K + pur¬ 
purea », mais dans Annales de Cryptogamie Exotique 1931, on lit 
« in partibus flavescentibus K + rubra (plus minusve intensa), in 
partibus albescentibus K— ». Dans la premiere etude (1932), il 
signale a plusieurs reprises que la reaction de l’hymenium avec 
l'iode varie considerablement, dans la seconde etude (1931) cette 
reaction, comme il a ete signale ci-avant, est souvent utilisee comme 
caractere specifique, avec trois cas : I—, I + bleu et I + rouge. 
Ce meme auteur croit pouvoir uliliser comme caractere specifique 
la pilosite de la face inferieure des apothciees, bien qu’elle varie 
considerablement (cf ci-dessus): de la sorte le nombre des especes 
est Iargeinent accru et ne manquera pas d’augmenter encore d’ici 
la fin de 1’annee. 

N’eut-il pas ete plus raisonnable d’avoir laisse murir quelques 
seinaines les premieres recherches au lieu de presenter au public 
sur l'arbre de science ces fruits immatures ? Ces innombrables 
publications, avec leurs repetitions ou modifications multiples pro- 
duisent un effet si troublant qu’il faut craindre de voir les debu¬ 
tants et meme ceux qui sont deja plus avances, renoncer a pour- 
suivre leurs etudes lichenologiques. 
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DU MODE DE PUBLICATION. 

Les lichenologues, plus peut-etre que tous les autres systemati- 
ciens sont habitues a chercher les descriptions des especes nou- 
velles dans des publications nombreuses et tres differentes, dis¬ 
perses dans divers pays. Par suite, de nombreuses especes tom- 
bcnt dans 1 oubli, niais I’achevement du Catalogus de Zahlbruckner 
les a remises au jour. Sont negliges naturellement les plus petils 
articles, les notes ou bien les renseignemcnts qui sont caches dans 
des travaux non lichenologiques. On pent pardonner a la pluparl des 
lichenologues d'ignorer que Du Rietz a decrit dans ses « Gotlan- 
dische Vegetalionstudien » un Heppia nouveau (//. gotlandica) en 
une note infrapagniale et publie dans ce meme memoire plusieurs 
combinaisons nouvelles. Une autre difficulty surgit lorsque la des¬ 
cription d’un lichen nouveau se trouve dans une note infrapaginale 
de tableau, comine c’est le cas pour le Lecidea praeruptarum, de¬ 
crit par cc nieinc botaniste dans ses Methodologische Gnindlage mo- 
dernen Pflanzensoziologie, 1926, tab. 21. p. 164 ou 165. Lorsqu’d 
s’agil de la flore lichenologique d’une region, il est mal A propos 
d’intercaler dans des notes infrapaginales des descriptions de li¬ 
chens nouveaux provenant d’autres regions : ainsi, dans ses Flech- 
ten Estlands Rasiinen dccrit deS especes de Finlande et de Siberie. 
II ne viendra guere a l’espril d’un lichcnologue s’occupant des li¬ 
chens de Siberie, de chercher des descriptions d’especes siberiennes 
dans un travail sur les lichens d’Estonie. Et il est vraisemblable 
qu’il n’en sera pas tenu coinpte dans les analyses bibliographiques. 

La meilleure solution serait que les lichenologues puissent editer 
un periodique special ou trouvcraient place, avec la plupart des petits 
travaux, des revisions, des analyses et des mises au point de tous les 
autres travaux lichenologiques. De tels projets ont yie envisages 
mais la chose presente de grandes difficultes; il est peut-etre diffi¬ 
cile aussi d’obtenir l’accord general indispensable. Ce que-Ton peut 
cependant demander aux systematiciens c’est que chacun d’eux 
groupe ses resultats et ne publie pas separement chaquc observation. 

Le celebre Nylander, que quelque-uns admirent encore sans cri¬ 
tique, a battu le record dans le nombre des publications licheno¬ 
logiques, suivi par Muller d’Argovie. La difficulty de sc retrouver 
dans leurs publications est considerable, mais elle le serait encore 
plus si leurs successeurs n’avaient pas fait des mises au point de 
leurs resultats. Il semble que Gyelnik ait pris la resolution de battre 
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ce record. Durant 1’annee 1931, il a elabore une douzaine de publi¬ 
cations au moins, quelques-uncs en plusieurs parties. II est difficile 
ineme Iorsqu’on possede tous ces travaux, de s’en faire une idee si 
Ton ne se donne beaucoup de mal pour en extraire et en coordonner 
les resultats. Si ces notes, petites pour la plupart, avaient ete r£u- 
nies dans un petit nonibre de publications, 1’auteur aurait pu se con- 
centrer un peu plus, ce qui eut ete d’une importance enorme pour 
les futurs lichenologues. La meme espece est souvenl decrite plu¬ 
sieurs fois dans la meme publication et il est facheux (jue les editeurs 
des periodiques ne Tail pas l'ait remarquer a l’auteur. 

Je voudrais dire aussi un mot de la grande publication en chan- 
tier, la nouvelle edition de la flore de Rabenhorst. Il me semble que 
l'ouvrage est congu sur un plan trop vaste. Par suite du prix eleve 
de chaque fascicule, chaque partie sera trop chere eu egard au con- 
tenu. On pourrait presenter le meme precieux texte, avec moins 
d'espace. Pourquoi, par exemple, ne pas employer les abreviations 
courantes d’exsiccata elablies par Lynge ? De plus, il n’ext pas neces- 
saire de faire un alinea pour chaque exsiccata cite, comme dans la 
monographic des Cladonia. Dans les parties redigees par Frey, l’es- 
pace est deja mieux nonage et la visibility meilleure. Dans la mono¬ 
graphic des Cladonia, on a beaucoup de peine a discerner les rap¬ 
ports de subordination entre les formes et les variates; c’cst meme 
parfois impossible lorsque, par exemple, pour Cladonia Floerkena, 
une fo. leucophylla est subordonnee a la var. carcala, alors que dans 
le texte on lit : apparticnt a choroides. Une cle des formes de chaque 
esp6ce, comme il y en a pour les Stereocaulon, aurait ete desirable. 
Les longs commentaires sur chaque exemplaire d’exsiccata de Cla¬ 
donia ne sont utiles qu’a quelques-uns, ayant d6ja ete publies ail- 
leurs, pour la plupart. 11 peut sembler superilu et en disaccord avec 
le titre de l’ouvrage de decrire egalement en detail des lichens trou- 
ves en dehors du territoire de la Flore, les Stereocaulon de Finlandc 
par exemple. On pourrait se contenter de signaler leurs caracteres 
principaux et leur repartition. Les donnees sur la repartition dans le 
territoire de la Flore devraient etre plus visibles, d’apres les limites 
politiques ou naturelies. 11 serait utile de pouvoir se rendre compte 
du premier coup d’oeil, si un lichen exisle en Allcmagne, en Suisse 
ou en Autriche, ce qui serait facilement realisable par une disposition 
typographique adequate. On pourrait alors gagner un peu de place 
en reduisanl les descriptions trop longues (dans la monographic de 
Frey). Les planches, particuliferement bien reussies, qui accompa- 
gnent ces travaux doivent etre appreciees hautement ainsi que les 
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excellents dessins de la monographic des Stereocaulon. Si I’editeur 
peut publier de nombreuses monograpbies comme celle du g. Gyro- 
phora de b rey, Pensemble sera une oeuvre-standard pour de nom¬ 
breuses ann£es. 

Les trois series particulieres de publications editees par M. Choisy, 
Lyon, sont isolees dans la lichenologie et inconnues de la plupart 
des specialistes. La premiere, Atlas lichenographique de I’Eurupe 
1927 ?-1928, comprend six fascicules de contenu tres different. Ce 
sont des feuilles detachees, polycopiees a vingt exemplaires avec 
cartes de repartition pour quelques lichens rares (surtout des Leci- 
deacees ne comptant qu’une ou quelques localites en Europe), 
des cles illisibles de Lecidea et Cladonia, des photographies, 
des dessins anatomiques partiellement en coule urs, etc., le tout rcuni 
sans ordre en fascicules. Par suite du nombre des exemplaires et 
du mode de publication, ce travail ne peut etre considerc que comme 
une entreprise priv6e, et semble, assez justemenl, n’avoir jamais 
ete cite. 

Cette publication fut bientot abandonnee, apres la partition du 
sixieme fascicule, l’auteur ayant congu un projet mondial, la pu¬ 
blication d'lcones lichenum universalis. En 1928, et sans doute au 
debut de 1929, parurent cinq fascicules de plus grand format, conte- 
nant aussi des choses tres diverses. Malheureusement, je ne con- 
nais pas le nombre d’exemplaires tires, probablement moins de 100, 
car il s’agit ausi, comme pour la publication prdcedente, d’un me¬ 
lange de photographies, de dessins partiellement colories, de cles 
inachevdes, mal disposees, le lout reproduit par une sorte de pro- 
cede de polycopic. Quelques especes nouvelles y sont egalement inse- 
rees, qu'il est toutefois impossible de considerer comme convenable- 
ment publiees. II est facheux que Zahlbruckner ait cite ce travail 
dans son Catalogus; cela me semble peu approprie. L’admirable pro¬ 
jet de baser un nouveau systeme des lichens sur des considerations 
telles que la structure des pycnoconidies sans les appuyer par des 
recherches, me semble n’avoir ete evoque nullc part. Puisse-t-il 
tomber dans l’oubli le plus vite possible ! 

Vers la fin de 1929, ce plan grandiose fut abandonne et une troi- 
sieme serie Contributions lichenographiques fut inauguree, avec 
couverture imprimce et contenu hctcrog&ne : recherches singulieres 
sur divers lichens, sans lien. A ma connaissance, cette publication 
n’a pas ete poursuivic non plus. 
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Des cl£s d’especes. 

Les cles d’especes constituent une partie importante des publi¬ 
cations de systcinalique; clles sont prcsque indispensablcs dans tout 
travail traitant de plusieurs especes d’un nieme genre, surtout lors- 
que des especes connues et des especes inconnues sont elabordes 
ensemble, car Ton peut acquerir ainsi, avec un apergu des especes, 
une idee sommaire de la fagon dont l’auteur comprend l’espece. Ce 
n’est pas un tache facile d’entreprendre l’etude d’une llore 6trangere, 
celle des Philippines par exemple, a l’aide de publications comme de 
celle de Vainio ou d’autres, tout au moins pour les grands genres, 
lorsqu’il n’y a pas de cles et que les caracteres differentiels decisifs 
no sont pas adjoints. A mon avis, Zahlbruckner me parait avoir pris 
la bonne voie dans ses Lichenes sinenses 1930. 

Le type de disposition d’une cle n’est pas indifferent, au moins 
lorsqu’elle doit contenir beaucoup d’especes. On trouve dans la litle- 
rature lichenologique plusieurs exemples peu heureux. La clarte, 
une des qualites essentielles d’une cle, est souvent sacrifice; ainsi, 
dans le type souvent utilise, par exemple, par Migula dans sa Flech- 
tcnflora. Lorsque l’on arrive a une fausse espece, il faut souvent re- 
partir du debut de la cle. Si l’on peut diviser les grands genres en 
coupures bien distinctes, la tache est deja facilitee. Mais c’esl sou¬ 
vent impossible. L’utilisalion de signes particuliers, comme on le 
voit dans la cle des Usnea de l’Europe centrale de Motyka n’amene 
pas d’amilioration. La disposition adoptee par Harmand dans ses 
Lichens de France est assez claire, mais exige proportionnellement 
trop de place. Je crois avoir reuni ces deux exigences, clarte et mini¬ 
mum de place, dans le type de cle que j’ai utilise dans mes publica¬ 
tions depuis de nombreuses annees et qui a et6 reprise par plusieurs 
auturs. On peut voir dans ma monographic des Acarospora com¬ 
ment on peut caser dans ce type de cle plus de 100 especes. On place 
1 a et 1 b en superposition; sous 1 a se placent 2 a et 2 b, mais sous 
lb on peut par exemple disposer 12a et 12b. On obtient la clarte 
indispensable en rentrant legereinent les lignes qui suivent et en 
ne repetant jamais les memes chiffres. Ce systeme peut egalement 
etre employe avec un format plus petit, comme la Flore de Raben- 
horst, si l’on prend garde qu’il n’est pas necessaire de commencer 
la page suivante par les lignes les plus courtes deja utilisees et que 
les chiffres inferieurs qui reviennent dcpassent bien vers la gauche. 
Frey a utilise ce systeme dans ses Umbilicatia, mais par suite sans 
doute d’une mauvaise comprehension de l’imprimeur, la realisation 
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n a pas ete heurcuse. La cle des Cladonid de Sandstede me semble 
peu utilisable, pour les commcngants au moins. 

11 n’est guere avantageux de trop dilater la cle coinme dans 
la monographic de Frey. Les variations d’une espece ne peuvent pas 
toujours y etre casees d'une fa ? on adequate. C’est pourquoi je pre- 
fere ranger une espece ou ^es variations deux fois dans la cle, ou 
bien traiter les variations a part. La cle doit remplir un but pratique 
ct non un but scientiiique. 

De la denomination des especes. 

II r6gne malheureusement, en lichenologie aussi, une grande con¬ 
fusion dans la nomenclature, en grande partie a cause des interpre¬ 
tations variables des Iimites des especes et des genres. On aurait 
attendu du Catalogus de Zahlbruckner une base solide, mais cet 
espoir n’a pas ete enticement realise pour les raisons exposees au 
debut de cet article. II en resulle que quelques chercheurs refusent 
de suivre les regies de nomenclature internationalement acceptees. 
On peut comprendre qu’un savant age comme Vainio qui a travaille 
jusqu’a sa mort suivant une ligne immuable n’ait pas voulu se sou- 
mettre a des innovations, mais on saisit dillicilemcnt pourquoi de 
jeunes chercheurs l’imitent a cet egard. Leur principe d’adopter le 
nom le plus ancien, qu’il soit.noin de variete ou nom de forme, peut 
etre tout aussi juste que l’autre principe admis. Cependant, pour 
des raisons pratiques, en vue de l’unite, ce principe, qui ne vaut pas 
seulement pour les Lichens, devrait etre suivi. Sans quoi la con¬ 
fusion s’accroitra avec le temps et il faudra consacrer beaucoup 
de place pour les noms a citer obligatoirement deux fois. Et ces lichc- 
nologues n’ont surement pas reflechi aux consequences qu’amene 
l’etude des anciens herbiers. Ainsi, le voyage de Gyelnik a Helsing¬ 
fors a valu aux lichenologues, entre autres, le nom justement oublie 
de Parmelia rosaeformis a la place de P. sulcata. Quels changemenls 
ne doit-on pas altendre de la recherche des formes nominees dans 
tous les herbiers ? Tout le champ de la nomenclature dans lequel on 
voit deja inaintenant des sillons avec des genncs leves deviendra un 
lieu inculte ou personne n’osera plus s'aventurer. 

La systematique, ou plutot la botanique, a-t-elle quelque profit 4 
ce que des noms tels que Parmelia sulcata depuis longtemps em¬ 
ployes soienl remplaces par des noms tombes dans l’oubli et con- 
traires aux regies ? Les noms ont tout de ineme un but pratique : 
designer d'une fagon universelleinent comprehensible les objets de 
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la nature et empecher ainsi les complications ^interpretation. 
Evidemment, il est a souhaitcr que les noms, lorsquc cela est pos¬ 
sible, soient pris au plus ancien auteur, dependant le principe de 
la clarle el de l'intelligibilite doit toujours etre prefbre. 

Les indications des regies de la nomenclature en ce qui concerne 
la formation des noms devraienl etre copnues de tout systematicien. 

II est recommande, par exempte, de ne pas creer «n nom spec.flque 
avec deux noms dillcrents tel que Parmeda Johanms Simae Gyeln. 
ou encore d'employer des noms trop longs on diHlciles i, retemr. 

11 faudrait dviter aussi les noms geographiques peu connus. Vers 
la fin de sa vie Vainio a aussi employe de lets noms, par exemple 
Lecidea KUlilensis. L. Lulmkaensis, L. Pohjorshorkiensis qu. para,- 
ronl dans un travail presque acheve sur les Lecdeaeees. Toutefois 
son excuse est quit est particulierement difficile d'.nventer des noms 
lorsqu’il s'agit d'un genre si dncrme. D'autre part, un nom connu 
peut devenir tout a fait incomprehensible s'll est transmit dans une 
Llgue etrangere au lieu d'etre garde dans sa forme latimsee. Com¬ 
mon de lichenulugues, en dehors des fmlandais, peuvent voir imme- 
diatement. par exemple, que Dermatocarpon Laatokkaense est iden- 
que au nom bien connu et bien sonnant de D. ,adogense. „ y a la 
Ln nationalism, exagere. Nous pourrions tout aussi bien, nous au- 
tres suedois, forger des noms comme Ange,m<milvens,s ou bien 
miiZmallensl ce qui ne viendra 4 1'espri, de personae. Comme 
noms peu heureux egalement on peut citer Parmelm addanubrca fo. 
tihanyensis Gyeln., Sqnamaria pmcadiosa to j" 

Gyeln., ParmeUa Korosi-Csomae Gyeln.. P. pseudohungunca var ko 
motauensis Gyeln., P. tarpatekensis Gyeln., P. globra var. remetcke- 
Z'-sis Gyeln, P. con sperm var. uodnsPerlensis Gyeln qu, pour 
ceux qui ne connaissent pas le hongrois (c est-a-d.re 99 % des sa 
vants) apparaissent comme des suites incomprthens.bles de leltres. 

Comme a denomination des formes doit suivre les memos regie 
que “he des especes. les noms constituees par deux adject,fs sent 
improprcs par ex. Parmelia ceratea fo. cylindnco-digdeUata, P. ru¬ 
gose sored,osa P rosaeformis, fo. mfescenti-soredwle, P. nuda fo. 
parpureireuqsns, de memo P. viridulelumbrmu et P. cdnn,reage,,s 
L. crecs par Gyelnik. Ces noms ont evidemment 1 avaniage d etre 
an moin, facile,nen. comprehensibles, mats il vaudrai mieux alors 
.laborer tout un systeme de noms de signification bien etabhe, app - 
cables a toutes les especes a variations paralleles. En combmant tro 
ou quatre noms on pourrait exprimer ainsi la plupart des modi i 
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•mine on a essaye de le faire pour les Mousses, 
une grande simplification dans la systematique 
n supposant bien entendu que les regies de la 
ent cliangees. Qu’un lichenologue oblige de don- 
innombrables variations des lichens et indepen- 
J la nomenclature tente done d’etablir un tel 
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Le Leskea catenulata (Brid.) 

Par Ch. MEYLAN. 


II arrive parfois que las esptces las plus repandues scent parm. 
les moins etudiees, et par consequent les moms bleu connues ou 
point de vue de t'etendue de tears variations. Cast bid le CM 
le Leskea catenulata. Cette espeee habitant surtout les rocliers cal- 
caires de la region montagneuse est eertainement un des pins com¬ 
munes dans les chaines calcaires europeennes. Ella est tout parli- 
culierement abondante dans le Jura, ce qui justifle 1 etude que I 
ai entreprise. J'ai d’ailleurs profits de mes courses dans 1»4J» 
surtout dc Vaud et Orisons, pour faire des observations 
nature et accumuler des materiaux de comparaison. 

Si ron parcourt la plnpart des Flores, on a 1 impression que le 
Leskea catenulata est un, espeee Ires stable et ne presentant que de 
faibles variations. Boulay dit : « Variations pen unportantes^ L,m- 
pricht : « Aendert vvenig ab ,, pour ne e.ter que ces deux auteurs 
Culinann par centre (Rev. bryol, 1913, p. 51) declare que Cette 
espeee esl beaucoup plus variable quon ne ,c l'imagme commUni- 
ment, opinion tort juste et que je partage entierement. En effe. 
l’on penetre un peu profondeinent dans 1 etude du Les -e 
lata on s'aper s oit bientot que peu d'especes presentent un champ 
i etendu de variations. Exception taite du sporophyte que I on ren¬ 
contre Ires rarement et que j'ai laisse de cote, vu q,f 1 n'.ntervient 
pour ainsi dire jamais dans les determinations, toutes les parties du 
gametophyte presentent chez Cette espSce de multiples formes. As 
peel general, ramification des tiges, forme et grandeur des feuilles, 
tissu cellulaire, longueur de la nervure, etc., de tons ces caracter , 

aU Qu n ei n e e st t par,ni e tous les complexes de tonnes du L. caUnuMaa* 
lui qui represente le type de l'espece J La reponse n est pas tres 
facile a donner, taut les diverses formes s'enchevetrent les ones dans 
les autres. Mathdmatiquement parlant, e'est celu, qui occupe le so 
met de la courbe representant toute 1'etendue ds variations. Generale- 
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merit e'est celui chez lcquel on rencontre des tructmcntions. Ce ton. 
plexe est Ires Hen deceit par divers auteurs, entre autres par Bou- 
lay et Lrmprieht. II est caracterise par des tiges couchdes, se divisant 
en longs rameaux simples ou bifurques, gendralement couchds ou 
ascendants, portant des fcuilles de 0,4 a 0,7 mm. dc longueur sur 
0,2-11,4 de targeur, assez brievement retrecies en on acumen peu aigu 
atteignant le tiers de la longueur totale; presentant deux pits margi- 
naux plus ou morns marquis, une nervure depassant de pen le milieu 
de la feuille et des cellules polygonales ou subarrondics, faiblernent 
papilleuses. 



Sur presque toute la longueur de la tige proprement elite, les feuil¬ 
les caulinaires sont le plus souvent completement resorbees. Ces 
leuilles caulinaires sont normalement plus larges et proportionnel- 
lement plus courles, d’ailleurs beaucoup plus brusqueinent retre¬ 
cies en un acumen souvent long et etroit, que les feuilles ramcales 
(fig. 1). Les feuilles ont parfois un bord revolute; elles peuvent etre 
decurrentes ou pas. 

Les plis marginaux sont parfois tres fortement prononces, parfois 
presque nuls. Les cellules medianes sont normalement polyedriques 
ou subarrondies suivant l’epaisseur des parois et cela jusqu’au som- 
met de 1’acumen. Leur diametre moyen, de 7 a 8 peut atteindre 
10 /*. Ordinairement egales dans les deux sens, elles peuvent s’allon- 
ger et devenir deux a trois fois plus longues que larges. Toutes ces 
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variations peuvent se rencontrer sur unc meme tige ou du raoins 
dans un meme tapis. 

Les variations ou formes d6crites par divers auteurs sont, d apres 
leur anciennete : 
fo. filescens Boulay, 1884. 
var. laxifolia Kindberg 1892. 

var. subtectorum Theriot 1688, elevee en 1900 au rang d espice par 
Dismier. 

var. acuminata Culmann 1913. 

var. amblgaa Amann. 1919, d'abord comme ospece sub. L. ambigua 
Amann. 



De ces quatre formes ou varietes, seule la premiere se rattache 
directement au type, la var. laxifolia n’en etant qu'un syuonyme. 

Le heskea catenulata est Ires sensible, au point de vue de 1 aspect 
destouffes, de la ramiiication des tiges, a Paction dcs facteurs physi¬ 
ques. Dans les stations fraiches et ombragecs, les tiges sallongent, 
les rameaux encore davautage, devenant tres tenus : c est la fo. fil'*- 
ccns de Boulay. Scs feuilles plus espacees onl conduit Kindberg a 
Bonner 1c non, de var. tai/ofia. A cole de Cette fo. /descent on trouve 
aussi, surtout sur les vieux murs et blocs ombrages. des touffes pro- 
fondes de 2 a 3 cm., formees surtout de longs rameaux dresses, asses 

'’oansTes stations tres ensoleillees. seches, les tiges sent ta "“‘ 
courles. tantot tres longues, mais dans ce dernier cas, ^rtoj, elles 
s'agrippent fortement au rocher sur toute leur longueur el emettent 
des rameaux courts, serres, epais, dresses ou Stales, egaux, ,u, ren- 
dent la tige pennee comme chez L. tectorum. 
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Certaines de ces formes sent tres vigoureuses, portant des feuiiles 
atteignant 0,7 mm. de largeur, et constituant une forme speciale, 
opposee a la fo. (ilescens et que j’appellerai fo. robusta. 

On pourrait encore donner le nom de fo longifolia (fig. 2) a cer¬ 
taines formes vigoureuses dont les feuiiles sont longuement acumi- 
ndes et tcndant vers les var. subtectorum et acuminata tout en con- 
servant des cellules medianes courtes. Remarquons que toutes ces 
formes constituent, assez rarement des tapis tres homogenes. Le plus 
souvent elles se rencontrent dans un meme tapis, surtout lorsque ce 
dernier s’etend suffisamment pour cuovrir des parties de rocher d’in- 
clinaisons differentes, surtout au point de vue de leur direction car¬ 
dinal. 



Lorsque les tiges couchees sont tres longues, les feuiiles de la par- 
tie terminale s’allongent parfois considcrablement ainsi que leurs 
cellules. Elies prenent alors assez exactement les caracteres des var. 
subtectorum et acuminata, les parties centrales du tapis conservant 
ceux du type. 

La nervure est fort variable. Atteignant normalement les trois- 
cinquiemes de la feuille, elle peul frequemment atteindre les trois- 
quarts et meme plus, ou, par opposition ne s’elever que jusqu’au 
quart et parfois moins encore. Elle est parfois bifurquee 
com me chez L. tectorum. Ces divers etats peuvent se rencontrer en¬ 
semble dans une meme touffe, sur une meme tige. 

Quelle est maintenant la valeur des trois varietes subtectorum 
(fig. 4), acuminata (fig. 5) et ambigua. 

D’apres la diagnose de 1’auteur (Rev. bryol. 1898) et celle qu’en 
donne Dismier (Rev. bryol. 1900), la premiere se distingue par ses 
tiges moins raides, ses feuiiles presentant un acumen aigu attei¬ 
gnant la moitie de la longueur du limbe; une nervure tres courte, 
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parfois bifurquee; des cellules medianes allongees, a parois peu 
epaissies; des feuilles perichetiales a acumen long et 6tale. 

Dans l’exemplaire quc je dois a l’amabilite de notre excellent col- 
legue Thdriot, ces caracteres se verifient le plus souvent, mais on 



peut observer les variations suivantes. La nervure atteint parfois la 
moitie de la feuille, mais elle reste pourtant plus faiblement mar¬ 
quee quc chez L. catinulata type. Le tissu est assez variable et prend 
parfois les caracteres du type. L’epaississement des parois cellulaires 



est parfois assez forte, rendant le lumen a contours arrondis. Ce sys¬ 
tem© cellulaire median a parfois tout a fait l’aspect de celui de 
Lesquereuxia saxicola. Soit : cellules medianes et superieures trois 
ou quatre fois plus longues que larges, a parois epaissies aux points 
de jonction. 
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La longueur des feuilles perichetiales inarche de pair avec celle 
des feuilles ordinaires; caractere que Ton peut facilement verifier 
chez L. catenulala. 

En resume, la var. subtectorum difffere du L. catenulala ordinaire 
par ses feuilles a long acumen, memo it la base des tiges, ses plis 
marginaux tres faiblement marques, sa nervure peu developp6e, 
souvent bifurquee, son systeme cellulairc median forme de cellules 
allongees a parois regulierement epaissies, tous caracteres qui se 
retrouvent chez L. catenulala type, mais dissemines et non associes. 

Voir dans la var. sublectorum une espece aulonome, me parait 
un peu excessif et je ne puis y voir qu'une variete, importante il est 
vrai, de L. catenulata. 

Les tapis de la var. acuminata ne different nullement commc 
aspect de ceux de L. catenulata a rameaux allonges. Les feuilles 
prennent par contre un aspect assez special grace a leur acumen 
atteignant de une a deux fois la longueur du limbe. Cet acumen est 
generalement tres etroit, si bien qu’il se termine parfois par une file 
de plusieurs cellules coniine chez Thuidium Philiberli. Ces feuilles 
peuvent aussi etre un peu d6currentes. Les plis marginaux sont en 
general peu marques, caractere qui se rencontre egalement dans les 
feuilles allongees du L. catenulata ordinaire. Comme dans la variete 
subtectorum, la forme gendrale des feuilles ne change pas beaucoup 
en descendant vers la base des tiges et rameaux. 

La nervure, relativement tres longue, atteint la base de l’acumen 
dans lequel elle s’engage ineme quelquefois. 

Le tissu cellulaire (fig. 6) est forme dans la region mediane et dans 
l’acumen par des cellules allongees deux a six fois plus longues que 
larges, a parois 6paissies surtout aux angles. A la base de la feuille, 
ces cellules semblent souvent former des files s’6cartant de la nervure 
en dventail. 

D’une maniere g^nerale, les cellules de la var. acuminata, sont un 
peu plus grandes que celles du L. catenulata type, mais ce caractere 
est variable dans ce dernier. 

Par ces divers caracteres, la var. acuminata est certainement la 
plus caracterisee des varietes du L. catenulata, autrement dit celle 
qui s’ecarte le plus du type. Elle meriterait, beaucoup plus que la 
var. subtectorum le titre d’espece. Pourtant, apres de longues compa- 
raisons, je ne puis y voir qu’une variete ou au plus une sous-espece 
reliee a l’espece type par de nombreuses formes intermediaires. 
J’ai rencontre au Chasseron, entre 1.200 et 1.550 m., plusieurs sta- 
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tions qui peuvent etre rapportees a la var. : acuminata. La plante de 
l’une ne differe guere de cette variete que par l’acumen moins effil6 
a l’extremite. 

Dans une seconde, les tiges peripheriques sont typiques a l’excep- 
tion dc la nervure qui est variable et parfois assez courte, alors que 
les parties centrales ont des rameaux plus court, plus denses, portant 
des feuilles a acumen plus court bien que tres aigu, attcignant la 
moitie de la longueur du limbe; a cellules moins alIong6es, rappe- 
lant celles de la var. ambigua. La nervure est parfois peu developpee 
de sorte que certaines feuilles ont typiquement la forme et la ner¬ 
vure de la var. subtectorum. 



Fig. 6. — Tissu cellulaire pris sur un meme point de la partie mddiane d’une 
feuillc : a. de L. catenulata; b. de la var. subtectorum; c, de la var. acumi¬ 
nata; d, de la var. ambiyua (175/1). 

Dans une troisieme, tiges et feuilles correspondent exactement aux 
exemplaires de Culmann, mais le tissu cellulaire est tres variable, 
tantot typique, tantot transitoire vers celui de L. catenulata jusqu’a 
n’en plus guere differer. 

J’ai recolte, d’autre part, d’autres formes plus nettement interme- 
diaires entre le L. catenulata et la variete. J’ai, de plus, recolte dans 
le Val Tavrii (Parc National Suisse) un Leskea a feuilles longuement 
acuminces, a longue nervure, qui, tant par ces caracteres que par 
les cellules medianes, est exactement transitoire entre la var. ambi¬ 
gua et la var. acuminata. 

En 6tudiant les formes du L. nervosa. On trouve les memes varia¬ 
tions que chez L. catenulata. J’ai, par exemple, recolte des formes de 
cette espece a tiges allongees, dont les feuilles ne different nulle- 
ment au point de vue de la forme et du tissu de celles de la var. 
acuminata. Elies ont simpleinent la nervure encore plus longue, 
soit presque complete. 

La var. ambigua (Amann) a meme aspect, memes formes et dimen- 
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sions de feuilles, meme variations dans la nervure que les formes 
du L. catenulala type. Elle ne difTere de ce dernier que par ses cel¬ 
lules plus larges, soit 10-15 a parois fortement epaissies. Dans bon 
no mb re de feuilles, autrement dit en general, les cellules medianes 
et culminates ont une tendance a s’allonger, a verifier la diagnose 
donnee par Amann et a se rapprocher ainsi du systeme cellulaire dc 
la var. acuminata. 

J’ai recolle la var. ambigua sur plusieurs des sommets dolomiti- 
ques du Parc National Suisse et sur plusieurs points de leurs vallecs 
a partir de 1.600 metres. Je I’ai recucilli aussi a Chasseron sur plu¬ 
sieurs points entre 1.500 et 1.600 metres et sur un seul ii une alti¬ 
tude inferieure, soit a 1.350 metres. 

Lors de l’examen de l’exemplaire original que nous avons recoltd 
ensemble, Amann et moi, a 3.100 metres sur l'ardte du Piz Qua- 
tervals, j avoue avoir eu aussi l’impression dc quelque chose de 
special et de nouveau; mais les nombreuses rdcoltes que j’ai failes 
ensuite, soit sur ce meme Piz Quatervals, soit sur d’autres som¬ 
mets, m’ont fourni toutes les formes possibles intermediaires entre 
le L. catenulata et la var. ambigua, aussi ne m’est-il plus du tout pos¬ 
sible de voir dans le L. ambigua d’Amann, autre chose qu’une va- 
riete allitudinale de L. catenulata. 

II me reste a parler d’une derniere forme dc L. catenulata. 

En 1918, Amann a donne le nom de Serpoleskea ursorum a une 
mousse recoltee par lui dans une grotte, soit: un Gemslager du Parc 
National Suisse. J’ai eu plusieurs fois 1’occasion d’etudier cetle 
mousse dans le dit Gemslager, et je suis arrive a la conviction, par- 
tagee d’ailleurs par plusieurs confreres trds competents, dont j’ai 
demande 1’avis, que ce n’est qu’une forme cavernicole du L. cate¬ 
nulata. (Voir Ch. Meylan, Le Grand Gemslager dc Valletta, 1934 .1 

Amann avait d’ailleurs entrevu cette solution. 

On peut laisser a cette forme le nom de f. ursorum. 

S’il est le plus souvent tres facile de distinguer le L. catenulata des 
L. nervosa et Pseudoleskea filamentosa, j’ai pu me convaincre que 
des confusions peuvent assez facilement se produire. 

Le Pseudoleskea sous ses formes tenues prend tout a fait l’aspect 
de L. catenulata. La nervure se raccourcit, le tissu cellulaire est le 
meme ,lcs feuilles ne sont plus nettement homotropes, peu ou pas 
revolutees et seul un examen attentif peut permettre d’evitcr une 
erreur de determination. 

Plusieurs auteurs dc la fin du XIX' siecle faisaient du L. catenulata 
un Pseudoleskea, le plagant a cote du P. fdamentosa. Ils n’avaient 
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certainement pas grand tort et, suivant le point de vue auquel on 
se place, leur maniere de voir peut encore parfaitement se soutenir. 

En ce <iui concerne le L. nervosa, il est des cas oil cette espece 
croit sur le calcaire, melangee a L. catenulata dont elle prend abso- 
luinent l’aspect. 

La presence ou l’absence de paraphylles n’est, d’autre part, pas 
toujours facile a mettre en evidence. J’ai vu d'ailleurs, des para¬ 
phylles sur un Leskea dont tous les autres caracteres etaient ceux du 
L. nervosa typique : long acumen efiile, nervure presque complete 
et tres nettement delimitee sur les bords, etc. 

Le L. nervosa ne me parait done pas toujours depourvu de para¬ 
phylles et e’est peut-ctre pour cette raison que Monckemeyer dans la 
Rabenh. Krypt. Flora, le place d’abord dans les especes munies de 
paraphylles puis ensuite dans celles qui en sont depourvues. 

Pour completer mon etude, j’ai voulu etudier les relations pou- 
vant exister entre le L. catenulata et les L. latifolia Lindbg. et rigi- 
dula Kindbg. 

Grace a 1’obligeance de noire confrere, M. le Docteur Harald Lmd- 
berg. conservateur de l’Herbier de l’Universite de Helsingfors, au¬ 
quel j’adresse ici mes plus sinceres remerciements, j’ai pu me con- 
vaincre que le L. latifolia est tres different du L. catenulata. Si la 
forme des feuilles est assez semblable, le tissu est tout autre. Forme 
de cellules polygonales allongees, a parois tres minces, il me rappelle 
beaucoup plus celui d’un Amblystegium que celui d’un Leskea. 

Quant au L. rigidula, je n’ai malheureusement pas pu examiner 
l’exemplaire original de Kindberg. Je n’en remercie pas moins tres 
vivement M. le docteur Halle, conservateur de l’Herbier du Ricksmu- 
seum a Stockholm qui a bien voulu faire pour moi les recherches 
dans cet Herbier, recherches malheureusement restees sans succes. 

Comme conclusion, je dirai que, contrairement a l’opinion de plu- 
sieurs auteurs, le L. catenulata est une espece extremement variable 
dans toutes les parties de son gametophyte. Le type lui-meme pre¬ 
sente de nombreuses formes tres differentes les unes des autres ma.s 
passant si bien de l’une a l’autre qu’il ne peut etre question d’y voir 
des varietes. La nervure atteint generalement au moins le milieu de 
la feuille, mais elle peut etre tres longue, tres courte ou bifurquee, 
comme chez L. tectorum. Les cellules medianes et supeneures, ordi- 
nairement polygonales ou subarrondies, s’allongent souvent avec 
l’allongement des feuilles. Les figures 1, 2, 3 montrent combien la 
grandeur et la forme des feuilles peuvent varier. 
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Aucune des varietes dccrites lie merite reellement d’etre erigee en 
espece, vu les nombreuses formes Iransitoires qui les relient au type 
ou entre clles. La plus caracterisee est certainement la var. acumi¬ 
nata de Culrnann. 

La var. subtectorum donne bien au premier abord l’impression 
d’une forme nettement caracterisee, mais une etude plus appro- 
fondie, comparative surtout, ne permet gufere d’y voir autre chose 
qu’une variete importante. Je n’ai pas cu I’occasion de rencontrer, 
soit dans le Jura, soit dans les Alpes cette variete absolument iden- 
tique, dans tous les details a la plante de Theriot, mais j’ai recolte 
des formes nettement interm6diaires, dont l’une peut tres bien etre 
rattachee a la var. subtectorum. Si 1’on voulait laisser a cette variete 
le rang d’espece, il faudrait admettre aussi le L. ambigua et, d’autant 
plus un L. acuminata. 

Les var. acuminata et subtectorum n'etant connues que dans deux 
ou trois stations, j’estime qu’actuellement il vaut mieux leur laisser 
la valeur de varietes en attendant la decouverte eventuelle de sta¬ 
tions plus nombreuses. 

Si le L. catenulata etait, coinme le Hypnum cupressiforme, par 
exemple, farci de varietes, la question se prcsenlerait un peu diffe- 
remment; or, a l’heure actuelle, les trois varietes en question sont 
les seules dignes de ce nom. Ce sont peut-etre des races en train 
de se ditferencier, mais en tout cas pas des especes vraiment carac- 
terisees. 

En realitc, ces trois varietes ne different du L. catenulata type que 
par leur tissu cellulaire median et culminal. 

La var. ambigua se relie directement au type par de nombreuses 
transitions. Elle n’en differe, d’ailleurs, dans ses formes les mieux 
caracterisees que par ses cellules plus grandes. 

Le Serpoleskea ursorum n’cst qu’une forme stationnclle caverni- 
cole de L. catenulata. 

Dans la figure 6, j’ai dessine le tissu cellulaire le plus frequent chez 
L. catenulata et celui des formes les plus caracterisees des trois 
varietes, mais j’aurais pu presenter egalement de nombreux excm- 
ples de tissus transitoires. 
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a la connaissance des Lichens armoricains. = I. 

par H. des ABBAYES 

Assistant k la Facultc des Sciences de Rennes. 


Continuant, dcpuis la partition de ma these (1934), a etudier les 
Lichens armoricains, tant an point de vue syst^matique qu ecolo- 
gique, je suis arnene a publier non settlement des supplements a la 
llore de notre territoire, mais aussi des revisions d’especes mecon- 
nues jusqu’ici par les lichenologues qui se sont occup6s de notre 
region. Ges diverses observations paraitront sous forme de notes 
analogues a celle-ci, en attendant que je sois en ntesure de mettre 
sur pied, d’apres la systdmatique moderne, un catalogue de tous les 
Lichens armoricains. 

1. Cladonia subcervicornis (Wain.) Du Rietz. 

A. Zahlbr. Catal. N° 13.165. 

Cette espece a ete bien definie par Du Rietz (1922), qui lui a 
applique le nom de subcervicornis donne par Wainio (1894) a une 
variete de Cl. verlicillala Hoffm. 11 la distingua d’une part de la var. 
cervicornis (Ach.) Floerke du Cl. verticillata, non seulement par sa 
reaction chintique (KOH + J), ainsi que l’avait deja fait Wainio, 
mais aussi par sa morphologie; et d’autre part du Cl. macro phijl- 
lodes Nyl., espece du Centre et de l’Esl de l’Europe. II estiina aussi 
que la nouvelle espece n’avait rien a fairc avec la forme ntozelan- 
daise Cl. verlicillata var. Krempellmberi Wain. 

Magnusson (1929) completa l’etude de Du Rietz, en faisant con- 
naitre plusieurs formes du Cl. subcervicurnis recoltees en Suede ou 
l’espece est abondante. Ces descriptions ayant paru dans un periodi- 
que peu repandu en France, je crois utile de reproduce ici celles de 
l’espece et de ses formes. 
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Cladonia subcervicornis (Wain.) Du Rictz (1922). — Thallus primarius 
squamis majusculis, elongalis, rigidis, superne plus minusve obscure (raro 
dilute) plumbeo vet fusco-nigricanlibus, inferne dilute plumbeis vet albi- 
dis, basi nigricantibus, KOII dislinctc lutesceutibus. Podetia breviora, gra- 
cilia, simplicia vet ramosa, raro brevissima aid abortiva (f. sessilis Magnus- 
son), bene corticala, scyphifera, scyphis abrupte dilalatis, cavitate scypho- 
ruin hand profundis, raro centra subproliferis, regularibus (f. subregularis 
Magnusson) ant outgo irregularibus, murgine laceralis, swpe detnum obso- 
letis et in radios ramosve dissolutis, esqiianiulosis vet squamis plus mi- 
nusve instruclis. Apothccia minuta fusca. 

I. sterilis H. Magnusson (1929). — Phyllocludia plus minus dense con- 
gregata, siepius ciespiles talas formantiu. Podetia non evolida. 

f. contraria H. Magnusson (1929). — Phyllocludia majora, bene evotula, 
longiora, luxe congregata. Podetia gracilia, brevia, scyphis minutis subre- 
gidaribus siepius prtedita. 

i. fruticosa H. Magnusson (1929). — Phyllocludia minuta, erecla, pauca, 
Podetia elongala, subtcnuia, ramosa, dense ciespitosa, ascypha. 

f. turgescens H. Magnusson (1929). —. Phyllocludia brevia, dense com- 
pacta, erecla. Podetia prominentia, ad basin lenuia, mox valde el irregula- 
riter dilatula, turgescentia ascypha. 

f. subregularis (H. Magn.) Du Rietz. H. Magnusson (1929). — Scyphi 
subregulares. 

f. sessilis (H. Magn.) Du Rielz. H. Magnusson (1929). — Squamic 
2-5 mm. alive, apotheecia sessilia, seepe evolida. Spone 11-15 X 3-4 g. 

Les f. contraria, fruticosa, turgescens et subregularis ont etc pu- 
bliees par Magnusson dans le i’asc. II de ses Lichens selecti scandi- 
nauici exsiccati, respectivement sous les N oa 32, 33, 34, 35. 

REPARTITION EN FRANCE ET DANS LE MASSIF ARMORICAIN 

Bien que devanl etre repandue en France, cette espece n’y a pas 
ete distinguee d’une maniere certaine ainsi que le remarque Du 
Rielz (1922) : « Auch in Frankreich diirfte sie wohl recht verbreiten 
sein, sie ist aber von Cl. verlicillata var. cervicornis nichl unterschie- 
den worden. » 

Dans le Massif Armoricain elle a ete completcmenl meconnue par 
tous les auteurs. Olivier (1897) I’a certainement comprise dans son 
Cl. cervicornis auquel il attribuc la reaction K+j. Picquenard (1904) 
l’a placee tantot dans le Cl. cervicornis, tantot da .is le Cl. firma NyL. 
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ainsi que j'ai pu le constaler dans son berbier, qu'il a aimablement 
mis a ma disposition ('). . . 

J'ai tail des constatations analogues dans les berbiers Dominique 
el Viaud-Grand-Marais conserves au Museum d'Hisloire Naturelle 
de Nantes. Dans le premier, je n'ai trouve qu'un senl echan .lion 
d» Cl subcervicornis, qui etait normal Cl. ceraicornis. Dans le se¬ 
cond se trouvent plusieurs echuntillons de diverses provenances, 
nommis Cl. cervicornis. el un autre determine par Malbranche 
commc Cl. Arm; Viaud-Grand-Marais, Ires habitue a voir Cl. /irmu 
sur les coles dc Loire-lnferieure, avail du reste reconnu celte erreur 
de determination et avail toil sur 1'echantillon : « N est pas le 
drmu, mais une forme de ceraicornis ou de sobolt/era. » 

Moi-meme (1934), je n'ai pas su distinguer le Cl. subcermccrms 
et ie l'ai compels sous le nom dc Cl. uerticillata Hoffm. var. cewlcor- 
nis Flk. Ce n’est que lorsque, l'annec derniere, j'a. recolle la forme 
lurgescens, si caracteristique et si differenle de Cl „er,allala var. 
ceraicornis. que j’ai pu reconnattre la veritable identity de ce i 
Chens (les podetions de la f. lurgescens ont une grande analogle mor- 
pl.ologique avec cenx de Pgcnathelia papillaria Dill.) 

Void sa repartition dans le Massif Armoricam, telle qu elle res- 
sort pour I'inslant, de mes rdcoltes et des verifications que J al pu 
faire en herbier (la forme n'est indiquee que lorsqu'elle est bien ca- 

r<1 Finiskre : Pointe de Dinan prts de Crozon (1 Ipse) f. s,e " ,ls ' "7 
Kerfeunten (Pieq.). - Bocher. de la cole de Plougaslel (P.cq .) If. 
sterilis. - Scaer (Picq.). - Rocher de Caranoet dans les Monts 
d'Arree (ipse). - C6tes-du-Nord : Mcllionnec )Dr Av.ce in herb 
Picq.). — Plesidy (Ipse, f, sterilis. f. nov. phgllophora (voir a diag¬ 
nose plus loin). - Coteaun du Gouet pris de Plamtcl (ipse) f. s/e- 
rilis. — Traouieros en Tregastcl (ipse). 


0) Je dels avoucr cue sur certains 

Par , le ‘ C KOH + n i P est t la meme a <l^.s les deux especes. Cepemlant, dans la na- 
reaction KOH + J est 1 r . r a a c Cl. subcervicornis. Ce dernier 

ture, il est toujours facile de separer Cl. I m nnircissant et mou- 

tillons en provenance des “ Ile el Groix (M orb.). C’est done une 

(Loire-lnferieure , des ««* d °nfin*esur la c6te sud. principalement dans les 
nS'e'cuMndScuSrune’afflnite mediterraneenne ou sub.ropicale; ma.s sa 
repartition reste encore k priciser. 
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Ille^et-Vilaine : Pontrean (ipse) f. steritis, f. conlraria. — Saint- 
Malon (Dr Avice in herb. Picq.). — Nombreuses stations sur schis- 
tes pourpres cambriens autour de la foret de Paimpont (ipse) f. 
slerilis, f. conlraria, f. subregularis, f. lurgescens, f. nov. phyllo- 
phora. — Monterfil (ipse) f. slerilis. — Fougeres (de la Godelinais 
in herb. V.-G.-M.) f. slerilis, f. nov. phyllophora. — Redon (de la 
God. in herb. V.-G.-M.) f. subregularis. 

Morbihan : Sainte-Anne-d’Auray (V.-G.-M.) f. subregularis. 

Vendee : He de Noirmoutier (V.-G.-M. el Doniin.). 

Manche : Mortain (ipse) f. slerilis. 

On doit ajouter a ces localites celle citee par Du Rietz d’aprds 
des exemplaires de 1’herbier d’Upsala : 

Calvados : Vire (in herb. Upsala). 

Tout semble done indiquer que e’est une espece largement repan- 
due au inoins dans toute la Bretagne et qu’elle se retrouvera sur 
toute l’etendue du Massif Armoricain. 

Dans le reste de la France sa presence paratt certaine, mais sa 
repartition est a preciser (cf. Du Rietz, 1922; Wainio, 1894; Sands- 
tede, 1931). 

Cette espece doit etre consid£ree, d’apres Du Rietz (1922), com me 
ayant une repartition nord-atlanlique typique. 

VARIATIONS 

De toutes les formes, la plus abondante est la f. slerilis. La f. tur- 
gescens parait £tre la plus rare et je ne l’ai trouvee qu’en deux loca¬ 
lites de la region de Paimpont (I.^et-V.), mais, dans l’une d’elles, 
elle etait abondante et j’ai pu en recolter suffisamment d’echantil- 
lons pour la distribuer dans mes Lichenes Armoricani Spedabiles 
Exsiccati sous le N° 101. 

Je n’ai rencontre nulle part les formes fruticosa et sessilis d6cri- 
tes par Magnusson. 

Je dois signaler de plus une forme assez frequente; elle a des 
podetions tantot irregulierement scyphiferes plus ou moins proli- 
feres analogues a ceux de la f. subregularis, tantot ascyphes et mu¬ 
nis de proliferations gonflees, obtuses comme dans la f. turgescens, 
mais plus courtes; dans les deux cas les podetions sont munis, sur- 
tout a leur sommet, de folioles qui se melangent aux proliferations 
et qui, de ce fait, rendent le sommet toulTu. Je propose pour cette 
forme le nom de phyllophora et je la defrnis ainsi : 
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f phyllophora ties Abb. no™. - Podetia 5-10 mm. alia, irregula- 
riler scijphifera aut outgo aseppi in, prolifera, caespUoso-ramosa, ra- 
mulio breuibus et obtusis, pmecipue in capite squamuhs dense prae- 
dita. 

ECOLOGIE 

Cc Cladonia croit sur rochers siliceux de diverses formations , ou 
sur la mince couclie de terre retenue dans leurs fissures; il preiere 
l,„ s penles schisleuses inclinees aux environs tie 30- a 45', pen mso- 
lees ct eclairees obliquement. Suivant la disposition du terrain et la 
realisation des conditions d'eclairement. l'exposition pent etre varia¬ 
ble, mais est le plus souvent E ou SE. 

Les rochers sur lesquels il croit sont generaleinent liumides, au 
notes par intermittence, et muntnent Ires souvent des suintements 
ou presentent des gouttieres ou l'eau ruisselle au moment des pluies. 

II se presente ell petits coussins bicn reguliers mesurant jusqu a 
6 ou 7 centimetres de diametre, bombes au milieu et etales sur le 
substratum sur les bords. s’aecrochant aux fissures des rochers _ 
Dans les stations les plus stekss, il crelt » eompagme de Clad on,a 
divers, particulierement de Cl. slrepsilis Wain et de quelques Vmbi- 
licaria pustulate Hollm. C'est dans les stations ou 1 eau sumte que 
Ton irouve surlout les f. turgcscens ct phyllophora-, elles y croisscnt 
avee Ephebe Innata Wain, et la Mousse Andreaea petroph.la Ehr 
Dans tons les cas les associations sonl largement ouvertes, et il 
manque partout oil la vegetation esl dense. 

Les parlies roeheuses nues qu'il habile sont aureolees par la 
vegetation typique des landes a Erica, Caltuna. Vie I et Lichens 
principalement : Cladonia sgloatica Hollm., Cl. tmpera Harm, et 
Cl tenuis Harm., ccs derniers croissant, au contraire, en tapis serre. 

Les essais de mesure de pH du substratum de Cl. mbcervtcorms, 
sur schistes pour pres, m’ont donne pH = 5,0. 

B1BLIOGRAPHIE 
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Source: MNHN, Paris 


LICHENS ARMORICAINS 


185 


1897. 


1904. 

1931. 

1894. 


Olivier (Abbe H.(. — Expose systeinatiqu. et description des Li- 
chens de 1 OueM el du Nord-Ouest de la France. 1- panic, Paris 
Klincksieck. ’ 

Picquenard (D r Ch.-A.). — Lichens du Finistere. Bull. Acad. In¬ 
tern. Geogr. Bot., 1904, pp. 1-48. 

Sandstede (D r H.). — Die Gattung Cladonia, in Babenhorst's Knip- 
tog. Horn, Bd. 9, Abteil. IV, Hiilf. 2, 531 pp., 34 pi. 

Wa ' n '° < E(iv -)- — Monographia Cladoniarum Universalis Pars sec. 
Acta boc. pro FI. el Fauna Fennica, vol. 10. 


2. Arthonia ilicinella Nyl. 
A. Zahlbr. Catal. N" 2.369. 


Nylander (in Flora , 1867; ap. Hue addenda, 1886) a decrit coniine 
suit cette espece d’apres des exemplaires provenant d’lrlande : 


Sinuhs priori , A. ilicina Tayl.], sed siepius minor et sporis minoribus; 
r S TLtir epl< ' ,W ’ pler " m( l" e bene evolutee 5-septatee, variant longitu- 
dme 0,021-30, crass. 0,008-12 millim. Gel. lujm. uinose rubens. Epithecium 
A +- sordide ccerulescit. Accedil versus A. cinnabarinam. 


Cette description convicnt bien a tout un lot d'echantillons parfai- 
tement homogene que j’ai recolte sur le tronc d ’Abies peclinata 
a Comper pres de Paimpont (I.-et-V.). Les apothecies sont de petite 
taille : 1/2 a 3/4 de mm., de couleur noire etant seches, mais brun- 
rougeatre fonce etant humides. Les spores, tantot droites, tantot 
legerement courbes, presentent a malurite 6 cloisons et mesurent 
alors 26-28X9-10 La description de Nylander ne leur attribue que 
5 cloisons au maximum, mais Leighton (Lichen Flora of Great Bri¬ 
tain, 3d ed. 1879) les indique « 3-5-6 septate »; le nombre de 6 cloi¬ 
sons parait done etre normal chez cette espece. La reaction de l’hy- 
menium I + rouge vineux se produit directeinent sans passer par 
une couleur bleu, meme en faisant diffuser lentement sur la prepa¬ 
ration une solution faible d’l. Seule la reaction de l’epithecium 
K + bleu sale n’a pas ete verifies; elle me semble du reste ne cons- 
tituer qu’un caractere de peu d’importance. 

La reaction I + rouge vineux de l’hymenium, ainsi que la dimen¬ 
sion des apothecies separent nettement cette espece d’A. ilicina Tayl. 

•I ai pu voir dans l’herbier Richard, conserve aux Facultes Libres 
(1 Angers, un echanlillon de cette derntere provenant de Killarney 
(Irlande); les apothecies y sont deux a trois fois plus grandes et la 
reaction de l’hymenium est I + bleu, ainsi que l’a indiquee Nylan- 
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der (in Flora, 1867; ap. Hue Addenda, 18861. II me soluble que ces 
deux earacteres sont suffisants pour maintemr 1 individual^ des 
deux especes et que la fusion qu’en a fade A. L. Smith VgW# 
Of British Lichens, part II, 1911) sous le nom dA. ihcina Tayl. 
n’est pas justifiee. 

REPARTITION ET ECOLOGIE 

Cette espece ue setnble etre eonnue, en Europe, que d'Angleterre 
et d'lrlande, oil die a 416 observee exclusiwment Bur Hour. En 
dehors d'Europe, die existerait en Amerique antarctique (Patagonie) 
d’apres Nylander (cite d'apres Zahlbr. Catal.). EUe est nouvelle pour 
la France, et la localile de Comper, pres de Paimpont (l.-et-V.), 
oil je l’ai observee, est jusqu’ici unique. . 

EUe ne sembte pas encore avoir ete observee sur arbres resineux 
Les Abies sur lesquels elle emit a Comper bordent une large avenue 
foresee bien aeree et assez bleu eclairee. Les arbres sont de haute 
taille el le tronc, depourvu de branches jusqu a deux on trors me¬ 
tres du sol, presente une ecorce presque lisse. . 

A. ilicineila , croit avec des earacteres remarquablemen cons¬ 
tants II y est accompagne par Calillaria tncolo, lh. Fr et Leca¬ 
nora expallens Ach., ce dernier, bien fertile, presented tons les 
intermediaires enlre des thalles granuleux non sored,4s e “'mple- 
teinent soredies-pulverutents. La mesure du pH de la partre super- 
ficielle de l'ecorce habitee par ces Lichens m a donne pll - 5,0. 

J-ai dislribui dans le sixieme fascicule de mes Lrchenes Armo- 
ricani Speclabiles Exsiccati: Arthonia ilicineila. Cat,liana tncolo, 
el Lecanora expallens, provenant de la meme localile, respective- 
ment sous les N” 119, 115 et HI- 


3. Lecanora saligna (Schrad.) A. Zahlbr. Catal. N" 10-575. 
f. saxicola Bouly de Lesdain. 

Cette forme a 6te crede par le Docteur Bouly he Lesdain pour des 
echantillons que j'avais recodes en 1032 a Pontrean (Illc-e -V.la.ne 
sur les schistes pourprds camhriens des coteaux du Bod. 11 1 -> 

decrite (Notes Lieh. XXVII, Ball. Soc. Bot. Fr., 1. 81, p. <66, 1934) . 

Thallas cinerens reagenttbas solids tmmatatus, tenmssim, granalams, 
n,ac2Var"Z TregZesgue, AppoHa.Ho ** effldens. Ago, bee, a 
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immerma parva, 0,3-0,5 mm. lata, sesstlia, fmccafa, margine thalltaa 

ZthT 1 C ,‘ nCta ' P °r Ul ‘ n,er £'«"«• Mul* fuscum, thee, et by- 

auL TZT; , T pA "r arac “ es - •<»*«** ««* «•*»«*» 

tel u??*', ‘' P °™ 8 -'“- ™»plices, Wlipsor. 

uea ’ X b /». bpermogoma non vidi. 


J ai retrouvd cette forme, toujours sur schistes pourprds, dans 
trois localites accidenlees de la region de Paimpont (Ille-et-Vilaine 
et Morbihan), deux au Nord de ce bourg, pres de Comper, l'aulre 
an Sud-Ouest, pres de la riviere I'AfT. Elle est abondante dans toutes 
et y croit de preference sur les saillies moderement ecluirees des 
rochets. Dans les stations humides et ombreuses, le thalle prend 
une teinle vert-jaunatre et les apothecies sont fauve-rousaatre; dans 
les stations plus eclairees, le thalle est plus franchement gris et les 
apolhecies sont brun-rougeatre plus lonce. 

Les schistes pourprfs constituent le seul substratum sur lequel 
cette forme ait ete observee jusqU'ici. II est de plus a remarquer 
que le type de L. saligna est lignicole et n’a pas encore ete observe 
dans la region oil a ete trouvee la f. saxicola. 

J'ai distribue la f. saxicola, provenant de Pontrean, dans le sixieme 
fascicule de mes Lichenes Armoricani Spectabiles Exsiccali sous 1« 
numero 112. 


Localites nouvelles de Lichens rares 

Gyrophora polyphylla Funck, A. Zahlbr. Catal. N° 9.052. — Mor- 
tam (Manche) en plusieurs points du sommet des rochers Saint- 
Michel (gres armoricain), sur les parties presque horizontales ou 
peu inclinees. 

Perlusaria melanochlora Nyl. A. Zahlbr. Catal. N° 9.594. — Som¬ 
met des rochers de schistes pourprds de la rive droite du Val-sans- 
Retour (Ille-et-Vilaine) pres de Trehorenteuc (Morbihan). 

Parmelia endochlora Leight. A. Zahlbr. Catal. N* 11.362 (= P. 
xanthomyela Nyl.). — Le Faouet (Morbihan), rochers moussus et 
ombrages de la butte Sainte-Barbe. 




Le Viscol 


Nouveau medium pour preparations microscopiques 
des Cryptogames cellulaires 
par J. AMANN. 


A l’occasion d’une revue passee de mes collections de preparations 
microscopiques, j’ai du constater que celles faites au moyen des 
mediums aqueux usuels (eau thymolee, formolee, glycerine, gomme 
arabique, gelatine glycerinee, acetate el silicate de potasse, etc.) 
Staient devenues a peu pres inutilisables au cours des annees (jus- 
qu’a 40 ans environ). Seules les preparations montees au chlorine de 
zinc (solution concentree avec ou sans iode), ainsi que cedes au 
lactophenol (*), avaient resiste. Mate le fait qu’elles doivent etre con- 
servees a plat et qu’elles ne peuvent facilement etre nettoyees, rend 
l’usage de ces milieux liquides peu pratique. 

Cette constatation (que d’autres botanistes ont faite) m engagea 
a reprendre des etudes, entreprises il y a bon nombre d’annees deja, 
en vue de trouver un medium possedant les qualites necessaires pour 
la preparation rapide et facile des cryptogames cellulaires et des 
tissus vegetaux en general, et permettant d’obtenir des preparations 
qui se gardent sans alteration tres longtemps, sinon indefmiment. 

Les proprieles d’un pared medium peuvent etre enumerees comme 
suit. 

1° II doit se conserver sans aderation, 6tre limpide, incolore ou 
a peu pres, dc consistanee lluide, devenant rapidcment pateux. puts 
it peu prds solide, de mauiere k fixer le verrelet et a permettre le 


(11 Compose de : Phenol pur 20 gr„ Acide lactique (p. sp. 1,21) 20 gr., GlycO- 
rine pure 40 gr., Eau distillee 20 gr. 

Voir J Amann : Nouvelles methodes de preparation des cryptogames cellu- 
lafi.Tv.rle, "oroo! * fiolonipu, do l-t-1896. Et W. Behrens T.bellen a. (Mr. 
bei mikroskop. Arbeiten, p. 72. 
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nettoyage facile de la preparation. Autant que possible, il doit pou- 
voir etre employe a froid. 

2" Son indice de refraction doit etre suffisamment different de 
celui de la cellulose pour permettre une bonne definition au micros¬ 
cope. L’indice n y de la cellulose ayant une valeur d’environ 1,6, celui 
du medium doit etre 1,4 environ. 

3° Le medium ne doit, autant que possible, pas alterer la colo¬ 
ration des objets prepares. Pour les cryptogames cellulaires, les 
colorants naturels qui entrent en consideration sont, en premier 
lieu, les pigments chlorophyliiens, puis les autres colorants, tels 
quo ceux des cyanophycees, des rhodophycees, etc., les carotinides, 
anthocyanes, etc. 

Cetle condition ne peut etre remplie que partiellement dans la 
plupart des cas. Pour ce qui concerne les colorants chlorophyliiens, 
on pourra, si on y tient, conserver la coloration verte par l’addition 
de traces de sels de cuivre (pour les chlorophycees p. ex.). 

Les teintures artificielles (aux couleurs d’aniline, hematoxyline, 
elc.) doivent Stre, si possible, conservees. Dans la majority des cas, 
cela n est realisable que dans une cerlaine mesure. 

4° II est desirable que le contcnu cellulaire ne soit pas trop 
altdre par le medium et que les chloroplastes particulierement soient 
conserves, de meme qufe les oleites des hepatiques. Le protoplasme . 
ne doit pas etre contracts ni separe de la paroi cellulaire par plas- 
molyse (formation de cellules dites « areolees »). 

5° La condition la plus difficile a remplir est celle-ci que le me¬ 
dium soit en equilibre osmotique avec les objets vegdtaux a preparer, 
de fa C on a ce que ces objets (cellules, lissus cellulaires) ne subissent 
pas de deformations par plasmolyse ou par deshydratation partielle 
des membranes cellulaires. 

Cette condition Ires importante ne peut etre remplie qu’approxi- 
mativement, deja par le fait que les conditions osmotiques des dif- 
ferents tissus d’un meme vegetal peuvent dilTerer; puis l’etat d’hy- 
dratation, dont depend 1’equilibre m£canique des tissus vegetaux, 
est expose a des variations considerables suivant les conditions du 
milieu ambiant. 

En ce qui concerne plus specialement les muscinees, les organes 
de ces vegetaux se montrent en general tres sensibles aux variations 
de rhumidite. Mais ici aussi, on remarque des differences considera¬ 
bles suivant les divisions, les genres et les especes; c’est ainsi p. ex. 
que les feuilles des hepatiques, a tissus plus simples, sont en general 


Source: MNHN. Paris 
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notablement moins sensibles a ces variations de l’humidite que 
celles des mousses a structure plus compliquSe. 

D’une maniere generale, on peut dire que les changements de 
forme que presentent les organes par la dessication partielle, sont 
d’autant plus accuses que les tissus cellulaires dont ils sont formes 
sont plus differencies. Les differences d’elasticite considerables pre¬ 
sentees par les tissus sclerenchymateux de la nervure p. ex. et le 
parenchyme ou le prosenchyme du limbe, produisent, par la dessi¬ 
cation partielle, des changements de forme correspondants. Les pro¬ 
priety des tissus cutinises semipermeables de la base des feuilles 
different de meme de celles des tissus purement cellulosiques per- 
meables de la partie superieure, etc. De ces differenciations des tis¬ 
sus d’un organe resulte un £lat d’equilibre mecanique instable, qui 
se traduit par des modifications souvent considerables de la forme 
de l’organe suivant son etat d’hydratation ( 2 ). 

Pour un medium qui doit servir a la preparation de tissus aussi 
heterogenes, il faut forcement se contenter d’une valeur moyenne 
des proprietes osmotiques; permettant un equilibre approximatif 
entre l’objet et le medium, equilibre qui correspond, en general, k 
l’etat d’hydratation maximale des tissus. 

"B 0 La composition chimique et physico- chimique du medium 
doit etre telle qu’elle ne donne pas lieu, avec le temps, a la forma¬ 
tion de bulles gazeuses, de precipites, de concretions, de cristaux, 
d’agregats cristallins, etc., susceptibles de gater la preparation et de 
nuire a l’image microscopique. 

Comme on le voit, le probleme, qui peut paraitre relativement sim¬ 
ple au premier abord, de trouver un medium approprie pour la pre¬ 
paration microscopique des tissus vegetaux en general, est fort com- 
plique en realite. 

Des essais poursuivis pendant plusieurs annees, et qui ont porte 
sur tous les mediums usuels, m’ont amenfe a essayer de nouveaux 
produits fournis par l’industrie chimique moderne, ceux enlr’autres 
a base de cellulose rendue soluble par differents procSdes (viscose, 
etc.). Je me suis adresse pour cela au laboratoire d’une fabrique de 
soie artificielle qui, aprfcs bien des tatonnements, m’a soumis entr’ 


(2) II cn est de meme pour l’epaississemcnt souvent inigal de certainss cat4 
gories de parois cellulaires : supcrficiclles, collatdrales, transversales, longitu 
dinales. Ces deformations des feuilles, du pedicelle, de l’exothecium, etc., corrcs 
pondant aux variations d’humidite. et qui cntraincnt des reductions ou augmen 
tations des surfaces libres, ont ete. jusqu’ici. fort peu etudiees chez les musci 
nees : il serait interessant d’en faire une etude syst£matique. 


Source: MNHN, Paris 
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autres, sous le nom de « viscol », un produit (solution dans la gly¬ 
cerine d’un derive phenyle de la viscose) qui me parait remplir d’une 
maniere satisfaisanle les conditions principales enumerees ci-dessus. 

Le viscol ( 3 ) est un liquide limpide, incolore en couche mince, de 
consistance de miel coule, s’epaississant rapidement a l’air et deve- 
nant presque solide. Ce durcissement a lieu plus rapidement a chaud, 
c’est-a-dire entre 30 et 40°, temperature qu’il importe toutefois de 
ne pas depasser afm d’eviter la deformation des objets prepares ( 4 ). 


Mode d’emploi du viscol. 

Preparation rapide des objets vegetaux. 

Les objets tries et prepares sous la loupe montee doivent 6lre 
bouillis dans l’eau afm de chasser l’air : cette operation peut se 
faire sur la lame de verre (porle-objet) au moyen d’une allumette. Le 
traitement au Iactoph6nol, qui rend aux tissus, et cela meme apres 
une longue dessication en herbier, la turgeseence du tissu vivant, 
tout en les eclaircissant, est a recommander; il peut se faire a froid 
ou & chaud ( 5 ). 

Les objets sont portes au moyen de bruxelles (pinces fines) dans 
une goutte de viscol etalee sur une lame de verre, puis recouverts 
d’un verrelet. Le tout est presse dans la pince a ressort de Cornet 
(a pointes croisees s’ecartant par la pression) et mis de cote, soit 
a la temperature de la chambre (quelques heures), soit a l’etuve ou 
sur la plaque chauffante (quelques minutes), jusqu’a ce que le vis¬ 
col qui depasse les bords de la preparation ait pris une consistance 
suilisante pour pouvoir etre enleve au moyen d’un scalpel. 11 est re- 
commandable toutefois d’attendre quelques jours avant de le faire, 
ceci pour eviter des rentrees d’air. La preparation, une fois nettoyee, 
peut etre lutee au moyen d’un vernis approprie. Aux anciens vernis 
(asphalte, copal, damar, gomme laque, etc...) on substitue avanta- 
geusement le zaponlack (celluloid dissous dans l’acetone et l’acetate 

(3) Vendu au ddtail, en tubes d’dtain, par les « Drogueries reunies S. A. » 4 
Lausanne (Suisse). 

(4) L’emploi d’une dtuve ou d'unc plaque chauffante a temperature constante 
se recommande pour cela. Une petite lampe a incandescence (format « mignon ») 
placee dans une boite en fer blanc convient fort bien dans ce but. 

(5) II n’est d’ailleurs pas indispensable et peut etre supprimd pour les objets 
frais. ainsi que pour les preparations de myxomyedtes, car il fait disparaitre les 
microrhomboedrcs de carbonate calcique qu’il importe de conserver. L’emploi du 
lactophenol pour les objets montds au viscol prdsente l’inconvenient qu’il favo- 
rise la formation ulterieure de microcristaux dans ces preparations. 
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d’amyle), lout a fait incolore et sechant rapidenient, que l'on trouve 
dans le commerce. 

J’ai pu constater que ces preparations microscopiques montees au 
viscol se garden! sans alteration pendant plusieurs ann6es. 

Preparations en strie. — Lc viscol permet d’obtenir Ires facile- 
ment des preparations microscopiques d’objets disposes en serie, 
c’esl-a-dire dans un ordre donn£, de inaniere a ce que cet arrange¬ 
ment persiste el ne soit pas modifie au cours des manipulations. II 
est possible, par exemple, de disposer des feuilles de muscinees les 
unes a cote des aulres afin de permettre leur comparaison dans le 
meme champ du microscope; ou bien de diviser par des traits au 
diamant la surface de la preparation en plusieurs compartiments 
renfermant chacun des objets difierents sans que ceux-ci se depla- 
cent ou se meiangent. 

II est necessaire pour cela de fixer les objets pour qu’ils ne puis- 
sent se deplacer : cela se fait de la maniere suivanle : les objets pre¬ 
pares sous la loupe montee sont portes sur une lame de verre sur 
laquelle est etaie du viscol dilue dans de 1’eau (environ parties ega- 
les; cette dilution peut elre efTectuee sur la lame de verre meme). 
Les objets sont mis en place et arranges dans l'ordre voulu sous la 
loupe montee; ceci fail, la lame de verre est mise de cote pour que 
le collage ait lieu par durcissemeni graduel du medium; ce qui prend 
une heure environ a la temperature de la chambre, et quelques mi¬ 
nutes seulement a l'etuve ou sur la plaque chaufTante, entre 30 et 
40". Une fois les objets fixes en place, ils sont reconverts par un 
verrelet portant une quantite suffisante de viscol non dilue. La pre¬ 
paration pressee dans la pince de Cornet, est mise de cote ou a 
l’etuve jusqu’4 consistance voulue du viscol, et termin6e comme pre- 
cedemment. 

Preparations microscopiques pour Vherbier. — II parait haute- 
ment desirable d’eiaborer une methode pour faire rapidement des 
preparations microscopiques deslinees a accompagner les exemplai- 
res conserves en herbier. C’cst grace a des preparations a sec incluses 
entre des lamelles de mica, que les grands maitres de la bryologie : 
Carl Muller, Brotherus, etc... ont pu accomplir, au cours de leur 
carriere, le travail tres considerable qui, a juste titre, fait notre ad¬ 
miration. 

Ces preparations a sec doivent etre ramollies dans 1’eau chaque 
fois que l’on veut les examiner : il serait tres desirable de les rem- 
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placer par des preparations plus parfaites, toujours pretes pour 
l’examen. 

Les preparations ordinaires monlees sur lame de verre, ne 
conviennent pas pour cela, leur fragility s'opposant a ce qu’elles 
soient placees en herbier. II s’agirait de trouver, pour remplacer le 
verre, un support analogue au mica blanc (biolite), souple et non 
fragile comme lui, mais exempt, si possible, des rayures, cassures 
el autres iinpuretes qui rendent peu salisfaisante I’image microsco- 
pique, meme pour des exigences reduites. 

Les preparations montees au viscol entre Iamelles de mica repre¬ 
sented d6ja un progres notable sur celles a sec usitees jusqu’ici. 
Incluses dans des enveloppes de papier, a Tabri de la poussiere, elles 
se conservent fort bien. 

Les tres nombreux essais quc j’ai faits en vue de remplacer le 
verre et le mica, soit comme support, soit comme couvre-objel, par 
des lames et Iamelles non fragiles, optiquement homogenes et assez 
dures pour ne pas se rayer, n’ont pas encore abouti : le celluloid, 
le cellon et la cellophane, essayes dans ce but, ne se sont pas montres 
satisfaisants, d’une part, parce que ces matieres sont attaqu^es par 
le viscol, et d’autre part parce que leur hygroscopicite tres pronon- 
cee cause une deformation conlinuelle des lames et Iamelles. Ces 
essais seront poursuivis et aboutiront, je 1’espere, a trouver le moyen 
d’obtenir des preparations microscopiques au viscol non fragiles, 
pouvant etre conservees en herbier, et permettant l’examen micros- 
copique immedial des echantillons. 


Lausanne. Mai 1935. 


Source: MNHN, Paris 


Lichenographie Catalane des laves d’Olot (Espagne) 

Comparaison avec la Flore calcaire 
du massif voisin de Puigsacalm 
par le D r Jacques MAHEU ct R. G. WERNER. 


I 


Dans notre m6moire, nous nous proposons d etudier la llorc li- 
chenologique dcs roches de la region volcanique d’Olot, laissant sys- 
tematiquement de cote les especes arboricoles. Nous avons, d’autre 
part, etudie, pour comparaison de geobotanique, la flore de quelques 
sommets environnants: le massif de Puigsacalam n’appartenant pas 
a la meme constitution geologique. 

Dans sa cryptogamie d’Espagne et du Portugal, Michel Colmeiro 
a cite nombre de localites se rapportant aux Lichens de Catalogne : 
aucune ne fait mention de la region d Olot (’)• 

Dans sa flore lichenologique de Catalogne, Llenas, dans un travail 
tres documents, a cite egalement nombre de localites : Olot ne figure 
que rarement et encore il s’agit, pour la plupart, d’especes parasites 
des arbres de cette region; il cite les especes suivantes ( 2 ) : 

Peltigera polydactyla Hffm. 

— limbata Del. 

— ophtosa Acli. 

Borrera chrysophlalma Ach., sur arbres fruitiers. 

Physcia ciliaris D.C., rochers et arbres. 

— aquila Nyl., saxicole. 

— aipolia Ach. 

— tribacia Ach. 

— saxicola Rbh. 


(1) Miguel Colmeiro, EnumSracion de las Criptogamas de Espana y Portugal. 

Llenas y Fernandes. Ensaig d’una Flora Liquenica de Catalunya. 



LICHENOGRAPHIE CATALANE 


195 


Lecanora gypsacea Hepp. 

— atra Ach., rochers et arbres. 

Lecidea vesicularis Ach., terre et rochers. 

— canescens Ach. Arbres et rochers. 

Dans son herbier conserve au Musee de Botanique de Barcelone 
et que nous avons pu examiner grace a l’obligeance de M. le Pro- 
fesseur Font Quer, les esp&ces bien determinees sont toujours bien 
representees. 

La region volcanique d’Olot occupe une grande partie de la pro¬ 
vince de Gerone et forme un grand triangle dont les pointes sont : 
Olot. cap de Creus et Tordera. Elle est limitee au nord par les Pyre¬ 
nees; au sud par le Montseny el les Sierras qui s’y rattachent; a 
Test par la chaine cotiere et a l’ouest par les Sierras des Guillerias, 
Santa Magdalena et Collsacabra. 

La ville d’Olot, centre de la region, parait adossee aux flancs du 
volcan Montsacopa: elle est entour£e de cones volcaniques : au nord, 
le dit Montsacopa et le Garrinada; ceux d'Aiguanegra au nord-est: 
Las Bisarocas a Test et Montolivet a 1’ouest. 

Elle est situee a 50 kilometres de la Mediterran6e; a 150 kilome¬ 
tres de Barcelone; 50 kilometres de Gerone et 106 de Puigcerda. 

Dans toute la region, tres tourmentee, ce sont des paysages 
surimposes, c’est-a-dire superposes a d’autres paysages anterieurs 
pour en modifier l’aspect ( 3 ). 

En Catalogne, les paysages volcaniques sont tous des paysages 
fixes qui n’ont pas ete modifies au cours des temps prehistoriques, 
les eruptions volcaniques etant terminees d6s la periode quaternaire. 
Les paysages volcaniques se presentent : ce sont des volcans eteints : 
cones de debris, meubles et coulees de laves solidifiees, devenues des 
basaltes depuis des milliers de siecles (Castellfollit de la Roca). 

II existe deux types de coulees basaltiques : les unes tres alterees, 
decomposees, formant un sol cultivable; les autres ayant conserve 
leurs rugosites arides, remplies de pierres : ce sont les Tosca mal- 
pais. 

Les manifestations volcaniques de la region sont le produit d’erup- 
tions stromboliennes qui creerent une multitude de cones de pro¬ 
jections dont une trentaine environ sont bien conserves et dont 
certains montrent un cratere bien visible. 


(3) Chevalier (M.) : Les paysages Catalans. Paris, Librairie Rlanchard, 1929. 
— Les paysages volcaniques, page 126, planche XIV-XV. 
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Ces volcans rentrent dans la categorie de ceux appel6s « Puys o 
Fregreens » par lcs auteurs italiens. Ce sonl des cones de lappilis, 
bombes et scories qui ont rejele une plus ou moins grande quantite 
de laves lluidcs et basiques de nature basaltique formant des cou¬ 
lees. 

Dans cette region, il existe plusieurs types de volcans. Les types 
de cones tronqufis au sommet (volcan de Montsacopa), ou de cones 
dechiquetes lateralement (Garrinada, Montalibert, Cruscat, etc). 
Enfin, des grands volcans d’eclalcment oil toutes les roches du sous- 
sol arracb6es et pulverisees par les explosions forment certaines 
parties du cone et du cratere (La Roca Negra et le Subira, pres 
Santa Pari) ( 4 ). Tous ces volcans se terminant en forme de coupe se 
dressent au-dessus de la plaine quaternaire d’Olot, elendue plate, 
comblee par des alluvions quaternaires, d’origine lluviatile, au mi¬ 
lieu desquellcs se dressent, comme des ITots isol6s plus ou moins 
elev6s des fragments nummulitiques rest6s en saillie sous forme 
de Hortz du Lutetien, puis les volcans d’origine recente quaternaire. 

Nous avons etudie les roches volcaniques des differents volcans 
de la region d’Olot. Mais les recoltes les plus riches ont ete faites 
dans une coulee de lave, etendue appclee indistinetement : Bosch 
/Ip Tosco, Vora Tosco et Malalosquera, sur la route d’Olot a Santa 
Pari. C’est la partie la plus triste de la plaine. C’est un veritable 
« Mai pais » comme aux Canaries et en AmSrique, forme par une ac¬ 
cumulation de bombes, scories, fragments de laves. C'est la surface 
rugueuse, herissee et scoriacee de la coulee. Les paysans enl&vent ces 
fragments, en forment des murs ou des ineurgers. Dans ce labyrin- 
the tr&s etendu, on rencontre, en outre, une soixantaine de petits 
volcans du type « hornito ». 

Toutes les roches de la zone volcanique se composent de plagio- 
clases basiques, augites communes et basaltiques, olivine et magne¬ 
tite. Toutes sont riches en sodium. 

Certains basaltcs sont eompactcs: d’autres scoriaces, vesiculaires, 
caverneux et porcux, depuis le noir jusqu’au gris clair ( 5 ). 

Le climat est froid en hiver, tempere en ete. II pleut souvent aussi 
bien l’ele que l’hiver, ce qui fail dire dans la region : « Quand il 
ne pleut pas k Olot, il ne pleut nulle part. » 


(4) Chevalier (M.). Contribution a l’etudc des volcans en Catalogue. XIV' con- 
gres gdologique international. Madrid, 1926, vol. IV. 

— Essai sur la physiographic de la Catalogue orientalc. Region d’Olot, Baffo- 
las. Ampurdam. Cartes. Congres g^ologicpic international. Madrid, 1926. 

(5) Marcet (J.). Livret guide du Congres gcologique international de Madrid, 
1920. 
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D apres Ferrer ( 6 ), les mesures pluviometriques indiqueraient 
1.000 a 1.200 mm. d’eau par annee. 

L’et6, le maximum de temperature oscille entre 23 et 33°; le 
minimum entre 10 et 20% mais plulot entre 33“ et 20 °. 

Avanl d'exposer les resultats de nos recherclies, nous adressons 
nos remerciements a M. le D' Bouly de Lesdain, lequel avec sa bien- 
veillance aecoutumee, a bien voulu verifier la determination de quel- 
ques especes critiques et etablir les diagnoses de deux nouvelles 
especes que nous publions inlegralement. A MM. Allorge, professeur 
et Roger Heim, sous-directeur du Laboratoire de Cryptogamie du 
Museum d’Histoire Naturelle de Paris, d’avoir bien voulu mettre a 
notre disposition les riches herbiers de lichens de leur service. 

Les deux freres, MM. Miguel de Garganla, d'Olot, et Luis Esteban, 
de Barcelone, ont bien voulu nous servir de cicerones au cours de 
notre sejour dans la region et faciliter toutes nos expeditions. 

Enfin, nous tenons a exprimer notre gratitude a MM. les Dircc- 
teurs des Compagnies d’Orleans et du Midi, pour les facilites de 
voyages qu’ils ont bien voulu nous accorder en vue de nos recher- 
ches. 

Dans les enumerations qui vont suivre, nous avons adopte l’ordre 
de classification du Catulogus Lichenum universalis de Zahlbruckner. 


II 

VOLCAN MONTSACOPA 

Sommet a une demi-hcure de marche derriere l'eglise d’Olot. 

Le cratere, bien marque, esl garni de culture. On observe cepen- 
dant des roches volcaniques de couleur rouge, ou bleu verdatre, les 
unes compactes, d’autres d’asj:>eel de scories. 

Les lichens foliaces sont tres rares; quelques lichens crustaces sur 
les roches, car le sommet est entierement sablonneux. 

1. Lecidea verrucariae, Metz; Nyl. Flora. 1868; p. 164. 

Thalle areole, blanc bleute K. -— Apothecies ici un peu brunes 
noir. Rebords nets disparaissant k la fin. Diametre O mm. 3 a 
0 mm. 5. Epithecium brun; thecium incolore; hypotheciuin brun; 
spores hyalines, ovoides, par 8 — 18 — 20 X 3 — 6 p.. Gelatine 
hymeniale I coloration brun vineux. 


(6) Febrer. Allas pluviometric de Catalogue, Barcelona, 1930. 
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Se rencontre habituellement sur Ies calcaires. Ici sur scories volca- 
niques, bulleuses, de couleur brun rouge oil elle est rare. 

2. Lecanora ( Placodium ) tegularis Nyl. var. attenuata Lamy Catal. 
Lich. Cant, et Lourdes, p. 40. 

Sur laves heterogenes calcaires et siliceuses. 

3. Lecanora (Placodium) saxicola Ach. fo. subnivalis Nyl. ap. 
Gasil. FI. Lich. Plat. Centr., p. 44. 

Sur laves heterogenes, calcaires et siliceuses. 

4. Caloplaca teicholyta Stnr. in Sitzungsber. Kais. Akad. Wiss. 
Wien, vol. CIV, I, 1895, p. 388; C. arenaria Mass. var. teicholyta 
jatta FI. Cryptog. Ital., p. 376; Placodium teicholytum Ach., Boistel 
Nouv. FI. Lich., 2° part., p. 101. 

Bien fructifie. Thalle CaCl — Spores 14-16-17X8-9^. Apothecies 
brun-rouge fonce. 

Sur scories volcaniques. Tres repandu. 

4. Buellia epipolia Mong. Bull. Acad. Intern. Geogr. Bot., vol. IX, 
p. 242; B. albo atra Schaer. var. epipolia Ach; Zahlb. Catal. n° 13 
338. 

Presque toutes les spores sont courbes, mais triseptSes. 

Sur scories vesiculeuses. Rare. 

6. Squamaria cartilaginea D. C. 

Type caracteristique a thalle verdatre. 

Sur laves compactes. Assez repandu. 

7. var. albescens Mah. et R. G. Werner var. nov.; Lecanora car¬ 
tilaginea Ach. var. albescens Mah. et Werner. 

Thallus albocinerascens, K + flavouirescens; Apothecia thallo 
concoloria marginibus albis, distinctis integrisque instructa. Asci 
cylindrici, 4-8 spori. Sporae hyalinae, 14-15 p. longae, 6-7 p latae, 
creberrimae bi-guttulatae. Gelatina hymenialis I + caeruleo flavo- 
virescens. 

Ill 

VOLCANS SANTA MARGARITA ET CRUSCAT 

Assez eloign£s de la ville d’Olot. Le bas de la montagne est cou- 
vert de bois, notamment des Quercus. Toute la butte est arenacee, 
les sables provenant de la decomposition des laves. 
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Pres des crateres qui sont tres etendus, on observe quelques blocs 
de basaltes et de scories volcaniques sur lesquels on peut recoltc-r 
les quelques especes suivantes, rares en especes et en individus. 
Jamais de lichens foliaces. 

8. Lecidea crisima Nyl. Bull. Soc. Bot. Fr., vol. XXX, 1883, p. 407; 
L. prosema var. crisima Boistel Nouv. FI. Lich., 2° part., 1903, 
p. 222; Zahlbr. Catal. n° 6-383. 

rhalle blanc. K. + jaune. Ca Cl —. Apothecies noires; diam. 0,3 
a 0,4 mm. Epithecium bleu violet; thecium violace; hypothecium 
incolore. Planes, saillantes, rebords persistant proeminents, rare- 
ment convexes. Spores ovales, simples, 8-11 X 6-7 p. Gelatine hyme- 
niale I + brun. 

Scories volcaniques rouges et brunes de Santa Magdalaina et 
Cruscat. Rare. 

9. Lecidea vulgata A. Zahlbr. fo. granulosa A. Zahlbr.; Lecidella 
goniophila var. granulosa Arn. in Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, vol. 
XIX, 1869, p. 644; Zahlbr. Catal. n“ 6852 et vol. Ill, p. 723. 

Thalle granuleux. Apothecies a marges peu marquees, brillantes. 
Epithecium brun violace. Hypothecium et thecium incolores. Gela¬ 
tine hymeniale I + bleu, puis brun. Spores 18-20 X 10 p. 

Sur laves bulleuses de Magdalaina et Cruscat. 

10. Lecanora dispersoareolata Lamy Bull. Soc. Bot. Fr., vol. XXX, 
1883, p. 370; Squamaria saxicola var. dispersoareolata Schaer.; 
Zahlbr. Catal. n° 10 736. 

Scories volcaniques de Cruscat et sur basalte de la Vora Tosca. 
Assez repandu. 

11. Candelariella granulata Zahlbr. ap. Engler et Prantl Naturl. 
Pflanzenfam. I Teil 1907, p. 207; Placodium medians Nyl., Boistel 
Nouv. FI. Lich., 2* part. p. 102; PI. murorum var. citrinum Hepp, 
Zahlbr. Catal. n" 11.059. 

Sterile. Jaune citron, granuleux. Thalle K —. 

Sur scories volcaniques : volcan de Margarita et de Cruscat. Rare- 
ment sur les roches siliceuses. Calcicole dans les regions mediter- 
raneennes. 

12. Caloplaca citrina (Aflm) Th. Fr. var. depauperala Oliv. Mem. 
Soc. Nat. Sc. Nat. Cherbourg, vol. XXXVII, 1903, p. 105; Zahlbr. 
Catal., n° 12 441 et vol. VII, p. 106. 


Source: MNHN, Paris 
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Sur laves volcaniques vesiculeuses : volcans de Magdalaina et de 
Cruscat. 

13. Caloplaca ferruginea Th. Fr. fo. athallina A. Zahlbr. Bull. Soc. 
Sc. Nancy, scr. 2, vol. XXXII, 1897; Zahlbr. Catal. B’ 12 491 et 
vol. VII, p. 122. 

Scories volcaniques brunes, vesiculeuses de Santa Magdalaina et 
Cruscat. Assez communj souvent developpe sur le thalle d’un Rino- 
dina. 

14. Caloplaca Uavovlrescem Dalla Torre var. p.eudoparasitica 
A Zahlbr.; Leccmora erylhrella var. psaidoparasitim Lamy, Bull. 
Soc. Bot. Fr., vol. XXV, 1878, p. 395; C. aumntiaca var. crythrella 
subvar. pseudo parasitica Boisl. Nouv. FI. I.ich., 2' pari., 1903, p. 113; 
Zahlbr. Catal. n“ 12 499 et vol. VII p. 137. 

Pas de thalle. Apothecies nombreuses, plus grandes que le type, 
couvrant toute la surface. Rebord propre. Ires longtemps saillant; un 
peu moins fonces que Vepithecium, couleur jaune rougeatre; dia- 
metre 0 mm. 8 d 1 mm. Apothecie K + pourpre. Epithecium jaune, 
thecium et hgpothecium incolores. Paraphyses peu coherentes plu- 
ricellulaires; le dernier article un peu arrondi globuleux. Theques 
claviformes, allongees. Spores par huit, tres variables de forme, tan- 
tot nettement polariloculaires, parois d une cloison un peu epaisse. 
Souvent celles-ci sont alors tout a fait ovoides d extremites tres ar- 
rondies 12-14 X 8-9 ^. Gelatine hymeniale I + bleu intense. 

Lamy de Lachapelle, le createur de la forme, dit qu'elle se trouve 
sur la surface du thalle de divers lichens semi-aquatiques. Nous 
l’avons frequemment rencontre, tantot parasite du thalle de Verru- 
caria indeterminables, tr£s souvent directement sur la roche; scone 
volcanique bulleuse oil il penetre dans les alveoles. Mais il faut re- 
marquer l’humidite excessive de la region. 

Scories volcaniques des volcans Magdalaina et Cruscat. 

15. Xanthoria contortoplicata Boistel, Nouv. FI. Lich., 2 part., 
1903, p. 70; Olivier Acad. Cienc. y Artcs Barcelona, ser. 3, vol. XVI, 
1921, p. 504; Zahlbr. Catal. n° 12 806. 

Sterile. Sur scories volcaniques. Volcans de Margarita et de Crus¬ 
cat. Europe meridional, calcicole. 

16. Rinodina milvina Th. Fr., Acta Reg. Soc. Sclent. Upasl., ser. 3, 
vol III, 1861, p. 224; R. confragrosa var. milvina Ach., Weddell, 
Lichens des laves d’Agde, 1874, p. 16; Zahlbr. Catal., n° 13 532. 
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Scories voleaniques rouges, bulieuses des volcans Cruscat 
Magdalaina. Tres commun. 


et Santa 


IV 

REGION DE LA VORA TOSCA 

Au XVIII" si6cle, les terrains voleaniques situes a environ 1 kilo¬ 
metre d’Olot furent defraichis. Les pierres, debris voleaniques, sco¬ 
nes, lapis, furent mis en tas ou servirent a faire des murs. II existe 
aussi, dans cette plaine, des sortes de petits crateres locaux entou- 
res de debris de dejection. 

Tous ces elements de dififerente nature, au point de vue minera- 
logique, sont couverts de lichens. 

Les especes toliacees y sont rares, cependant parmi quelques 
mousses du genre Barbula, Eucladium et quelques Crassulacees et 
I-ougeres, As pie mum, A diant hum, on observe des Parmelia tiliacea 
largcment fructifies et de rares Cladonia, du groupe Cladonia puxi- 
data. * 

Ce sont les especes crustacSes qui dominent. Nous en donnons ci- 
apres la nomenclature : 

17. Diploschistes scruposus Norm., Nyt Mag. f. Naturv., vol. VII, 
1853, p. 232; Zahlbr., Catal. n° 4 825; Boistel, Nouv. FI. Lich., 
2" part., 1903, p. var. arenarius Mull. Arg.; Zahlbr. Catal. vol II 
p. 671. 

Sur scories voleaniques brunes et terre. Tres commun. 

18. Diploschistes subscruposus A. Zahlbr.; Urceolaria scruposa fo 
sub. scruposa Nyl.; Zahlbr. Catal. n° 4 830. 

Sur les scories voleaniques jaunes. Peu repandu. 

19. Lecidea latypea Ach. var. aequala Arn., Flora, vol. LXVII, 
1884, p. 562; Zahlbr., Catal. n» 6 517 et vol. Ill, p. 611; Boistel,’ 
Nouv. FI. Lich. 1903, p. 221; L. parasema var. aequata Krb. 

Thalle gris blanc granulueux. K —, Ca CI — ou jaune faible. 
Apothecies plates, un peu enfoncees dans le thalle, de 0 mm. 7 a 
0 mm. 8 diam.; noires, bords peu epais, persistant. Epitheciuin 
vert; thecium incolore; hypothecium brun clair; theque ventrue, 
long. 60 p,, larg. 30 Spores par 8, incolores, ovoi'des, renfermant 
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deux globules arrondis, 15-20 8-10 p. Hymenium I + bleu, puis brun. 
La potasse colore 1 ’epithecium en brun. 

Roches jauncs volcaniqucs. Assez rare. 

20. Lecidea latipiza Nyl., Bull. Soc. Linu. Norm., ser. 2, vol. VI, 
1872, p. 310; Zahlbr. Catal. n° 6 518. 

Scories volcaniques. Tres abondant. 


21. Lecidea vulgata A. Zahlbr.; L. parasema var. goniophila Bolst.; 
Zahlbr., Catal. n* 6 852 et vol. Ill, p. 721. 

Scories volcaniques brunes. 


22. Bacidia inundata Koerb., Syst. Lich. Germ. 
B. luteola var. innundata Fr„ Boistel, Nouv. FI. 
p, 182; Zahlbr., Catal. n° 8 132. 

Sur roche basaltique volcanique. Tres rare. 


1855, p. 187; 
Lich., 2” part., 


23 Rhizocarpon petraeum Mass. to. albieans Jatta, FI. Ital. Cryp- 
tog., p. Ill, 1911. p. 687; Zahlbr. Catal. »• 8 608 cl vol. IV, p. 88a. 

Scories volcaniques, terreuses, brunes. Peu repandu. 

24 Rhizocarpon disporum Mull. Argov., Rev. Mycol., vol. 1, 18/8, 
p 170; Zahlbr. Catal. If 8 978 var. emar.cescens Nyl., Lamy Bull. 
Soc. bot. Fr., vol. XXV, 1878, p. 465. 

Roches basaltiques noires. Peu repandu. 

25 Rhizocarpon disporum Mull. Argov. fo. albescens Zahlbr.; Lecl- 
dea geminata var. albescens Lamy; fi h. petraeum vur gemmatum 
subvar. albescens Boisl., Nouv. FI. Lich., 2' part., 1903, p. 241,, 
Zahlbr. Catal, n" 8 578 et vol. IV, p. 354. 

Thalle e„ plaques pales, K -; CaCl — ApoIhec.es ; ep.thec.um 
brun, Ihecium et hypothecium incolores. Paraphyses compactes. 
Spores murales, bleutees, et noircissantes, 30-40-50 X 20-30 y Hyme 
nium I + bleu. 

Scories volcaniques basaltiques. Rare. 


26. Rhizocarpon geographicum D. C. fo. cyclopicum Flagey, Mem. 
Soc. Emul. Doubs, 1914, p. 33; Zahlbr., Catal, n" 8 583 et vol. IV. 


p. 367. 

Sur scories volcaniques noires. Rare. 


27. Acarospora umbilicata Bgl., Mem. R. Accad. Sc. Torino, ser. 2, 
vol. XVII, p. 397, 1857; A. Magnusson, Monogr. of the g. Acarospora, 
1929, p. 815; Zahlbr., Catal. n" 9 356. 
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Assez frequent. Signale sur les rochers volcaniques a Agde (Wed¬ 
dell), a Ollioulles (Bouly de Lesdain), au Cantal, pres le lac Guerry, 
Puy de Dome. Sur scories volcaniques bruues et noires. Sur rochers 
basaltiques. Tres repandu ( 7 ). 

28. Acarospora gallica A. Magn., Monogr. of the g. Acarospora 
1929, p. 282; Zahlbr. Catal., n° 15 227. 

Cette espece a deja ete rencontree sur les rochers volcaniques : au 
Puy de Dome, a la Courtine (Crozals) et dans le Nord americain 
au Colorado. 

Sur scories volcaniques. Rare. 

29. Pertusaria Couderci Harm. Lich Fr., 1913, p. 1141- Zahlbr 
Catal. n° 9 461. 

Soredies, K, CaCl + orange. Sterile. 

Sur scories volcaniques jaunatres. Assez rare. 

30. Pertusaria pseudocorallina Arn., Verh. Zool. - bot. Ges., vol. 
XXXVII, 1887, p. 84; Zahlbr., Catal. n° 9 670; P. Weslringii Ach., 
Boistel, Nouv. FI. Lich., 2' part., 1903, p. 162. 

Scories volcaniques noires. Assez comraun. 


31. Pertusaria Wulfenii D. C. var. rupicola Fr., Lichenogr. europ 
reform., 1861, p. 424; Zahlbr. Catal. n° 9779 et vol. V p. 230. 

Presque toujours sterile. Thalle : K —, CaCI + orange. 

Roches basaltiques ou il recouvre de grandes etendues. 

32. Pertusaria inquinata Th. Fr., Bot. Notiser 1867, p. 108- Zahlbr 
Catal., n” 9 815. 

Scories volcaniques compactes. Tres rare. 


33. Aspicilia contorta Star., Verh. Zool. - bot. Ges. Wien, vol. LXV, 
191o, p. 199; Zahlbr., Catal. n° 9935; A. calcarea var. contorta L., 
Boistel, Nouv. FI. Lich., 2' part., 1903, p. 

Sur scories volcaniques, calcaires, gris clair ? Assez repandu. 


34. Aspicilia Maheui B. de Lesdain sp. nov. 

Thallus cinereo - obscurus, reagentibus solitis immulatus, opacus, 
rimoso - areolatus, areolae minutae, 0,5 - 0,9 mm. latce, planse vel 
leviter concavae, varie angulosae, rimis augustis profondis que sepa- 


(7) Nos Acarospores ont H6 examines par M. A. Magnus- 
du « Monograph of the genus Acarospora. 1929 ». Nous le 
geances et amabilitis qu’il a toujours pour nous. 


son, le savant auteur 
remercions des obli- 
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raloe, crust am irregularem, sat tenuem, in ambitu non limitatam 
efficientes. A path, nigra, pruina cxrulea dense tecta, in areolis sae- 
pL singula immersa „ui, par va, 0,3 - 0,4 mm. lata, rotunda, mar- 
nine thallino tenui, non elevato crenulaloque cincta. Epith. oliva- 
ceum thee, el hgpolh. incotorata, paraph,/ses grades, arete cohae- 
rentes. Asei claoati, in apice panlum incrassati, in bas, candat,, arc. 
130 a longi: sparge S-nae, hyalinae, simplices, monastichae, ovmdeae 
30 -34 X 18 - 21 a. Gelal. hym. I + coerulesal a toque ,,those rubet. 
Spermogonia in thallo immersa; spermatia recta uel lender curaata, 
12 - 13 X 0,9 p. 


35. Aspic ilia, hispana B. de Lesdain sp. nov. 

'Phallus giaucescenli - cincreus, reagentibus sohtls inunulatus, 
opacus remoso - areolatus : areolae 0,2 - 0,3 mm. Mae, none angu- 
losoe planoe, rimis augustis profondis „ne separatee, cruslam ure- 
gularem, sat tenucm, in ambitu non limitatam efficients. Apoth. 
minuta, angulosa, 0,1 - 0,2 mm. lata, in areolis soepms singula im¬ 
mersa one, nigra, pruina caesia tecta, margine mtegro parum eleualo 
cincta. Epith. olivaceum, thee, el hgpolh. incotorata, paraphyses 
arete cohoerentes. Aid elauati, ill apice vise, incrassati, la bas, cau¬ 
dal i circ. 120 U longi; sporoe 8 noe, hyalinae, simplue, monostichoe, 
oblongoe, 21 - 30 X 15 - 18 p. Gelal. hym. 1 4- Coerulesal. Spermo¬ 
gonia nigra, punctiformia; spermatia recta, cyhndrlea, 8 - 10 X 0,0 - 


Exterieurement, cet Aspicilia rappelle un peu l’aspect d'un A. cal- 
carea donl les artoles et lea apothecies seraient Ires petites. 

Sur roches basaltiques compactes. Assez repandu. 


36. Lecanora coarctata Ach., Lichenogr. univ., 1810, p. 352 var. 
elachista (Sch.). Th. Fr. Enumcr. crit. Lich. Europ., 1850, p. 7b; 
Zahlbr., Catal., n° 10 240 et vol V, p. 254. 

Spores blanches renfermant un gros globule huileux ou deux, plus 
grandes que dans le type, 20 - 25 - 40 - 50 X 10 - 12 M au lieu de 
18 - 28 X 8 - 13 Hymenium I + brun. 

Sur scories brunes. Abondant. 

37. Lecanora ( Squamaria) rauralis Rabh.; Duelschl. Kryptog. FI., 
vol. II, 1854, p. 42; Squamaria saxicola Halil., Catal., n° 10 764. 

Sur scories volcaniques brunes. 

38. Lecanora ( Squamaria) muralis var. ecrustacea Zalilbr., Catal., 
n° 10 764, vol. V, p. 639 ?; Squamaria saxicola var. ecrustacea Nyl. 

Scories volcaniques brunes. Abondant. 
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39. Candelaria vitellina Mull. Arg., Bull. Herb. Boiss., vol. II, ap¬ 
pend. I, 1894, p. 47; Zahlbr., Catal., n" 11 056. 

Sur scories volcaniques noires et sur laves basaltiques. Assez 
repandu. 

40. Parmelia quereina Wain., Termeszetr. Fiizetcht, vol. XXI, 1899, 
p. 279 fo. saxicola Zahlbr.; P. tiliacea Ach., Boistel Nouv. FI. Lich ? 
2” part., 1903, p. 100; Zahlbr., Catal., n° 11 451 et vol. VI, p. 191. 

Scories volcaniques. Peu abondant. 

41. Parmelia quereina Wain. var. convoluta Zahlbr.; Boistel, P. ti¬ 
liacea var. convoluta Magnin; Zahlbr., Catal., n° 11 451 et vol. VI, 
p. 191. 

Sur scories volcaniques rouges. Rare. 

42. Parmelia quereina Wain. fo. isidifrugifera Mali, et R. G. Werner 
fo. nov. 

Thallus semper sterilis, lobis ad ambitum ut in typo conformatis 
sed paucioribus, in centro granosus et isidia numerosissirna, bene 
constituta, 0,20 mm. longa et 0,4 mm. lata, paululum infundibuli- 
formia et indicia apotheciorum eiecticiorum offerentia gerens. 
K + flavus, CaCl + roseus. 

Les lobes du pourtour, peu nombreux presentent tous les carac- 
t6res du P. quereina Wain. 

Sur scories volcaniques brun-rouge. Peu commun. 

43. Parmelia perlata Ach. var. sorediata Schaer.; Zahlbr., Catal., 
n° 11 624 et vol. VI p. 260. 

Sur scories volcaniques. Peu abondant. 

44. Parmelia tiliacea Ach. 

Tres abondant, toujours fructifie, en rosettes atteignant 0,30- 
0,40 dia. 

45. Protoblastenia montieola Stnr.; Verh. Zool.-bot. Ges. Wien, 
vol. LXI, 191, p. 48; Lecidea fuscorubens Nyl.; Zahlbr. Catal., 
n° 12 238. 

Scories volcaniques noires. Rare. 

46. Caloplaca flavovirescens (Wulf.) Mass., Dalla Torre et Sarnth., 
Die Flechten Tirol, 1902, p. 180; Zahlbr., Catal. n" 12 499. 

Scories volcaniques. Tres commun. 
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47. Caloplaca festiva Zsachk., Flora, vol. XLVII, 1864, p. 85; 
Zahlbr. Calal., n- 12 493; C. ferruginea var. festiua Th. Fr. 

Scories volcaniqucs. Abondant. 

48. Caloplaca lobulata Joana (Nyl., non Harm.); Zahlbr., Catal., 
n 0 12 742. 

Scories volcaniques. Assez rare. 

49. Lecanora atrofusca B. de Lesdain. 

Spermatid curvata 13 - 18 X 0,8 /x. 

Scories volcaniques et basaltes. Tres repandu. 

50. Lecanora atrofusca B. de Lesdain var.eoaleseens Mah. et 
R. G. Werner var. nov. 

Thallus crustaceus, inaequabilis mammosus e granis gtobosis, cae- 
siis ut in typo compositus, K + flavescens, CaCl —, K CaCl —. Apo- 
thecia numerosissima, 0,40 mm. diam.; thallum superantia, 4-6 con- 
fluentia et marginibus thalti crassis, inaequalibus, intrinsecus invo- 
lutis et rimis tenuibus, radiantibus striatis disiuncta, disco atrofusco. 
Thecium et hypothecium incoloratum. Sporae octonae, decolores 
12-14 /i longae et 3-5 latae, oleaceobi-gutlulatae. Hymenium I + 
caerulescens. 

Sur scories basaltiques. Assez commun. 

51. Lecanora viridans Mah. et R. G. Werner, spec. nov. 

Thallus crustaceus, uniformis, areolatus areolis ptanis, subaequa- 
libus, irregulariter fissis, monunquam albescentibus, saepius vires- 
centibus et minutissime granulosis, K + flavescens, CaCl + flaws, 
KCaCl + flavovirescens. — Apothecia bina vel terna in unaquaqne 
areola, 0,20-0,35 mm. lata. Discus rufo-fuscus, primum planus, dein 
convexus, nudus, margine thallino albo integroque mox evanescenle 
instructus. Thecium et hypothecium incoloratum. Asci cylindrici, 
60 n longi et 16-17 M toff, octospori, l + virescentes. Sporae decolores, 
ovales, saepius oleaceo-bi-guttulatae, 15-20 /x longae et 6-7 /x latae. 
Paraphyses cohcerentes, l + cserulescentes. Pycnoconidia non visa. 
Scories volcaniques. 

52. Buellia aethalea Th. Fr. Lichenogr. Scand., vol. I, 1874, p. 604; 
Zahlbr., Catal. n” 12 843; B. atroalba var. atroalbella Nyl. Boistel. 

53. Buellia aethalea Th. Fr. var. iricolor Mah. et R. G. Werner 
var. nov. 

Thallus crustaceo-squamosus squamulas pallide lutescenti-ochra- 
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ceas et in rosaceum vergentes, interdum galbrinas et iricolores for- 
mans, K + eflavescente rubeus; medulla l + cserulescentes. Apo- 
thecia plana, nigra, irregularia, 0,2-0,4 mm. lata. Epithecium rufum, 
thecium el hypothecium incoloratum. Sporae 15-20 n longae el 
8-10 n latae. Hymenium I + caerulescenti-violaceum. 

Sur basalte noir. 

54. Bueilia atrata Anzi var. coracina Mougeot, Catal. Lich. Soudr., 
1860, p. 87; Zahlbr. Catal., n" 12 874. 

Scories volcaniques noires. Rare. 

55. Rinodina atrocinerella (Nyl.) Boistel, Nouv. FI. Lich., 2' part., 
1903, p. 152; Zahlbr., Catal., n° 13 386. 

Scories volcaniques brunes. Europe, saxicole. 

V 

FLORE LICHENOLOGIQUE DU MASSIF DE PUIGSACALM 

Le massif du Puigsacalm (1.518 m.), pres du sommct duquel se 
trouve l’ermitage de Santa Magdalena, appartient dans son ensemble 
au terrain Eocene. L’horizon inferieur correspond a l’Ypresien; il 
occupe tout le fond de la vallee de Sant Privat de Bas; il est constitue 
par des conglomerats et des gres argileux rougeatres; c’est cet hori¬ 
zon-la que Vidal avait appele Garumnien dans sa description de la 
province de Gerone. Les couches de cet elage s’etendent vers le petit 
village de Joanetes, entourant le massif du Puigsacalm. On trouve 
de suite apres superpose en stratification concordante 1’horizon de 
facies marin, qui passe insensiblement du Luletien a l’Auversien; 
ces deux etages sont constitues par des bancs marneux grisatres, 
a Alveoline et Miliolites dans la base, passant ensuile a unc faune 
franchement marine, avec des marnes grisatres, d’une plus grande 
compacite, etant plus calcaires et alternant avec des bancs calcaires 
que grand nombre de geologues ont regarde comme synchroniques 
du Parisien classique. Nous avons pu y distinguer paleontologique- 
ment trois horizons parfaitement definis; 1’inferieur est celui qui 
correspond franchement au Lutetien, suivi par des couches interme- 
diaires douteuses; et le superieur en est l’Auversien qui renferme 
rarement des especes fossiles, la roche etant moins calcaire, 4ininem- 
ment marneuse, assez compacte et continue, appelee en Catalogne 
« galera ». 
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Le massif qui comprend les sources de la riviere de Sanl Privat, 
par dessus la chute d’eau de Salient, appartient au Lutetien, entou- 
rant apres le massif de Puigsacalm les niveaux de l’ermitage de 
Santa Magdalena, vers le col Tossell, oil il reste separe par l’anti- 
clinal qui, en passanl par le col de Bracons, remet a jour les strates 
de l’Eocene inferieur, c’est-a-dire de l’Ypresien. 

Le terrain eocene de facies marin se poursuit dans les Stages 
Barlonien et Ludien; et quoique ces deux Stages, sous l’aspect litho- 
logique, sont trSs resscmblants aux slrales lutStiens, avec lesquels 
ils sont en rapport concordant. Ils se diffSrencient, nSanmoins, 
palSontologiquement des deux Stages marins ci-dessus indiquSs. Ces 
niveaux supraSocSnes, de facies Sgalement marins, renferment des 
Serpulas. Lc terrain se prSsente moins marneux et d’une compacitS 
infSrieure 5 celle des prScSdents. Ces derniers sont les strates qui 
occupent le sommet du Puigsacalm, au-dessus de l’ermitage de Santa 
Magdalena ( 8 ). 

Les Lichens crustacSs sont tres abondants, plus en nombre qu en 
especes. Les montagnes prSsenlent quelques hois de Bouleaux, sur 
les Scorces desquels on trouve quelques rarcs Xanthoria parietina 
Ach., Parmelia tiliacea Ach. 

Dans les parties rares couvertes d’alpes, on observe quelques 
Cladonia pyxidata Ach. et Cladonia rangiferina Ach., jamais le Cla- 
donia endivixfolia Ach., ni de Cetraria si communs dans les mon¬ 
tagnes. 

Tout a fait au sommet, prls du Monastlre, nous avoirs rlcolte 
Gyrophora pohjphylla Nyl., Gyrophora cylindrica Ach., Umbilicaria 
pustulata Hoffm., esplces des hautes montagnes. 

Nous donnons ci-aprls l’enumeration des especes recoltees sur ces 
roches calcaires, flore toute differente de celle des Laves d’Olot pour- 
lant de la mime region. 

56. Verruearia nigrescens Pers. Usteri, Ann. d. Bot., 14 Stuck, 
p. 36, 1795; V. nigricans Ach., Zahlbr., Catal., n" 164. 

57. Diploscliistes bryophilus Zahlbr., Hedwigia, vol. XXXI, p. 34, 
1892; Urceolaria scruposa Ach. var. bryophila Ach., Zahlbr., Catal., 
n° 4 801. 


(8) Nous remcrcions notre ami le professeur M. Faura y Sans, geologue Cata¬ 
lan bien connu, qui a bien voulu nous envoyer quelques notes conccrnant la 
contree etudice. Extrait de son travail inedit : « Dictamen sobre el progeria 
de regularization de las aguas del rio Fluvia, prouinoia de Girona. Decembrc 
1933. » 
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58. Colleraa fasciculare Vigg., Primit. FI. holsat., p. 89, 1780; 
C. conglomeration HfFm.; Zahlbr., Catal., n* 5 360. 

59. Lecidea fusco-atra Ach. var. fumosa Ach.; Zahlbr., Catal. 
n° 6 439. 

Thalle blanchatre. K —, CaCl + rouge-sang. Apothecies souvent 
confluentes. Epithecium et hypothecium bruns; thecium incolore. 
Spores incolores par 4, de 10-12x5-6 t x. Hymenium I + bleu-violace, 
puis brun. 

Calcaires. Assez r6pandu. 

60. Lecidea grisella Flk. var. Mosigii Zahlbr., Catal., n° 6 460; 
vol. Ill p. 574; L. fusco-atra Ach. var. Mosigii Ach. 

Thalle, CaCl + rouge faible. Apothecies a pruine bleul^e. Spores 
oblongues, incolores, granuleuses, 18-20X5-6-8 p. Hymenium I + 
bleu devenant fonce. Cette variete parait correspondre a la suhf. 
opaca de Schaer. 

Roches dures grisatres. Assez abondant. 

61. Lecidea vulgata Zahlbr., Catal. n° 6 852; L. goniophila Flk. 

Sur roches dures. 

62. Rhizocarpon ainbiguum Zahlbr.; Rh. petraeum Mass. fo. snbal- 
bicans Nyl.; Boistel, Nouv. FI. Lich., 2° part., 1903, p. 239.; Zahlbr., 
Catal., n° 8 556. 

Sur roches calcaires grises compactes. Assez rare. 

63. Rhizocarpon concentricum Beltram, Lich. Bassan., p. 187, 1858; 
Rh. petraeum Flot. var. concentricum I). C.; Zahlbr., Catal., n° 8573. 

Roches dures. 

64. Rhizocarpon geographicum D. C. var. albohypothallium Mah. et 
R. G. Werner var. nov. (Lecidea geographica var. albohgpothallina 
Mah. et Werner). 

Thallus rosulas 4-6 cm. diam. formans, flavens, areolatus areolis 
modo contiguis modo lineis hypothallinis albis separatis, in margine 
hypothatlo albo 0,8-1 mm. lato cinctus, K —, CaCl —, KCaCl —. Apo- 
thecia infrequentia, 1-1,5 mm. diam., nunc in areolis nunc inter eas 
sessilia disco piano, nigro margine tenui concolore et mox evanes¬ 
cent e instructa. Epithecium el hypothecium fusco-violaceum; the¬ 
cium incoloratum, I + intense et persistenter caeruleum. Sporae 
uniseriales, quadrinae, rariores senae, primum triseptatae, dein mu- 
rales, e subdecolore mox fuscae, dissimiles inter se, sed creberrimae 
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ovali-oblongae, 25-28-30-32 p longae el 10-12 F Mae. Paraphgses 
coalescentes. 

Cette espece est assez repandue sur les roches dures au voisinage 
de l’ancien Monastere de Santa Magdalena. 

65. Baeomyces roseus Pers. var. sessilis Lamy, Bull. Soc. Fr. hot., 
vol. XXV, 1878, p. 350; Zahlbr., Catal., n" 8 706, vol. IV, p. 419. 

Conglom6rats rouges a grain fin; base de la montagne. 

66. Baeomyces rufus Rebh., FI. neomarch., 1804, p. 315; Zahlbr., 
Catal., n" 8 708. 

67. Cladonia pyxidata Ach. var. pocillum Ach.; Zahlbr., Catal., 
n° 8 870 et vol. IV, p. 582. 

68. Umbilicaria pustulata Hffm., Descr. et Adumbr. Plant. Lich., 
vol. VI; Zahlbr., Catal., n° 9 393. 

Au sommet, sur un calcaire a nummulites, pres du Monastere. 

69. Gyropliorn cylindrica Ach., Meth. Lich., 1803, p. 107; Zahlbr., 
Catal., n° 9 030. 

Au sommet, pres du Monastere. 

70. Gyrophora polyphylla Funck., Cryptog. Gewachse, H. 4, 1804, 
p. 4; Zahlbr., Catal., n“ 9 052. 

Au sommet, pr&s du Monastere. 

71. Pertusaria amara Nyl., Bull. Soc. Linn. Norm., 1872, p. 288, 
vol. VI; Zahlbr., Catal., n° 9 393. 

Thallc blanc soredie, sterile. 

Calcaire, assez rare. 

72. Aspicilia calcarea Som. var. effigurata Nyl., ap. Crouan, Flo- 
rule Finistere, 1867, p. 95; Zahlbr., Catal., n° 9 914, vol. V, p. 273. 

73. Aspicilia calcarea Ach. fo. ochracea Leiglit., Lich. Flora Great 
Brit., edit. 31, 1879, p. 193; Zahlbr., Catal., n" 9 914, vol. V, p. 273. 

Sur calcaires durs. Rare. 

74. Lecanora cinerea Rohling., Deutsch. FI., vol. Ill, 1813, p. 90, 
Aspirilia cinerea Korb.; Zahlbr., Catal., n° 9 922. 

75. Lecanora contorta Stnr., Verb. Zool.-bot. Ges. Wien, vol. LXV, 
p. 199; Aspicilia calcarea var. contorta Hffm.; Zahlbr., Catal., n° 935. 

Thalle rugeux, irregulier; K —, CaCl + tres legerement jaune. 
Apothecies pruineuses. Epithecium brun-olive; thecium et hypothe- 
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cium incolores. Hymenium I + bleu-vert, puis brun-orange, puis 
brun fonce. 

76. Lecanora alphoplaca Ach., Lichenogr. univ., 1810, p. 428; 
Zahlbr., Catal. n° 10 715. 

Sur conglomerats jaun.es, a elements fins de la base de la mon- 
tagne. Commun. Bien fructifie. 

77. Lecanora muralis Rabh., Deutschl. Kryptog. - FI., vol. II, 1845, 
p. 42; fo. subnivalis Zahlbr.; L. (Placodium) saxicola Ach. fo. sub ni¬ 
valis Nyl.; Zahlbr., Catal., n" 10 764, vol. V, p. 638. 

Roches dures, assez repandu au soinmet. 

78. Ochrolechia parella Mass., Ricerch. Auton. Lich., 1852, p. 32; 
Lecanora parella Ach.; Zahlbr., Catal., n" 10.836. 

Sur conglomerats rougeatres, tendres, a elements fins. Base de la 
montagne. Abondant. 

79. Candelariella vitellina Mull. Arg. fo corruscans Leltau; Festschr. 
preuss. Bot. Ver., 1912, p. 57; Caloplaca vitellina Ach. var. corrus¬ 
cans Ach.; Zahlbr., Catal., n° 11.056. 

80. Caloplaca Lallavei (Ach.) Flagey, Mem. Soc. Emul. Doubs, 1886, 
p. 244; Placodium Lallavei Oliv., Lich. Eure, 2 C part., p. 71; Zahlbr., 
Catal. n° 12.550. 

Rare. 

81. Caloplaca callopisma Th. Fr., Lichen. Scand., vol. 1,1871, p. 169; 
Lecanora auranlia Hue; Zahlbr., Catal., n° 12.699; Placodium callo- 
pismum Ach., Boistel Nouv. FI. Lich., I, p. 48. 

82. Caloplaca Iobulata (Nyl.) Hellb., Bihang till Kgl. Svensk Ve- 
tensk. Akad. Handl., vol. XXI, 1896, p. 67; Zahlbr., Catal., n° 12.742. 

Roches dures. Assez rare. 

83. Buellia hypoleucella Zahlbr.; B. myriocarpa D. C.; Lecidea my- 
riocarpa D. C. var. stigmatea Krb. fo. hypoleucella Nyl.; Zahlbr., Ca¬ 
tal., n° 13.028. 

Peu repandu. 

84. Buellia albo-atra Schaer. var. Lainea Oliv., Lich. Ouest Fr., 
vol. II, 1901, p. 159; Zahlbr., Catal., n° 13.338, vol. VII, p. 447. 
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La llore lichenologique des laves d’Olot (Catalogne), presente un 
fascies tout a fait particular, en raison du substratum de developpe- 
mcnt des especes. La plupart appartiennent a des especes silicicoles. 
Elle comprend 55 especes et varietes, dont un certain nombre nou- 
velles pour la Catalogne et 6 nouvelles pour la Science. Elle est tres 
differente de celle des roches volcaniques d’Agde (Herault), que 
nous avons 6te etudier sur place et oil n6us avons retrouvd la plu¬ 
part des especes signalees par Weddell. 

La tlore du massif de Puigsacalm donnee comme comparison est 
tr^s differente. II s’agit d’une flore calcicole; on y rencontre cepen- 
dant des especes silicicoles comme Rhizocarpum geographicum et 
petrceum. L’influence de la haute altitude et du voisinage des Pyre¬ 
nees sont peu marques, car nous n’avons rencontre comme plante 
des hauts sommets que Umbilicaria pustulata Ach. et deux Gyro- 
phora. L’ensemble de la flore comprend 29 especes et varietes et une 
variete nouvelle. 


Travail du Laboratoire de Maliere Medicate 
de la Faculti de Pharmacie de Paris 
et de I’Institut scientifique Cherifien. 



Les rameaux chez les Muscinees 


Par Ci 


i. DOUIN. 


J’ai indique jadis (') que, chez les Muscinees, il n’y avait que 
deux sortes de ramifications : les rameaux qui sont lateraux et d’ori- 
gine interne et les branches de bifurcations qui sont terminales et 
d’origine exlerne. 

Les rameaux, tels qu’ils vont etre decrits, sont des ramifications 
speciales aux Muscinees que les auteurs n’ont pas distingu<*es jus- 
qu’ici ( 1 2 ). lls correspondraient, a YInterkalare Verzweigung de 
Leitgeb. Dans cette hypoth^se, la moitie infericure d’un segment 
deviendrait une initiate a base exlerne qui, pour donner un rameau 
a 1’aisselle de la feuille situee au-dessous, devrait se segmenter et 
donner deux ou trois segments externes; et, comnie c’est la regie 
en pareil cas, les segments donneraient a leur partie superieure des 
feuilles entourant la base du rameau, ce qu’on ne voit jamais; 
l’hypothese est done, rien que de ce fait, a eliminer. 

Les rameaux different totalement de toutes les hypotheses des 
auteurs. Je les ai signales et figures pour la premiere fois ( 3 ) chez 
le P. asplenioides L. avec leurs caracteres particuliers (saillie cau- 
linaire, mode de sortie de la tige, gaine basilaire, etc.) sans que 
cette affirmation qui a du pourtant sembler etrange, aie rencontre 
le moindre echo dans la presse bryologique. Pourtant, je ne 
deteste pas la contradiction, au contraire; encore faut-il qu’elle soit 
loyale et honnete ! Faire le silence sur mes travaux n’est pas une 
refutation, coinme me l’ecrivait recemment un aimable correspon- 
dant : « Jedenfalls sollten sich die Hepatikologen mit Ihren Arbei- 
ten beschciftigen, denn « tot schweigen » ist keine Widerlegung. » 
II semble qu’il y ait la, sinon un mot d’ordre, mais plutot une sorte 


(1) Douin (Ch.). La Iheoric des initiales chez les Hepatiques a feuilles, Bull. 
Soc. bot. France, 1926, p. 287. 

(2) On ne trouve quelque chose d’analogue que chez les Angiospermes. 

(3) Douin (Ch.), L'enigme du Plagiochila Stableri W. H. Pearson, Bull. Soc. 
bot. France, 1924, p. 1213, fig. 6 et 7. 



21' 


CH. D0U1N 


de mystique ne permettant pas de reconnaitre que Kny et Leilgeb 
se sont trompes. Et ce qui cst extraordinaire, c’est que personne 
n’eut encore remarque ce mode de naissance des rameaux; pour- 
tant, ce n’est pas une hypothese, mais un fait reel d’observation 
que tout le monde peul voir et verifier ( 4 ). 

Dans un travail recent («), H. Buch accepte encore les hypotheses 
de Kny et de Leitgeb sur les bifurcations ( 4 ). 

a) NAISSANCE DES RAMEAUX 

Les rameaux ne sont pas produits par des cellules quelconques 
comme en temoigne leur place a des endroits bien determines, 
jamais n’importe oil. Quand il y en a beaucoup sur une plante, il 
y en a un au plus par feuille, c’est-a-dire autant que de segments 
de premier ordre. Comme ces derniers sont des initiales secon- 
daires (5), il est tout naturel et logique de penser que les rameaux 
sont formes par les initiales secondaires. Pour cela, ces initiates 
secondaires subissent deux segmentations successives qu’on peut 
mettre en evidence, bien qu’on ne puisse les voir. 

Soil l'initiale (iig. 7) ayant detachd le segment de premier ordre 
a bclc-eu ; ce dernier qui est une initiale secondaire donne d'abord 
un segment externe abdc-mnso (fig. 8) qui joue un double role; il 
protege l'initiale secondaire en la rendant interne; ensuite, ce seg¬ 
ment donne une feuille qui protege l'initiale principals du sornmet 
de la tige en s'appliquant dessus ; d’oii le non de segment fohaire 
que j’ai donne i, ce segment externe. Toute feuille se compose de 
deux parties ; une partie saillante hors de la tige ou feuille propre- 
ment dile et sa base decurrente sur la tige former gdneralement 
d'une seule couche de cellules. Et. en effet, cette base decurrente 
doit tester tees mince pour que le rameau qui nail a l'mtdrieur de 
la tige puisse la pereer facilcment et sorter de sa prison; aulrement, 
le rameau resterait prisonnier ou plutot, il ne se developperait pas. 


^ ^ sits: 

”S U T.irtr,"r^”..n “^orisine interne, i.s P.n.enl W- 
*t5 1=. Moscindes, Pee. be.ol., 

p. 5. 


Source: MNHN. Paris 
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comme chez le Pellia qui n’a jamais dc rameaux, comme chez les 
Marchantiees oil ils manquent en dessus par suite de la presence 
des chambres aeriferes. Sur le Dumortiera qui est depourvu de ces 
derniers organes, il peut en naitre en dessus comme en dessous 
(fig- 3). 

Sur le milieu de I’insertion des feuilles ( Plagiochila) ou sous le 
milieu de cette insertion ( Lejcunea, fig. 1), on peut voir S a et la des 
saillies caulinaires (a, b et c) qui grossissent peu a peu a la suite 
de l’accroissement interne du jeune rameau; ce sont les cellules 
superficielles de la tige qui se multiplient et deviennent saillantes 
a, b, c, d, n, etc. (fig. 5). Mais bientot le rameau perce la saillie 
caulmaire qui persiste quelque temps a sa base sous la forme d’une 
gaine protectrice g (fig. 4). Finalenient la gaine se detruit et dis- 
parait sans laisser de trace nette (fig. 10). Mais un examen attentif 
permet toujours de reconnaitre qu 'il n’y a pas de soudure des cel¬ 
lules entre la surface de la tige et celle du rameau qui en sort. 

Les rameaux ne sont pas produits par des cellules quelconques, 
mais bien par des cellules spcciales, comme en temoignent leurs 
points de sortie de la tige disposes tres regulierement comme les 
segments de premier ordre qui sont des initiales secondaires. 

Tres souvent, en sortant de la tige, le rameau devient brusque- 
men t aussi gros et ineme plus gros que cette tige chez les Mousses 
comme chez les Hepatiques. Voyez la figure 4 du Chiloscyphus po¬ 
lyanthus Corda oil le rameau interne allonge en r le long de la base 
de la feuille devient presque de suite en g aussi gros que la tige 
qui le porte; voyez de meme le rameau r du Funaria hygro- 
metrica L. (fig. 10). 

Les saillies caulinaires et arrondies d’oii sortira une ramification 
ne sont pas rares sous la nervure du Metzgeria; et quand elles sont 
noinbreuses, elles alternent regulierement a droite et a gauche de 
cette nervure comme les segments detaches de l’initiale terminale, 
ce qui permet de separer les divers segments ou merophytes (fig. 6) 
du thalle d’une fa§on tres approximative. 

Chez les Marchantiees, ces saillies raineales sont ordinairement 
peu nettes, sauf sous le thalle du Fegatella oil les auteurs les ont 
signalees sous le nom de bulbilles. 

b) PLACE DES RAMEAUX 

Si les rameaux sont issus des initiales secondaires, il pourra y 
en avoir un pour chacun de ces organes, ou ce qui est la meme 
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chose, un pour chaque feuillc; et precisdment, e'est ce quo montre 

1,0 Chries Mousses, le point de sortie du rameau eat 
sur le milieu de l'insertion des teuilles a (fig. 5) et r (flg 10 , 
Homticiues cc point de sortie est beaucoup plus variable. 

Le rameau nail sur le milieu de l'insertion des teuilles \Plagw- 
chila, Haplozia) ou Ires rarement sous le milieu de Cette msert.o 

n h et c (fig. 1 du Lejeunea). . 

’ Dans le Scapania, il y a asses souvent deux rameau* fartS. 
1 ’aisselle d'une meme leuillebilobee des auteurs; mais .Cl, les feu. 
bilobees sent formees par deux teuilles simples soudees. 

Letameaux uaissent le plus souvent a I'aisselle des ampbig- 
ires- et parfois, quand ceux-ei sent lobes, .1 pent y en avoir deu 
cartes il l'aissdh. d'un meme a.nphigastre, probablement pour a 
memo raison quo chez le Scapania. On en volt souvent ains, 
le Lophocolea a et b (fig, H)> le Calypogeia, etc. 

fe^its t^^tsseltdes^nttas^t Ipirfom, 

erdre'deu^feuilles'successivc^et'^uperpos^es^Scaponfa 

D Tuf,n chez le C polyanthus Corda, les rameaux naissent d'une 

=r- .rr - ..a - — 

16 Dans tons les eas, le rameau fait partie du meme merophyte que 

srsrr £v? - 

r?"“, * " “rCTde"a ro ndies qui finis- 

St"a a r Wat et » perccr au sommet par la pression du rameau 


Source: MNHN. Paris 
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interne sons la forme d’un jeune thalle. Ce dernier, snr la terre 
hum.de, reproduit la plant, typique; dans 1'eau, les divers thalles 
liantT “a ,T‘ ™ rticale,n ™ t - s'nllongent beaneonp ,n „ r„„i- 
. Par <leS Murcat 'ons; et, comma ils ne tiennent a la plant., 
mere que par des parties tries reduiles, ils finissent par s’en deta¬ 
cher completement et donner la forme ilottante dc Tespece, comma 
je I ai vu dans mes cultures. 


c) SEGMENTATION DE L’INITIALE DU RAMEAU 

Les modes de sortie du rameau signals ei-dcssus peuvent s’expli- 
qaer taclemeni par une segmentation appropriee de Tinitiaie secon- 
dane qui Ieur a donne naissance. Et precisement, e’est Cette sea- 
mentation de Tinitiaie qui maintient celle-ci pres de la surface dc 
la tige avec sa grosseur normale, en attendant qu'elle donne un 
rameau. Je me conlenlerai d'en donner quelques exemples sur dcs 
tiges a trois rangees de feuilles. 

La figure 7 represent. Tinitiaie au sommet de la tige avec un 
segment de premier ordre „Mc-eu qui est une initiale secondaire; 
p us tard, ce segment s’etale perpendiculaircment a l’axe dc la tige 
et prend la forme de la figure 8. L’initiale secondaire, con,me on 
a vu plus haut, donne d’abord un segment externe abde-mnos 
qui la rend interne : e’est son premier mode de segmentation. Elle 
en subit ensuite un second solidairement avec l'accroissement de la 
tige; e’est celui qui donne a 1’initiale du rameau la place favorable 
a sa sortie de la tige. 

Sur les Hepatiques a trois rangees de feuilles, les segments deta¬ 
ches de Tinitiaie ont la forme d’un tronc dc pyramide abde-eu 
Uig. I): et, apres leur accroissement, ils deviennent les merophytes 
transversaux et superposes (fig. 8) de la tige. 

Si Ton enlSve ie segment foiiaire abde-mnso, il restera Tinitiaie 
secondaire mmo-eu (fig. 9), d’oii le rameau devra sortir en r pour 
le cas le plus general. Pour obtenir ce resultat, 1’initiale devra subir 
une ou plusieurs series de segments; la figure 9 en montre deux 
(segments ]. 2 et 3 pour la premiere, segments 4, 5 et 6 pour la 
seconde). L'initiale sera en r prete a sortir de la tige en pen-ant le 
segment foiiaire abde-mmo (fig. 8) qui est devenu la deeurrencc 
foiiaire. 

La segmentation se fera en sens contraire chez le Lejeunea : les 
segments 1 et 4 etant en haut au lieu d’etre en bas. 
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Apres une bipartition de l’initiale secondaire et une segmenta¬ 
tion des deux initiales obtenues semblable a celle du premier cas, 
on aurait les deux rameaux ecarles du Lophocolea (fig. 11). 

En resume, les rameaux des Muscinees sont des ramifications 
laterales d’origine interne et qui leur sont speciales. 11s sont dus 
aux initiales secondaires et ne se rapportent a aucune des hypo¬ 
theses imaginees par Kny et Leitgeb, hypotheses accept6es par lous 
les auteurs sans aucune verification. 

De plus, les rameaux sont un inoyen de multiplication; et dans 
tous les cas, chez les Mousses coniine chez les Hepatiques, ils nais- 
sent par une partie elroite qui ne se multiplie pas el reste indepen- 
dante des parlies voisines de la tige. Le rameau s elargit, soit peu 
a peu conime chez les Marchanticcs (fig. 2 et 3), soit brusquement 
comme dans les Muscinees pourvues de feuilles (fig. 4 et 10); mais 
en aucun cas, le rameau n’est soude avec la surface de la tige, 
comme c’est le cas des feuilles (e, i, x, y, etc., fig. 5). Le mode de 
developpement d’une initiale sortant de la tige, que je viens de 
signaler pour les rameaux et que justifie une observation constante, 
est la condamnation indiscutable de 1'hypothese des auteurs qui 
expliquent la formation de la feuillc par une initiale terminale, les 
auteurs n’acceptant pas le developpement basilaire des feuilles ( e ). 
En efTet, tout recenunent, R. Van der Wijk a ecrit ( 7 ) : « Die Blatter 
wachsen mit einer zweischneidigen Scheitelzelle, welcher nur geringe 
Zahl von segmenten bildet. » Ce dernier inode de developpement 
est completement faux. En effet, l’initiale qui devrait former la 
feuille donnerait une sorte de lame elargie au sommet avec sa base 
en pointe tres etroite et enfoncee dans la tige. Personne n’a jamais 
vu chez les Muscinees une telle forme de feuille puisque le plus 
souvent c’est lout le contraire, e’est-a-dire une feuille inseree sur la 
tige par une large base avec le sommet en pointe ( 8 ). 

De plus, ce mode de formation par une initiale terminale ne peut 
expliquer ni la base elargie de I’insertion des feuilles, ni les files 
longitudinales de cellules de la base des feuilles se continuant par 
celles de la tige au-dessous, ni la disposition de certaines cellules 


(6) Douin (Ch.). Le developpement des feuilles chez les Muscinees, Bull, de la 

Soc. bol . de France, 1926, pp. 659-599, avec 4 planches. .... . 

(7) R. Van der Wijk, Morphologie und anatomic der Musci, in Manual ol 

Bryology de Fr. Verdoorn, 1932, p. 18. . 

(8) Les auteurs indiquent bien sur certaines feuilles les segments hypotheti- 
ques de leur sommet; ils seraient bieif embarrasses de figurer ceux qui torment 
la base tilargie des memes feuilles. 


Source: MNHN, Paris 
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Les Kaineauv cbez les Muscinees. 


Source: MNHN, Paris 
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basilaires de l’insertion qui appartiennent a la fois a la tige et a 
la feuille, car une meme cellule ne peut pas appartenir a deux 
organes differents. Tous ces caract^res sont la consequence du deve- 
loppement basilaire des leuilles et ne peuvent s’expliquer autrement. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 


it 3 feuilles a la base dcsquelles se 
i sortiront 3 rameaux. 
s montrant 4 rameaux sous la ligne 


a la fois des r 


iphigastre bifide e 


x ventraux et 


Pig. I. — Tige du L. cauifolia (Ehr.) portar 
voient 3 saillies caulinaires a, b et c, d’oii 

Fig. 2. — Thalle du Preissia commutala Nee 
mikliane et ventrale. 

Fig. 3. — Thalle du D. hirsuta (Sv.) montrar 
dorsaux sur 4 lignes longitudinales 

Fig. 4. — Tige du Cl i. polyanthus portant u 
laire g ct montrant au dessus un petit an 
lieres ft et c J 2 ct 4 lobes. 

Fig. 5. Portion de la surface de la tige du F. hygrometrica, prise au-dessus 
et au-dessous de l’insertion d’une feuille dont la partie cxterne et libre a 
ete enlevee : e, i, x, y, etc., parlies inferieures des initiales basilaires de la 
femlle propremcnt ditc indiquant son insertion; a, b, c, d, etc., grosses cellules 
s lesquelles se trouve le jeune rameau; rs et r's' files longitu- 
' s que la saillie ramf-ale a ftcartees; v, partie deeurrente de 
c arrachee en e, i, x, etc.; u, partie deeurrente de la feuille exacte- 
ment au-dessus de la feuille pr£cedente, dont les cellules inferieures out 
formd la saillie rameale a, b, c, etc. 

Fig. 6. Thalle du M. furcala avec 8 saillies ramdalcs permettant de separer les 
segments de l’initiale. 

Fig. 7, 8 et 9. — Schemas montrant les deux modes de segmentation des ini¬ 
tiates secondaircs. 

Fig. 10. — Ease d’une tige du F. hygrometrica avec un jeune rameau r a l’ais- 
selle d’une feuille enerve : a, saillie montrant que la tige l a ete jadis un 
rameau. 

Fig. 11. — Amphigastre du L. cuspidata avec deux saillies caulinaires a et b £car- 
tees & son aissellc. 

Fig. 12. — Tige du Ch. polyanthus avec deux saillies caulinaires; on voit par 
transparence la base (ou la racine) r interne du jeune rameau sur l’insertion 
de la feuille : a, surface hyaline de la saillie; b, rameau vert fonce, interne, 
vu par transparence. 


aillantes 
dinalcs des cellules 
la feuill 


Ueber die Peltigera-Gonidien 


Von Fredr. ELFVING 
(Mil 2 Tafeln). 


Als Baranetzky i. J. 1868 Fragmente aus dem Thallus von Pel- 
tigera canina in feuchter Uingehung hielt und fand, dass die 
blaugriinen Gonidien nach einiger Zeit zu A'os/oc-Faden auswuchsen, 
bestiitigte er in schlagender Weise die damals neue und den meisten 
hochst sonderbar vorkommende Auffassung, das die Flechten nicht 
einheitliche Organismen sind, sondern eigentumliche Doppelwesen, 
die von einer Alge und einem Pilz, die in inniger Vereinigung 
zusammenleben, aufgebaut werden. Die Forscher, die spater den 
Bau des Peltigera -Thallus untersucht haben, haben sich dieser 
Auffassung unbedingt angcschlossen, da sie namlich keinen gene- 
tischen Zusammenhang zwisehen den Gonidien (= Alge) und den 
iibrigen, dem Pilz zugehorigen Elementen des Thallus auffinden 
konnten. Eine Ausnahme macht nur der Verfasser des vorliegenden 
Aufsatzes, der in einer grosseren Abhandlung (1913) ('), worin er 
fiir einige Flechtenarten die Entstehung der Gonidien aus den 
Hyphen beschrieb, Praparate abbildete, die einen ahnlichen Vorgang 
auch bei P. canina wahrschcinlich machten. Zur Peltigera -Frage 
bin ich nach Jahren zurfickgekommcn und werde hier fiber einige 
Befunde, die ich an P. polydactyla gernacht habe, berichten. 

Die Peltigera -Arten erreichen betrachtliche Dimensioned Detail- 
lierte Angaben liber die Verteilung und den Verlauf des Wachstums 
im blattformigen Thallus diirften nicht vorliegen, aber offenbar ist, 
dass, wie in einem gewohnlichen Laubblatt, ein bedeutendes 
Flachenwachstum durch harmonische Vermehrung der Zellen in 
den alteren Teilen des Thallus zustandekommt, wobei aus den Goni¬ 
dien neue Gonidien und aus den ungefarbten Elementen ahnliche 
Zellen entstehen. Auch am aussersten Rande des Thallus diirfte 
eine ahnliche Neubildung stattfinden. 


(1) Elpvino (Fredr.), Untersuchungcn uber die Flechtengonidien. Acta Soc. 
Scient. Fennicae, t. XLIV, n“ 2, 1913. 




UEBER DIE PELTIGERA-G0NID1EN 


221 


Die Ansicht liber den Vorgang des Randwachstums, die Darbishire 
in einer Arbeit von 1926 gibt (2), diirfte sieh wohl der allgcmeinen 
Zustimmung der modernen Forscher crfreuen konnen. Sein auf 
P. praetextata beziigliches Bild, das einen Schnitt senkrecht gegen 
den Thallusrand darstellt, findet sich unten kopierl. Beirn 
Zuwachs soil die Gonidienschicbt vorwartsriicken, indem die Zellen 
sich teilen. In dem randwarts von den Gonidien liegenden farblosen 
Zellen soil sich ein Meristein bilden, das den Zuwachs sowohl der 
oberen Rinde als des untercn, lockeren Hyphengewebes besorgt. 



Fig. 1. — Querschnitt durch den Thallusrand von Parmelia prailexlala 
(Nach Darbishire, 1926). 


Darbishires Ansicht ist auf die Betrachtung des Randes in Ruhe 
gegriindet. Man muss sich jedoch fragen, wie der im Wachscn 
begriffenc Rand faktisch aussieht. Ich will keineswegs bestreiten, 
dass seine Meinung, die logisch unanfechlbar zu sein scheint, den 
tatsachlichen Vorgang ausdrucken kann. Ich kann aber mitteilen, 
dass ich einen Zuwachs des Thallusrandes beobachtet habe, der in 
anderer Weisc, als Darbishire meint, vor sich geht. 

In einem Aufsatz von 1934 ( 2 3 ) habe ich mitgeteilt, dass bei 


(2) Darbishire (O. V.), The Structure of Peltigera with Especial Reference to 
P. praetextata, Ann. of. Hot., vol. XL, n" CLX, 1926. 

(3) Elfving (Fredr.), Zur Gonidienfrage ( Ber. d. D. Bolan. Ges., Bd. LII, 
H. 4, 1934). 
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Stictina scrobiculata in Siid-Finnland das Spitzenwachstum des 
Thallus in der Zeit Mitte Juni bis Anfang Juli vor sich gcht. 
Anlasslich dieser Beobachlung babe ich die Meinung ausgesprochen, 
dass die Flechten, gerade so wie andere Pflanzen, in ihrer 
Entwicklung von den Jalireszeiten abhangen, und dass somit ein 
gewiinschtes Entwicklungsstadium nicht zu jeder Jahreszeit 
aufzufinden ist, sondern durch Untersuchung von Serienschnitten 
wiihrend der Vegetationszeit aufgesucht werden muss. 

Die von mir untersuchte P. polydactyla babe ich gute Gelegenheit 
gehabt wiihrend mehrerer Jahren in unmittelbarer Niihe meines 
Sommeraufenthaltes zu studieren. Die Art kommt hier in iippiger 
Entwicklung, jedoch nur steril, vor. 

Nach meinen Erfahrungen ist in Siid-Finnland das Randwachstum 
des Thallus unserer Art am kriiftigslen im Mai. Wie die 
Verhaltnisse da liegen, sieht man aus Taf. V, Fig. 1, die einen 
senkrecht gegen den Rand gemachten Schnitt darstellt. Zum Ver- 
gleich ist dor typische Bau des fertigen Thallus bei derselben 
Vergrosserung in Fig. 2 abgebildet. Die Randpartie ist in Fig. 3 
starker vergrossert. 

Man sieht, dass sowohl die jiingsten als die iilteren Teile des 
Thallus mit einer schiitzcnder Bcdeckung von relativ dickwandigen 
Zellen versehen sind. Unter diesen liegt im fertigen Thallus eine aus 
grossen Zellen von parenchymatischer Gestalt aufgebaute Rinde. 
Weiter nach innen die Gonidien, einzeln oder zu P'aden oder 
Klumpen vereinigt und zwischen ihnen Hyphen, zusammen die 
charakleristische Gonidienschicht bildend. Schliesslich ein sehr 
lockeres Hyphengeflechl. In der jiingsten Spitze sind Rinde und 
Gonidienschicht noch nicht differenziert. An ihrem Platz findet man 
ein dichtes Paraplectenchym, das aus feinen, kurzen und oft 
gekriimmten fadenformigen Zellen gebildet ist. Der Durchmesser 
der Zellen betragt etwa 3 /x. Es kann kein Zweifel dariiber obwalten, 
dass in diesem Gewebe einige Zellen direkt zu Gonidienanlagen 
umgewandelt werden. Diesc Anlagen wachsen durch Querteilung zu 
kurzen Faden aus, was deutlich aus dem in Taf. V, Fig. 4 
abgebildeten Thallusrande zu sehen ist. Die so gebildeten Glieder 
stellen nach bedeutender Grossenzunahm typische Gonidien dar. 
In wclchem Moment der Entwicklung der blaugriine Farbstoff, der 
das Plasma der Gonidien durchlriinkt, gebildet wird, kann aus den 
Priiparaten nicht gefolgert werden. Weitere Untcrsuchungen sind 
auch notig, um Einzelheiten der Membranbilung klarzulegen. Klar 


Source: MNHN, Paris 
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ist aber die Hauptsache, dass die Gonidien aus den farblosen 
Elementen des Thallus stammen. 

Ein Nachuntersucher darf nicht hoffen, in jcdcm beliebigen ini 
Mai gemachten Schnitt ein Entwicklungsstadium wie das hier 
abgebildete zu finden. In vielen Absehnitten des Thallus herrscht 
Ruhe, in anderen ist der Zuwachs unbedeutend. Das kraftigste 
Wachstum habe ich an den Seitenwanden nach oben gerichteter 
riistiger Thalluslappcn gefunden. 

Auch in einem anderen Entwicklungsstadium habe ich bci P. poly- 
dactyla die Neubildung von Gonidien aus Hyphen beobachtet. 

Am Standort, wo die Art anscheinend gut entwickelt wuchs, 
fanden sich an der Spitze der Thalluslappen oft Auswiichse, von 
welchen die Taf. V, Fig. 5 (X4) eine Vorstellung gibt. Ihre 
Anordung liisst sic als Apothezienanlagen erscheinen, da hei unserer 
Art die Friiclite dichtgedrangt am Thallusrande sitzcn. Die 
mikroskopische Untersuchung zeigt auch, dass ihr Bau gut rriit dem 
ubereinstimmt, den umlangst Fiinfstiick fiir die jungen Fruchlan- 
lagen von Peltigera in klassischer Weise beschrieben und abgebildet 
hat. Einen Langsschnilt durch einen solchen Auswuchs schen wir in 
Taf. V, Fig. 6. Die « Ascogonen » fallen durch Grdsse und reichliches 
Protoplasma in die Augen. Gonidien sind nicht vorhanden. Die 
iiusserste Grenze der Gonidienschicht des Thallus ist deutlich. Eine 
Entwicklung dieser Auswiichse zu Apothezien findet aber hier nicht 
statt. Ich habe im Laufe der Jahre am betreffenden Standorte kein 
Apothezium gefunen, und beim Durchmustern von iiberaus 
zahlreichen Schnitten habe ich nur zwei Falle von beginnender 
Paraphysenbildung gesehen. 

Man fragt sich, was aus diesen Anlagen wird. 

In einigen Fallen wie in dem in Taf. V, Fig. 7 dargestcllten, 
diirfte keine weile Entwicklung mehr stattfmden. Die « Asco¬ 
gonen » sind entleert, die fiber diesen liegenden kleinen Zellen sowie 
die grossen Rindenzellen machen den Eindruck ciner abgcschlosse- 
nen Entwicklung. 

Einen anderen Fall zeigt uns Taf. VI, Fig. 9 und die daran sich 
schliessende starker vergrossertc Detailaufnahme in Fig. 8. In der 
Mitte der Anlage selien wir ein ahnliches sehr feinzellges Paraplec- 
tenchym, wie wir es schon am Thallusrande gefunden haben. In 
diesem Gewebe werden auch hier Gonidien erzeugt. So entsteht eine 
Gonidienschicht, die sich topographisch an die im Thallus befind- 
liche ahnliche Schicht anschliesst, von dieser aber durch eine von 
Hyphen ausgefullte Liicke getrennt ist. Diese Grenze ist auch an der 
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Oberflache des Thallus als Vertiefung sichtbar. Darbishire hat bei 
P. praetextata viele solche Liicken (scrubs) gesehcn und abgebildet. 
Ihre Entstehung fiihrt er auf aussere EingrifTe zuriick, was wohl 
nicht in alien Fallen richtig ist. In unserer Anlage sind die « Asco- 
gonen » verschwunden. Sie sind zu Hyphen ausgewachsen. Hier ist 
also eine Anlage, die allein Anschein nach sich zu einem Apothezium 
entwickeln sollte, durch unbekannte Ursache hieran verhindert 
worden und hat sich zu einem direkten Fortsatz des Mutterthallus 
umgewandelt. 

Aber durch Abtrennung von der Mutterpflanze kann die Anlage 
zu einem selbstandigen Organ werden. In Taf. VI, Fig. 10 hat sich 
der Thallusrand durch kriiftiges und einseitiges Wachstum des goni- 
dienlosen Hyphengewebes U-formig gekriimmt. Die vergrosserte 
Aufnahme (Fig. 11) der Anlage zeigl darin zahlreiche « Ascogonen ». 
Zwischen diesen und dcr Rinde liegt auch bier ein Paraplektenchym 
von uns schon bekanntem Aussehen. Ein alteres Stadium fiihrt uns 
Fig. 12 vor. Das Gewebe zwischen unserer Anlage und dem 
Mutterthallus ist so aufgelockert, dass jene leicht abfallen wird. 
Inzwischen hat sich darin innerhalb der Rinde eine Gonidienschicht 
entwickelt, was aus dem starker vergrosserten Detailbild Fig. 13 
zu sehen ist. Aus unserer Anlage ist somit ein Isidium entstanden, 
das sich zu einem neuen Thallus entwickeln kann. — Die 
Abtrennung kann schon fruh eintreten (Fig. 14). 

Man muss sich fragen. ob nicht Nylander seiner Zeit recht hatte, 
als er die jelzt herrschende Auffassung von der Struktur der 
Flechten als eine hypothesis informis absonaqve bezeichnete. 



Rev. Bryol. f.t Licicenol. 


Tome VIII, Pe. V 



Peltigera-Gonidien. 


Source: MNHN. Paris 
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Tome VIII. Pl. VI 



Peltigera-Gonidien. 


Source: MNHN, Paris 


UEBER DIE PELTIGERA-GONIDIEN 


225 


ERKLAERUNG DER TAFELN 

Alle Figuren beziehen sich auf Peltigera polydactyla. 
Die Zahlcn in Klammern gebcn die Vergrosserung an. 


Tafel V. 

F' 0 ' *'.~7 ^ an< * des Thallus in einem Schnitt senkrecht gegcn den Rand. Die 
Gonidien, welche im aitcren Teil dcs Thallus deutlich ausgebil det sind, wer- 
den gegen den Rand immer kleiner und kleiner und sind nicht mchr im 
kleinzelligen Meristem am aussersten Rande zu sehen. (200). 

Fig. 2. — Querschnitt durch den ausgewachsenen Thallus, wo die Gonidien und 
die obcre Rinde definitiv ausgebildet sind. (200). 

Fig. 3. — Die Randpartie der Fig. 1, starker vergrossert. Die Grossenabnahme 
der Gonidien und ihr allmahliches Verschwinden gegen den Rand ist deut¬ 
lich. (400). 

Fig. 4. ■ Aus einer am Thallusrande liegenden Zclle ist durch Querteilung cine 

kleine Kette von Gonidicnzellen entstanden. (500). 

Fig. 5. —- Thallusrand mit kleinen Hockern, welche wie Apothezien-Anlagen 
aussehen. (4). 

Fig. 6. — Langsschnitt dureh einen solchen Hocker. Die vermeintlichen Asco- 
gonen fallen durch ihre Griisse auf. Im Thallus selbst ist die Gonidienschicht 
deutlich. Im Mocker sind keine Gonidien. (300). 

Fig. 7. — Langsschnitt durch einen Hocker, (lessen Entwicklung augcnscheinlich 
abgeschlossen ist. (300). 


Tafel VI. 

Fig. 8. — Der eingcrahmte Teil der Fig. 0. In der Mittc ein iihnliches, aus sehr 
kleinen Zellen gcbildetes Gewebe wie das in Fig. 1 und 3 liegcnde Meristem. 
(225). 

Fig. 9. — Langsschnitt durch einen Mocker am Thallusrande. (75). 

Fig. 10. — Der einen Hocker tragende Thallusrand hat sich U-formig umgebogen 
infolgc dcs Wachstums und der Auflockcrung des zwischen dem Hocker und 
dem eigentliehen Thallus liegenden Gewebes. (75). 

Fig. 11. — Der eingcrahmte Teil der Fig. 10 zeigt noch den urspriinglichcn Bau 
des Hockcrs mit deutlichen « Ascogonen ». (225). 

Fig. 12. — Die U-Gestalt ist weiter fortentwickclt. Fine Abtrennung des Hockcrs 
als Isidium steht bevor. (75). 

Fig. 13. —- Im cingerahmten Teil der Fig. 12 sind kleine Gonidien vorhanden. 
(225). 

Fig. 14. — Das Isidium hat sich abgetrennt. (75). 


Source: MNHN, Paris 
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Bryology at the sixth international Congress 

By H. N. DIXON. 


The following decisions were made as to the Muscinese at the No¬ 
menclature Subsection of the Section of Taxonomy, at Amsterdam. 

The Committee for Bryophyles (Musci) was elected as follows : 

P. Allorge, E. B. Bartram, H. N. Dixon (Secretary), A. J. Grout, 
N. Malta, H. Reimers, I. Theriot; with power to add. 

The list of Nomina Generica Conservanda as agreed at the Cam¬ 
bridge Congress was confirmed (cf. Rev. Bry., t. IV, pp. 121, 122). 
The additional list as printed in Rev. Bryol. et Lichenol., 't. VII, 
p. 141, was adopted by the Congress, with the exception of Myurium, 
which was withdrawn as unnecessary. It will be recalled that in 
the original list prepared by Cardot for the Cambridge Congress, 
(Edicladium Mitt. (1868) was proposed for conservation as against 
Myurium Schimp. (I860). This was among the names reserved at 
the Cambridge Congress for further consideration. Later by the vote 
of the Committee it was decided to retain Myurium, rejecting (Edi¬ 
cladium. But Myurium being the older name, there is no need to 
conserve it, and it stands as the valid name for the genus. 

It was referred back to the Commiltee to select a Standard-species 
(Lectotype) for Papillaria C. Mull. 

All the generic names, therefore, as printed in Rev. Bryol. et Li¬ 
chenol., t. VII, p. 141, are now the valid names. 
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Ueber die geographische Verbreitung einiger 
Usneaceae aus Rumanien 

Von Paul CRETZOIU (Bucarcst). 


Im Folgendem leile ich neue Standorle einiger bisher aus diesem 
Teile Europas wenig bckannter Flechten, mit. Die Belegexemplare 
befinden sich im Herbarium des Botanischen Laboratoriums der 
Technischen Hochschule in Bukarest. 

Ramalina carpathica Korb., apud Nyl. in Bull. Soc. Linn. Normand., 
ser. 2, vol. IV (1870), p. Ill; Hazslinszky, Magy. Birod. Zuzmo-Fl. 
(1884), p. 46; Stitzenberger, in Jahresber. Naturforsch.-Ges. Grau- 
biind., NF. XXXIV (1891), p. 114; Lindau, Die Flechten (1913), 
p. 202; Zschacke, in Verhandl. u. Mitllg. Siebenbiirg. Ver. Naturwiss. 
LXIII (1913), p. 161; Cretzoiu, in Bui. Soc. Stud. Stiinte-Nat. IV 
(1933), p. 108. 

Loc. Rumanien, Bezirk Mures : Calimani-Gebirge, auf senkrechte 
Felswande des Tihu-Gipfels, an Eruptivgestein, bei ca 1700 m. s. m. 

Aus Rumanien ist diese Flechte noch aus der Bukowina und 
Transsilvanien (Parang — und Retezat — Gebirge) angegeben wor- 
den. Obiger Slandort fallt zwischen diese zwei Gebiete, so dass das 
Areal etwas geschlossener erscheint. Sonst ist Ramalina carpathica 
Kbr. noch aus der Hohen-Tatra und Balkan-Gebirge (Bulgarien : 
Rila-Planina und Vitosa-Planina; Jugoslavien : Golesnica-Planina) 
bekannt. Wir haben also mit einen karpato-balkanischen Endemit 
zu tun. 

Ramalina strepsilis A. Zahlbr., in Ann. Naturhist. Hofmus. IX 
(r894), p. 130; Zschacke, 1. c. (1913), p. 161: Lindau, I. c. (1913), 
p. 202; Cretzoiu, 1. c. (1933), p. 112. — Parmelia strepsilis Ach., 
Meth. (1803), p. 266. — Ramalina polymorpha var. strepsilis Ach., 
Synops. (1813), p. 295. — Ramalina capitata Nyl., in Flora (1872), 
p. 246. 

Loc. Rumanien, Bezirk Mures : Calimani-Gebirge, auf dem Tihu- 
Gipfel, an Eruptivgestein, zusammen mit der vorigen, aber auch 
hoher steigend, bis 1850 m. s. m., zusammen mit Gyrophora vellea, 
Pertusaria rupestris, Parmelia sulcata und P. saxatilis. 


Source: MNHN, Paris 
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Dufourea madreporiformis Ach., Lich. univ. (1810), p. 525; Lindau, 
1. c. (1913), p. 200; Zschacke, 1. c. (1913), p. 160. — Evernia madre¬ 
poriformis Ach., Lich. Eur. (1831), p. 25. — Lichen madreporiformis 
Schleich., PI. Crypt. Helv. II (1805), p. 67, non Wulf. 

Rumanien : Bucegi-Gebirge : in Malaesti-Tal, auf Boden bei 
2300 bis 2400 m s. m. (leg. M. Badea); Bucegi-Gebirge, auf dem Mo- 
raru-Gipfel, auf Boden, bei 2400 bis 2500 m s. m., zusammen mit 
Thamnolia vermicularis, Cetraria nivalis, C. islandica, C. cucullata, 
Alecloria ochroleuca, etc. 

Fur das Gebiet ist diese nordisch-alpine Flechle neu. Da mir z. 
Z. kein Vergleichsmaterial dieser Art zur Verfiigung stand, sandte 
ich eine Probe an Herrn Dr. J. Hillmann (Berlin-Pankow), der die 
Giite hatte die Flechte zu untersuchen und die Bestimmung zu 
bestatigen. 


Lichens epiphylles des R^sineux 

Par P. JOVET. 


Lors de la visite de l’Ecole Forestiere des Barres (Commune de 
Nogent-sur-Vernisson, Loiret), le 17-VI-35, par la Societe Botanique 
de France, quelques Lichens epiphylles furent recoltes, avec l’aide 
de M. R. Meslin, sur les Resineux suivants : 

Abies cilicica Carr., A. Lowiana Murr., A. Nordmanniana Spach, 
A. Pinsapo Boiss., Chanuecyparis oblusa Sieb et Zucc. var. lycopo- 
dioides Carr., Taxus cuspidata Sieb et Zucc., Tsuga divcrsifolia 
Maxim. 

M. le D r Bouly de Lesdain a bien voulu verifier et rectifier les de¬ 
terminations des Lichens recoltes : 

Evernia prunastri Ach., Parmelia Borreri Ach., P. caperala Ach., 
P. physodes Ach., P. subaurifera Nyl., P. sulcata Tayl., P. tricholera 
Hue, Physcia leptalea D. C. 

Bien que tous les Lichens puissent vivre sur le bois des ramilles 
et les feuilles, quelques-uns manifestent une preference. 

Le Physcia leptalea (a) est beaucoup plus frequent sur les feuil¬ 
les : sur les ramilles il est d’ailleurs presque toujours a la base d’une 
feuille. 


Source: MNHN, Paris 
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Tres abondant, le Parmelia physodes constitue des ensembles de 
thalles qui peuvent atteindre 15 cm. de longueur et 3 a 4 cm. de 
largeur. II ne perd pas le contact du bois des rameaux et etale hori- 
zonlalement son thalle sur les feuilles distiques. 

Le Parmelia Borreri (r) forme des manchons autour des feuilles 
mortes tandis que le P. caperata (pa) vit a la fois sur les rameaux 
et les feuilles qu’il entoure completeinent, les feuilles se detachent 
du rameau, mais enrobees dans les replis du thalle, elles ne peuvent 
tomber sur le sol. 

Le Parmelia trichotera (pa) ne quitte guere le bois des ramilles. 

Seul le P. physodes a presente de tres rares apothecies. 

Ces Lichens ont ete recoltes tres hativement el seulement sur les 
rameaux a portee de la main. Nul doute que des recherches ulte- 
rieures ajouteraient quelques noms a la liste et permeltraient de 
preciser l’ecologie des epiphylles, en particulier la forme, la dur6e 
(et la composition chimique) des feuilles des diverses especes de 
Resineux sont la cause de la presence ou de l’absence de tel ou tel 
Lichen. II a paru interessant d’atlirer l’attention sur l’6piphyllie 
des Lichens, rarement signalee aux environs de Paris. 


Source: MNHN, Paris 
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Christophersen Erling. — Plants of Gough Island (Diego Alvarez) 
(Del Norske Videnskaps-Akad. i Oslo. Scient. Results of the norveg. 
Antarctic Expedit. 1927-1928, n° 13, Bryophyta, pp. 9-10, Oslo, 
1934). 

I’armi les Muscinees rccoltlcs dans celte lie et (Studiecs par H. N. Dixon cl 
H. Buch, unc espcce nouvelle esl decrite : Webera excurrens Dixon, dislinctc de 
toutcs lcs cspcces antarctiques par line nervure longuement excurrente. 


Dixon II. N. — New species of Claslobryeai from Indo-Malaya (Ann. 
Bryol. 6, pp. 31-37, 1933). 

Description avcc rcmarques critiques des especes nouvelles suivantes : Aply- 
chella MiXlleri, Clastobryum Wichurae, Cl. surculare, Cl. caudiforme et Cl. ser- 


Dixon H. N. — More Mosses from South Georgia (Del Kongelige 
Norsk. Vidensk. Selsk. Bd. VII, n° 1, 1934). 

Suite a la liste ddjfi parue dans le meme pdriodique en 1932. D’autrcs Musci¬ 
nees rccoltecs en 1931-1933 sont determinees par 1’A., parmi lesquelles deux esp6- 
ces nouvelles sont decrites : Dicranum oleodiclyon et Drepanocladus plicatus. 

A noter une rectification : Campylopus muricatus d^crit preccdemment par l’A. 
comme espece nouvelle n’est qu’unc forme de Dicranum aciphyllum H. f. et W. 
a cellules basales tres peu developpecs. 

Le Roy Andrews A. — What is Sphagnum americanum ? (Ann. 
Bryol., 6, pp. 1-6, 1933). 


Le Roy Andrews A. — Hymenostomum in North America. V.-Wei- 
sia viridula (The Bryologist, 36, pp. 28-31, 1933). 

Loeske L. — Ueber einige rheinische Didymodon-Formen (Nalur- 
hist. Ver. d. preuss. Rheinlande u. Westfalens 1932-33, pp. 16-19, 
Bonn., 1934). 


remarques critiques, 1’A. raminc le Barbula Nicholsonii Culm, comme 
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sous-espdce au Didymodon luridus et considdre le D. ualidus Limpr. comme 
sous-espece du I), ngtdulus. En signalent comme nouveaux pour la Bore rhdnane 
lus D, glaucus Ryan et Eucladium verbanum Dix. et Nichols., l’A. signale que 
ccs deux especes sont Ires voisines et les suhordonne au D. rigidulus comme 
sous-espcccs egalement. La presence du D. nerbanus (Dix. et Nichols.) Loeske, 
espece mediterraneenne, dans la vallee du Rhin grossit le contingent dcs types 
thermophiles deja connues dans cctte region ( Tortula cuneifolia, T. inermis Cros- 
sidium griseuni). — P. A. 


Podpera J. — Bryi inclinati nova varietas ex Hungaria (Folia 
Cryptog., lOus num, I vol., 1933, pp. 1321-1322, Szeged, 1934). 

Varidte nouvclle, var. otoeides Podp. diffdrant du type par les feuilles pour- 
vues d’orcillettes. 


Richards P. VV. — Musci collected by llie Oxford Expedition to 
British Guiana in 1929 (Bull. Miscellaneous Information, n" 8, 
pp. 317-337, Londres, 1934). 

Au cours de ses rccherches en Guyane Anglaise (AoOt-Dec. 1929) avec l’Oxford 
Expedition, l’A. a pu reunir un materiel hryologiquc important qu’il a etudie 
en memc temps que d’autres recoltes dues a des collecteurs divers. Dans son 
ensemble, la flore muscinale est etroitement lidc a celle dc l’Amazonc et surtout 
de son affluent le Rio Negro. 

Les espdees et varidtes nouvclles suivantes sont ddcrites : Muenkemeyera Ri- 
chardsii R. S. Williams, Calymperes (Hyophilina) rupieola, Callicoslella rufes- 
cens (Mitt.) Jacg. var demerarae, Pseudohypnella guianensis. 

Sakurai K. — Beobachtungen iiber japanische Moosflora. VI. ( Bot. 
Magaz., 48, pp. 383-421, Tokyo, 1934). 

Sont decrites comme nouveautes : Dicranoweisia pumecicola, Pottia cilialiseta, 
Merceya japonica Reim. et Sakurai, Merceopsis tokioensis Rcim. et Sakurai, 
M. formosica Broth, mss., Schwetschkea arachnoiden, Pseudoleskea (Eu-Pscudo- 
leskea) cratericola, P. (Pseudo-Pterogonium) scabriseta, Lcskea (Euleskea) Doii, 
Rhynchostegium japonense, Rh. palustre, Enlodon (Erythropus) de pendens, 
E. (Erythropus) crassiranieus, Plagiolhecium snxicola, Stereophyllum nipponense, 
Sematophyllum Toyamae, Gtossadelphus (Anastigma) pernilens, Ectropothecium 
(Trachyphyllaria) subincubans. Une eld des Schwetschkea japonais est donnee : 
sept especes avec le Fabronin [ormosana qui devient S. japonica. Combinaison 
nouvelle : Acroporium /lagelliferum (Sakurai) Sakurai pour Trichosteleum flagel- 
tiferum Sakurai. Nouveaux pour la flore japonaise : Acroporium diminutum 
(Brid.) Fleiseh., Plagiolhecium javense Fleisch., Glossadelphus glossoides (v. d. 
Bosch) Fleisch. 

Sayre G. — The Grimmias of Iowa (The Bryologist, 37, pp. 29-34, 
1934). 

L’A. donne une cle pour la determination des Grimmia trouvds jusqu’ici dans 
l’Etat d’lowa cl faisant partie dc l’Herbier de « Grinnel College s>. Les descrip¬ 
tions sont completees par des observations originales et dcs remarques critiques. 
Ce travail rendra service pour la distinction des especes de ce genre difficile. 
Les especes etudiees sont Grimmia apocarpa et ses varietes gracilis et conferta, 
G. alpicola, G. plagiopodia, G. glauca, G. laevigata, G. pilifera, G. pulvinala^ 
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t Brotherus V. F. i Savitch L. I. — Spisok mkhov sobrannykh 
A. A. Elenkinym v 1902 godu v Saianskikh gorakh i v Mongolie. 
[Liste des Bryophytes recoltees en 1902 par A. A. Elenkin dans les 
Monts Saian et cn Mongolie. | (Bull. Jard. Bot. Principal U. R. S. S., 
1931, pp. 81-96, Leningrad, 1932.) 

Cette liste comprend 10 Hepatiques, 4 Sphaignes el 98 Mousses. La diagnose 
du Didymodon peroblusus Broth., dc Mongolie, est reproduite. Sont nouveaux 
pour l’Asie : Brocbylhecium udum Mag., Grimmia conferta Funck, G. unicolor 
Hook. 


Jaggli M. — Spigolature briologiche nel Ticino con Leopoldo 
Loeske, oltobre 1934 (Boll. Soc. ticinese Sc. Nat. 1934, pp. 1-26, 1 pi., 
Locarno, 1935). 

Comptes rendus d’excursions bryologiques faites par l’A. en compagnie du 
regrettd L. Loeske aux environs de Bellinzona (Isone, Arogno, Airolo, Saint- 
Gotthard). Interessants commentaires ecologiques, bryogeographiques et syste- 
matiques (sur Pseudoleskea Art arise TWr, en partieulier). 


Ladyjenskaia K. I. — Semeistvo Buxbaumiacem Bruch et Schimp. 
v predelakh SSSR Lla famille des B. en U. R. S. S.] (Acta Inst. Bot. 
Acad. Sc. Unionis Rerumpublic Soveticarum Socialisticarum. Plan¬ 
ts Cryptog., fasc. II, pp. 257-296, Leningrad-Moscou, 1935) [en russe 
avec res. allem.]. 

L’A. a tftudie au point de vue de leur ecologie surtout les deux Buxbaumia de 
la (lore de l'U. R. S. S. : B. aphylla et B. indusiata. Ces deux especes different 
beaucoup quant a leurs exigences stationnellcs : la premiere est une hemixe- 
rophyte psammophile de lumiere, la deuxieme une sciaphile propre aux troncs 
pourrissants de forets humides. Leur repartition altitudinale est egalcment diffe- 
rente : II. aphylla est une mousse de plaines et de basses montagnes, B. indu¬ 
siata a son optimum entre 1.000 et 1.800 m. et n’existe en U. R. S. S. qu’au 
Caucase. Une carte represente la repartition de ces deux Buxbaumia en U. R. 
S. S., une autre carte donne la repartition mondiale des six especes connues. 
— P. A. 

Lazarenko A. S. — Do Briogeographii skhidnoi Azii [Contribution 
a la bryogeographie de l’Asie Orientale] (Journ. Cycle bot. Ac. Sc. 
Ukraine, n" 7-8, Kiev, 1933, pp. 177-184, 2 pi. phot.) [en ukrainien 
avec res. allem.]. 

L’A. rend compte des resultats bryogeographiques d’un voyage de trois mois 
dans lc territoire de l’Ussuri du Sud, autour de Vladivostok et dans le rayon de 
Chkotovo. Ses recherches ont port6 principalement sur les forets primitives et 
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les rochers calcaires et greseux. Sont mcntionnees egalcment les recoltes de 
Chichkin dans les monts Sikhotc-Alin. recoues de 

Parmi les plus interessantes des mousses signalecs on peut citer • Marrnmi 
“ T r T'- humillimum, ForsstroeJa japonTca, Ftricho- 

ToZ,e 7n f a , (gC ? rC " ouveau (lc Fabroniacees), Herpetineuron 

i r,, Ano . m ? don ( ' lr n d ";. A \l ,lanalus ■ Miyabea rotundifolia, Boulaya Mil- 
t J' 1 / f ,UI " Molkenboeru, Faunella tenuis, Schivetschkeopsis tenella 
Taxiphyllum taxirameum, Pogonatum spinulosum. 

La bryoflore sudussurienne comprcnd principalement des elements est-asiali 
qucs, des elements panboniaux et des elements disjoints. I.’A. estime qu’il faut 
rattachei ce terntoire, comme sous-dislrict du district mandehouri 
curasiatique-silvatique comme le fait Th. Herzog. — P. A. 




Maire E. et Werner R. G. — Contribution a la flore cryptogamique 
du Maroc. Fasc. 4 (Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 25, pp. 40-60 
1934). 


.■n Li . SlC n£x Muscinees provenant des collections inedites de l’lnstitut Scien- 
tifique CWnfien et de 1 Herbier de l’Universit<5 d’Alger, reunies par le D' R. Maire 
et M. Jahandiez. 

Sur 98 especes 28 esp&ces sont nouvelles pour le Maroc, dont une, le Rhyn- 
au Maroc^ Ma,reana D 'X- et Thi-r., est nouvelle pour la Bryologie et speciale 


Minkevicius A. — Pradmenys Lietuvos samanu florai tirti [Contri¬ 
bution a la llore bryologique de la Lituanie] (Scripta Horti Bot. Univ. 
Vytauti Magni, 1935, pp. 13-29, 2 fig., Kaunas, 1935) [en lithuanien 
et en all.]. 

Suite d’un travail du memo auteur analyst dans cette Revue ant£rieurement. 
Cette nouvelle contribution enrichit la flore bryologique lituanienne de 30 cspe- 
ces et varietes, parmi lesquelles il faut citer, pour leur interet bryologique, 
/ aludella squarrosa , Mnium hornum, Bryum Schleicheri, Pleuroschisma triloba- 
turn. Sphagnum Wulfianum. 
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Bouly de Lesdain D r M. — Notes lichenologiques, n" XXVII (Bull. 
Soc. Bot. Fr., 81, pp. 765-768, 1934). 

Quinze Lichens sont dnumdres lie diverscs provenances (France, Belgique, Italic, 
Amerique, Nouvelle-Caledonic). Onze espdccs ou varietes sont nouvelles. — H. A. 

Bouly de Lesdaiti D r M. — Notes lichenologiques, n° XXVIII (Bull. 
Soc. Bot. Fr., 82, pp. 314-317, 1935). 

Description de 14 especes ou formes de Lichens en provenance d’ltalie, de 
Suisse, de France, d’Amdrique, de Coree. Onze sont nouvelles. Deux rectifi¬ 
cations. — H. A. 

Degelius G. — Uber Dermatocarpon rivulorum (Arn.) DT. et 
Sarnlh, und D. Arnoldianum Degel. n. sp. (Nyt Mag. for Naturvi- 
densk., 75, pp. 151-161, 1 pi., 1934). 

L’A. separe D. Arnoldianum comme sp. nov. de D. rivulorum; les deux espdees 
dtaient confondues sous le meme nom dans l'hcrbicr et les exsiccata d’Arnold. 
1). rivulorum a un thalle plus mince, des spores plus grosses et les cellules corti- 
ticalcs de la face superieure plus petites que D. Arnoldianum. Le premier a eld 
rdcoltd en Suede, Norvege, Autriche, Tchecoslovaquie; la nouvelle espece cn 
Is'orvegc, Autriche, Italic. Un tableau dichotomique permet de distinguer les six 
jspeces europeennes de Dermatocarpon appartenant au meme groupe. — H. A. 

Frey D r E. — Cladoniacese (unter Ausschluss der Gattung Clado- 
nia). Umbilicariaceae (Rabenhorst’s Krgptogamen-Flora, Bd. 9, Abt. 
IV, Halfte I, 426 p., 64 fig., 8 pi., Leipzig, 1933). 


Gyelnik V. — Additamenta ad cognitionem Parmeliarum. V. Xan- 
thoparmelue (Fedde, Repert. 36, pp. 151-166, 1934). 

D’aprds 1’dtude de nombreux dchantillons de Xanlhoparmelia refus de toutes 
les parties du monde, l’A. a distingue dans ce groupe deux types d’aspect : le 
premier presente un thalle subcrustace ( P. incurva E. Fr. et P. Mougeotii Schaer. 
en sont des types curopeens). decoupe sur le bord et ayant au milieu un aspect 
de Squamaria; le second est typiquement foliace et la flore europdenne n’en 
possede aucun representant. De nombreuses especes nouvelles sont erdees, prin- 


BIBLI0GRAPH1E LICHENOLOG1QUE 


235 


cipalement au depens de 1’ancien P. conspersa ct de ses varietes et formes Une 
grande partie du materiel etudie a etc fourni par l’hcrbier Bouly de Lcsdain et 
provient de ricoltes faites surtout en Amerique. — H. A. 


Gyclnik V. — Additamenla ad cognitionem Parmeliarum. VI. Par- 
melia (excl. Xanthoparmelia) ( Fedde , Reperl. 36, pp. 299-302, 1934). 

Especes et formes nouvelles appartenant aux groupes de P. physodes, P. oli- 
vacea, P. perlala, P. furfuracea, P. caperata. La plupart provienncnt de l’Europe 
centrale et quelques-unes d’Amerique. — H. A. 

Lynge B. — On Dufourea and Dactylina. Three arctic Lichens. 
(Skrifler om Svalbard og Ishavet, n° 59, pp. 1-62, Oslo, 1933, 6 fig., 
2 pi.). 


Apres avoir fait l'liistorique du genre Dufourea Ach., l’A. conclut & son rejet 
et adopte lc genre Dactylina (Nyl.) Tuck. Cc genre est divise en deux sections : 
section Dactylina (Nyl.) Lynge avec une espcce, D. arc.tica (Hook.) Nyl.; section 
Dufourea (Ach.) Lynge avec trois especes, II. madreporiformis (Ach.) Tuck., 
D. ramulosa (Hook.) Tuck., D. endochrysea Lynge. L’A. nc se prononce pas sur 
I), flabellata Hue, D. floccosa Nyl. ct D. physcioides Mass, qui lui sont inconnus 
et qui ne sont pas arctiques. Lcs trois premieres especes sont etudices en detail 
avec citation d'une abondante litteraturc. Toutes les localites oil elles ont et6 
recoltees sont enumer<5es et figurees sur cartes. Dactylina endochrysea Lynge 
nov. sp. est etudie dans un supplement a la fin du travail. L’excmplaire examine 
provient de Chine et se trouve dans l’herbier Nylander h Helsingsfors; il est 
sterile. Sa valeur systematique reste douteusc, malgrd lcs differences rclcvees 
avec D. madreporiformis : « Podelia flavo-fuscesccntia..., hyphae medulares Da- 
vescentes >. — H. A. 


Zschacke H. und Keissler K. von. — Moriolacete (von Keissler), Epi- 
gloeacese, Verrucariacea' und Dermatocarpaceaj (von Zschacke) 
( Rabenhorst’s Kryplogamen-Flora, Bd. 9, Abt. I, I Teil, 695 p., 
344 fig., Leipzig, 1934). 


REP ART I'l ION, ECO LOGIE, SOCIOLOGIE 


Degelius G. — Das ozeanische Element der Strauch-und Laubfiech- 
len-Flora von Scandinavian (Ada Phylogeogr. Suecica edidit Svensk 
Vaxlgeogr. SSllskap., 7, 411 p., 90 fig. ou cartes texte, 4 pi., Upsala, 
1935). 


Cet important travail, base sur une documentation considerable, d^borde lar- 
gement sur le sujet enonce par le litre el sera consulte avec fruit, non seulcment 
par les lichenologues, mais par tous ceux qui s’interessent a la distribution des 
plantes oceaniques et aux problemcs qu’clle souleve. 

Apres avoir defini sa methode de travail : statistique cartographiquc qui fait 
apparaltre l’influence des facteurs macroclimatiques, ct etude dans la nature 
qui montre celle du microclimat, l’A. delinit la notion d’ « Element oceanique ». 
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Cct dlement comprend « les plantcs qui sont liees a un climat ocdanique ». 
Le terme « ocdanique » est prdfdrd a eelui d’ « Atlantiquc », employe gdndrale- 
ment dans le meme sens, mais qui est moins general. 

Le troisidme chapitrc resume les rccherches qui ont ete faites en Europe et 
plus spdcialemcnt en Scandinavie, sur I’element oceanique de la flore aussi bien 
vasculaire que cryptogamique. 

Le quatrieme chapitre, qui constitue le corps du travail, etudie d’une maniere 
trds ddtaillde la repartition et 1’dcologic des Lichens oceaniques foliaces et fruti- 
culeux, non seulement en Scandinavie, mais aussi dans 1’Europe, avec aperju 
de leur distribution mondiale. f'ne carte speciale concernant la Scandinavie, et 
une autre l’Europe sont donnees pour chaque cspece. Les espdees dtudides sont 
au nombre de 22; ce sont Alecloria bicolor (Ehrh.) Nyl., Cetraria norvegica 
(Lynge) I). R., Leptogium cyanescens (Ach.) Korb., Leplogium palmatum (Huds.) 
Mont., Lobaria amptissima (Scop.) Forss., Lobaria laetevirens (Lighlf.) Zahlbr.; 
Nephroma lusitanicum Schaer., Normandina pulchella (Borr.) Nyl., Pannaria 
pityrea (I). C.) Degel., Pannaria rubiginosa (Thunb.) Del., Parmelia Arnoldii D. 
It., Parmelia crinita Ach., Parmelia laevigata (Sm.) Ach.), Parmelia revoluta 
Flk., Parmeliella atlanlica Degel. nov. sp., Parmeliella plumbea (Lightf.) Mull. 
Arg., PseudocypheUaria crocata (L.) V'ain., Pseudocyphellaria Thouarsii (Del.) 
Degel., Sphaerophorus melanocarpus (Sw.) D. C., Slicla fuliginosa (Dicks.) Ach., 
Sticta siloatica (Huds.) Ach., Sticta limbala (Sm.) Ach. 

Le chapitre cinq traitc des difTerents types de repartition des Lichens oceani¬ 
ques, compares avec ceux des plantes vasculaires et dcs Mousses. De nombreuses 
cartes sont donnees notamment pour deux Lichens oceaniques non representds 
en Scandinavie ( Slicla Dufourei et Pseudocyphellaria aurata). A ce point de 
vue, l’A. distingue : 1° un element Euocdanniquc avec quatre sous-elements; 
2° un element Subocdaniquc avec six modalites diffdrentes. En Scandinavie seu¬ 
lement, quatre Lichens euoceaniques ont ete trouves : Parmeliella atlanlica, 
Pseudocyphellaria crocata, Ps. Thouarsii, Slicla limbala. Les dix-huit autres 
appartiennent aux suboceaniqucs. 

Le chapitre six traite des causes de la repartition dcs Lichens oedaniques; ces 
causes se ramenent aux cinq categories suivantes : les moyens de propagation, 
les facteurs macroclimatiques, les faeteurs microclimatiques, edaphiques et bio- 
tiques, les facteurs anthropogenes, les facteurs historiques. En voici les con¬ 
clusions : 

1“ Le mode de propagation des Lichens oceaniques le plus courant est la pro¬ 
pagation combinee dcs deux elements constituants (Algue et Champignon) sous 
forme de sorddies, isidies et fragmentation du thallc. L’agent le plus actif est le 
vent et loealement l’eau courante. 

2° 11 est clair que les facteurs macroclimatiques agissent tous ensemble, mais 
l’humiditd occupe la premiere place et a une haute signification dans la rdpar- 
t it ion horizontalc des Lichens oedaniques en Europe. La quantite des preci¬ 
pitations en est le facteur principal; cependant l’humiditd atmosphdrique et les 
brouillards jouent un role, mais surtout local. Ces diffdrents facteurs peuvent, 
du reste, se compcnser en sens inverse. La signification de la temperature est 
moins nette (la douceur de l’hiver n’est cependant pas & negliger); son influence 
crolt avec l'altitudc et dans la direction du pole; on peut aussi invoquer son 
action indirecte en tant que modifiant l’humiditd. 

3“ Le microelimat, qui est sous la ddpendance de la topographie, a egalemcnt 
une grande importance pour la repartition des Lichens oceaniques, principale- 
ment a la limitc de leur aire de repartition. La encore e’est l’humidite qui joue 
le role primordial. La temperature agit comme agent indirect dans la plupart 

Le complexc des facteurs biotiques a une grande influence, notamment en ce 
qui concerne la qualitd du substratum offert : espece d’arbre, tapis de mousses, 
place suflisamment ombreuse, etc... 

Les facteurs edaphiques ont seulement une action indirecte. 

4° En ce qui concerne les facteurs anthropogenes, on remarque qu’aucun Li¬ 
chen ocdanique n’est hemdrophile (e’est-a-dire preferant les lieux cultivds), mais 
au contrairc qu’ils sont plutot hemerophobes. Bien que l’homme ait restraint 
par son activite l’aire de nombreuses especcs, les facteurs anthropogenes ne sem- 
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blent avoir, dans le cas des Lichens oceaniques, qu’un role minime en ce qui 
concerne lcur aire de repartition. ’ 1 

5° Quant au role des facteurs historiques, il est plus difficile k etablir. Cepen- 
dant les glaciations ont du jouer un role important. On peut, en Europe, consi- 
dercr l’elemcnt oceaniquc dc la flore lichenique, et generalement tout element 
floral oceaniquc, comme un element relique du Tertiaire. Cet element aurait pu 
se perpetuer, dans le N. de l’Europe, en marge des territoires glaces, sur la ligne 
des cotes restce lilire de glaces. Dans les temps suivants, cet element aurait eu 
au cours des periodes a climat oceanique, une extension plus grande dans le n! 
et le Centre de l’Europc. II aurait ensuite recule au cours des climats secs 
subbor£aux, sans qu’il se soil completcment eteint. 

L’ouvrage se termine par la nomenclature, pour chacune des 22 especes de 
Lichens oci-aniques, de toutes les localites de Scandinavic (Suede, Norvege, Fin- 
lande) oil elles ont dtd recueillies. — H. A. 


Erichsen C. F. E. et Cretzoui P. — Diploschistes violarius (Nyl.) 
A. Zahlbr. un Lichen nou pentru Flora Romaniei ( Publicat. Refe- 
rito. la Flora a Romaniei, n' 1, Bucarest, 1935, 2 p.). 

Premiere recolte de ce Lichen en Roumanie. Dans les pays voisins, il est 
connu seulement de Tchecoslovaquie et de Yougoslavie. — H. A. 


Magnusson A. H. — New or interesting Swedish Lichens, VIII (Bol. 
Nolis., 1934, pp. 457-479, 2 fig. texte). 

Etude de 12 especes dont une nouvelle : Lecanora scanica H. Magn. nov. sp. 
appartenant au groupe de L. hypoptoides. — H. A. 

Servit M., Hillmann J., Erichsen C. F. E., Cretzoiu P. — Zur Kenntnis 
der Flechtenflora von Rumanien ( Fedcle, Reperl. 36, pp. 289-299, 
1934). 

Le matdriel provient pour la plus grosse part des rdcoltcs de P. Cretzoiu. 
140 especes sont dnumdrees dont une nouvelle : Perlusaria dacica Erichs, sp. 
nov. — H. A. 


Werner R. G. — Notes cryptogamiques sur 1’Alsace, fasc. I (Bull. 
Soc. Hist. Nat. Colmar, 1933-34, pp. 3-18). 

Soixante-quatorze Lichens et six parasites de Lichens sont dnumeres, en pro¬ 
venance la plupart dc localites qui n’avaient pas encore ete dtudiees au point de 
vue lichenologique. — H. A. 


Zahlbruckner D r A. — Nachtrage zur Flechtenflora Chinas (Hedwi- 
gia, 74, pp. 195-213, 1 fig. texte, 1934). 

Les Lichens etudies proviennent principalemcnt, d’une part, dc la foret dc 
Ndaza Ko dans le Lidjiang, sur Epicea et Abies, et d’autre part de la region 
subtropicale du Fukian, et du S. de la Mandchourie. Cent especes sont enumerees 
dont douze nouvelles. — H. A. 
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Le prix de l’abonnement est fixe h 50 francs pour la France, et a 
60 francs pour les pays etrangers. Le montant doit etre envoye a 
* • Allorue, 63, rue de Buffon, Paris (V') (Cheques postaux : C/c Paris 


Tomes I-VII, nouvelle serie : 60 francs chaque. 


TARIF DES TIRAGES A PART (papier revue) 
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4 pages. 
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8 pages . 
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12 pages . 
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16 pages . 
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Couverlure sans impression .... 
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— mince avec impression. 
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— forte avec impression. 
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Hors texte. 
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